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AVIS DE L’EDITEUR-

IL y along-tems que le Public defiroic 
une nouvelle édition des Voyages 

DE PlETKO DELLA VaLLe’. Le Ca- 
raélére de vérité & de fincérité qui régne 
dans la Relation que cet iliuftre Voïageur 
donnedesPaïs qu’il a parcourus,des choies 
curieufes qu’il y a remarquées, de la Reli
gion^, des Mœurs, du Gouvernement, & 
des Guerres desSouverains chez lefquels il 
s’eft trouvé, & l’érudition profonde de ce 
Gentilhomme Romain, ont rendu fon Ou
vrage fl interreiTant,qu’ils font fait univer- 
fellement rechercher. Comme cet Auteur 
l’avoir compofé dans fa langue naturelle, 
il n’y avoit que ceux qui entendoient par
faitement fltalienquipuiTenten profiter; 
mais l’avidité des curieux, pour s’inflruire 
de tout ce qui regarde le Gouvernement 
politique & fpirituel des Nations de l’O
rient, ne pouvant être fatisfaite, le Pere 
Carneau Céleftin, fut engagé à le traduire 
en François. Ce favantReligieux entreprit 
ce pénible travail, & il fut imprimé en 
1663. l’édition en aïant été bien-tôt épui- 
fée,cela obligea de les renouveller.Comme 
elles font devenues toutes très-rares, on 
s’eft déterminé à donner celle-ci en 8 vol. 
in-douze ; & puifque c’eR dans cette forme, 
plus portative & plus commode qu’ont été

Toniel, im-
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AVIS DE L’EDITEUR, 
imprimez la plûpart des livres de ce genre; 
c’eft auffi ce qai l’a fait préféreràl’m-quarto.

Le Rile, les mots inufitez , & fortogra- 
phe, ont. été changez & rendus conformes 
au goûtprefent, autant qu’on l a pu faire, 
fans rien changer ni retrancher à l'Ouvra
ge de l’Auteur de ces Voïages.

Si le terns a donné de nouvelles lumières, 
ou aporté du changement dans les Cours 
de Conftantinople, d’irpahari,& des autres 
Princes, dont parle le Sieur délia Vallé ; ce 
qu’il en raporte ici eft d’autant plus inter- 
reîTant & curieux’, qu’il y a eu des rela
tions particulières, même avec les Rois de 
ces diférens Païs,dont il fait part au Public.

Mais comme tout eft fujet au change
ment, les connoifTances que Fon-avoit alors 
iùr plufieurs chofes qui regardent ees-vaf- 
tes contrées de rOrient,qu il a parcourues, 
étant plus bornées ; fi d’autres après lui ont 
fait Tes mêmes Voïages & nous ont donné 
le détail de ce qu’ils y ontremarqué de nou
veau , ils ne font aucun tort à la réputation 
& à la gloire de notre Auteur, qui méritera 
tofo ours la préférence & la parfaite recon- 
noilianced’un Leñeur fage & judicieux.

Les Voïages. font-un vafte charnp, ou 
celui qui écrit le premier, laiife toujours à 
ceux quiy entrent apres luidequoi^moif- 
fonner ; & les derniers s’eftiment heureux, 

que
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AVíS DE L’EDITEUR.
^ue ceux qui les ont précédés, ieur aient 
fraïé le chemin, enfeigné les routes, & ar
raché -pour ainfi dire devant eux les épines 
qui les auroient rebutez. Il en eft dans ce 
genre de littérature, comme dans tous les 
Arts : ceux qui les perfeftionnent, loin de 
faire tort à la gloire de ceux qui y ont tra- 
vaillé les premiers, ne fervent au contraire 
gu’à l’augmenter.

Si dans la Relation que notre Voïageur 
nous donne de la Terre-Sainte, on peut 
trouver quelque chofe a reprendre dans fa 
crédulité à ajoûter foi un peu trop legére- 
ment à tout ce qu’on lui a dit touchant la 
véritable poiition de la piûpart des lieux 
Saints; 11 faut bien plutôt s’en prendre à 
ceux qui lui en ont impofé, qu’à lui-même. 
Sa piete ctoïc plus difpofée à s’édifier de 
tout, qu’à foupçonner fes guides de défaut 
de hneente.

Cette édition a étéaugmentée de l’Orai- 
fon Funebrede l’jHuftre Sicci Maani Gioë- 
S-^^’^®U ®l^«'J® babylonienne, époufe de 
PietrodeïIaVallé. illa prononça lui-même, 
apres fesfunerailles à Rome. On l’a inférée 
en François & enltahen^parce que ceux qui 
lavent cette langue y trouveront des beau- 
3^? ‘3"* * °?^^2ic admirer de tous les Savans 
° ^^^'æ» qu’il eft imponible de rendre 
aulü irapantes dans la nÔtre;car on fait que

cha-

MCD 2022-L5



AVIS DE L’EDITEUR, 
chaque langue a fon caraétére particulier.

On y ajoinc auffi un Mémoire de ce 
Voïageur, qu’il prefenta au Pape Urbain 
vin, à fon retour,pour exciter Sa Sainteté 
à envoïer des Miffionnaires dans la Géor- 
^ie. Il y fait la defeription de ce valle Païs, 
& l’hiftoire très-touchante des calamités 
qu’il y a eifuïées & qui ont été encore plus 
grandes dans la fuite. 11 décrit les mœurs 
de ce peuple prefque inconnu jufqu’alors, 
& les difgraces qui lui font arrivées, de mê
me qu’à fes Princess& il raporte les moïens 
dont on pourroit fe fervir pour ramener les 
Géorgiens à la Communion de l’Eglife 
Romaine, pour laquelle ils font mieux dif- 
pofez que les autres Chrétiens Orientaux.

L’on acru devoir joindre ces deuxPiéces 
à cette édition, que la cupidité avoir fait 
obmettre dans les précédentes, en lesfai- 
fant publier avec Privilege du Roi, chacu
ne féparément, àla charge du Public.

On trouvera dans chaque Volume deux 
Tablcsféparées; l’une, qui eft au commen
cement, contient les Sommaires des Let
tres de l’illuftre Voïageur; l’autre, qui eft 
à la fin , eft celle des Matières les plus in- 
reifances de chaque Volume.

On efpére que le Public fera auffi fans- 
fait de notre travail, que de notre atentioil 
à répondre à fes defirs.

AVIS
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AVIS DU TRADUCTEUR-
CEt Auteur quife prefinte devant vous /tabilíé 

à la Françoife, cji un Noble Romain & un 
illuPre ^otageur. Il n’efipas de des Héros deCornd- 
dieon de Roman , en qui les ajufiemens empruntez 
de l'artifice font beaucoup plus confidérables , que 
les quaUtez naturelles & que les pcrfeFtions aqui- 
fes. Cefifans contredit un des véritables, que l'an
cienne Rome auroit été ravie d’avoUerpour l’un defies 
plusbravesCi'.oïens,& que même la fayante & cou- 
ra^eufie Mere des Gracques -auroit etégloricufie d'a^ 
dopter pour relever l'honneur défia famille e^etnte, 

Jafion,V'lyJJé, Ence , dont les diverfies courfiesont 
fourni tant de matière pour exercer les plus dignes 
plumes des Grecs ¿r des Latins ,n'avoicnt fait qu'é
baucher ce que celui-ci a parfaitement^ achevé ; & 
fans doute fes defieins allotent plus drott à la gloire 
que les leurs, où l'on fiait que l’iméréi avait la plus 
grande part. Il n’etoitpasmerins riche, que curieux ; 
^fiefaifiant parfis livéralitez des amis par tout, il 
s'ouvroit faeilcment des pafidges éternellement fir- 
mczàdes P'oïageurs, ou pauvres ou avares.

Il n'épargnait ni dépenfie , ni travail, pour re^ 
marquer des raretez fiigulie'res ó' pf^ts connues , 
s'introduifant ainfi bien plus avant que les autres 
dans lesficrets de la nature ó' de l'art. Il nefii- 

fioitpoint de d^enhéde monter atiplas hautfimmet 
des rochers efiarpez, d'où n’aprockoient que des 
aigles, de decendre au fond des précipices , ou avant 
lui prefique perfinne n’avoit jamais mis le pie ; de 
pénétrer dans la vafle profondeur des plus célèbres 
Pyramides d’Egypte , pour en obfirver foigneufie- 
mentlafiruélure intérieure, ^ pour pouvoir difioU’ 
rirfiavamment de leurs illujires Murales. Enfin l’on 
peut dire, fans exagération , qu’entre tous ceux qui 
ont parcouru ^ décrit les lieux les plus renommez 
du Levant, Pietro della Nallé doit paffir pour le 
P^lus exaU. le plus intelligent ^ le plus magnifique

*} On
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AVIS DU TRADUCTEUR»
On ne voit rien que de grand, que de délicat ^ 

çue de vertueux dans toutes les reprefentatiom 
qu’il fait defa vie ^ de fa conduite ^ ¿r pour éfa> 
cer l’itnprefîon que pourroient faire dans.des ef. 
pries quelques jaloux de fa gloire, qui difeni qu'il 
s’eft trop vante' lui-même ; ceux qui l'ont bien coa
na apurent que fa modefie a plus dérobé d’éclat à 
fes aidions, que la vérité' bifiorique n’en a pu tira 
de fa plume. Le plus bel endroit de fis avantu- 
res , au jugement des plus habiles ^ efi l’heureux 
fiiccès de fis chafes Amours pour la fage ^. belli 
Liaani Demoifil/e Babylonienne, dont le Pansgi- 
rique a éiéfaii diverfement, avec toute l’éloquenct 
quefujfent capjbles d’emploïtr les plus déliez Aca^ 
démictens d'Italie, qui ont communiqué enjuites 
toute l’Europe une eftime & une vénération extraor
dinaire pour cette Héroïne, dont le cœur a été af- 
fez grand pour acompagner fin Héros dans des 
Potages auJJt pénibles quegénéreufiment entrepris.

L’on pourrait en quelque fins le comparer à 
Tancréde, comme elle à Clorinde , dont le TaJfi s 
tant chanté de merveilles dans fis beaux Hers , & 
dire que la même Providence qui amena , commi 
par la main , Tancréde en Palefine pour le falut 
de Clorinde t voulut produire le même éfet pour 
ren dre Maani parfaitement chrétienne par le moïen 
de Pietro, lui atant infpiré le defir de voir cette 
belle étrangère ^ lui ofrir fin firvice dans la 
ville de Baghdad , fur les frontières de Per fi. Ils 
ont été tous deux plus heureux que ce fameux 
Guerrier ^ que cette vaillante Amazone ■, aiant 
vécu enfcmble l’efpace de quatre ans fous l’agréable 
joug d’un mariage auJJt honorable que légitime;quoi 
que les bellesfieurs de leursprécieufis amours n’atent 
produit aucuns fruits pour la poférité , lui néa- 
moins en eut aprèsfufifamment défis fécondes noces.

PREFACE-
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PREFACE DE L'AUTEUR-
T E m’étois flàté avec quelque efpérance, qîic M. J Schipano, très-favant homme, & mon met Heur 
ami, prendroit la peine de faire quelque choie de 
iufte du Recueil des Lettres que je lui faifois ten.v 
de tenis en terns de divers endroit, comme une 
matière limplement ébauchée fur les avantures ce 
mes Voïages, dont je lui marquais du premier 
trait les particularitez. Me 1 aïant prornis lui-mê
me, je me tenois prefque afluré qu’il réduiroit ces 
Relations toutes naïves en forme d’hiñoire conti
nué, & qu’il en formeroit un volume parlait. S il 
eut pu prendre le foin de leur donner toute la oeu 
le étenduë dont ellesétoient capables, & le bon 
ordre qui leur manquoit ,^ ç’eùt été une produc
tion beaucoup plus achevée qu’elle ne fera, pour 
l’éloquence, la doàrine & la beauté des orne- 
mens que l’on emprunte de l’une & de l’autre.

Si cela n’a pas réulh, comme je me l’étois Imagi
né, je 'm’en prens plutôt aux ocupations conti
nuelles qui partagent l’efprit de cet ami, qu à quel
que refroidiflément de fon ateftion à mon égard. 
Peut-être auih que l’abondance exceffive des di- 
verfes matières, dont je l’ai prefque acable par mes 
longues Lettres, a été caufe qu'il ne les a pu ré
duire en un corps bien proportionné. 11 a dop.c 
falu que j’aïe pris le foin moi-même de pourvoir 
aux moïens de fatisfairele jufte defir qui me porte 
à procurer que les travaux de mes grands Voïa^eS 
ne foient pas privez du falaire plus honorable qu’in- 
téreifé ,¿’étre au moins connus dans le monde , ¿e 
que le monde ne foit pas ft uftré du plaifir & du 
profit que plufieurs en pourroient tirer.

Le fimple récit que j’en fis publiquement 
dans l’Académie des Humoriftes à Rome, quel- 
que-tems après mon retour du Levant. n’a pu fa- 
tisfidre pleinement , ni ceux qui l’ont lu impri
mé , ni moi-même j vù que n’en aïant parlé que 1e-

*4 gére-
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P R E' F A C B
getement encette ocafion de peu d’heures,tant s’en 
few que j y ate détaillé les chores commeefe 
mentotent .lus peine en ai-je pu bien définii & dé Chrer la ftbflançe. J’enfle fonhaité de tout mot 
«e r une forme plus exafte à ces récits hiftoriques 
& les voir difpolez félon l'ordre des fuiets 
don “^ ‘’“ ^“V® maniere plus convenable, poni en 
tef«® ’’’'^ -^""^'^ intelligence aux perfores 
e^^Ân’''' ^Aans doute unmvail U 
ennui^ux pour moi que diiieileic’eft pourquoi,pour 
corTîl'd ^"'‘^ ^^‘°i" ’ avec le
mèu (L?r1^®î ®“’?’ ‘^^ ^*« Ptcient au Publie de 
^ «5^^*?® ’ du meme air que je les ai conçues & 
adrefieesà M.SchipanoàNaples. Ecquoiquedam 
es lieux ouje les écrivoisje nWe ni! patience ni 

a etc tel que pas une n a etc perdue,-X qu’elles font 
ie h-?v ¡’"^‘■^i ^i®®®"*:^ ^«“f adrelfe : enforce que 
£ dé¿ non 2 ^,®®«-««>«f enJtaîie, fidèlement 
fnrnr X’-S^’r ^®”^ P®*" ‘^^^'"''™e ami, mais 
encor chez plufieurs autres gens d'honneur qui les 
woient copiées, tant à Rom? qu'à Naples" après en 
S5?^ '" Aoif rencontré® rü 
SX ^i^f"^’ quantité de chofes qu’ils eHimoiene 
®^|”5®.^^ ^^^‘ cunofité & de leur agrément.

je fuisiorc trompé,fi je ne les ai rendues beaucoup 
5®? n‘‘?®A P’tis corceles qu'elles n’étoienc dan?

®” ?®« ^fé jufqu’aux moindres 
rautts qui pouvaient choquer tant foit peu la pureté 
Î“ fe^¥t’ ®“ ' «acbtufie de l’ortographe ; car 

k^r «®" ‘^‘*®.'^ endroits plulieurs circonibnees 
7^< ®5iÿ P^^^’^^te badines touchant mes afaires. 
«M «'v’®® ’3^*^ Î® communiquois alors ingénu
ment ÓC franchement à céc ami, par une efpéce de

“s J.' '“'’fit fans penfée ni defl'ein 
G en tan e part à d autres, par une édition publique, 

tu recompenfe de ces. bagatelles que j’en ai 
ôtées j.
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ns v A ir T E ir R, 
ôtées, j’y ai ajouté plulîeurs chofes eflentielles aux 
fujets dont je parle, ou que ma trop grande prom
ptitude m’avoit fait oublier en écrivant, ou que je 
n’avois que fuperficieUement touchées,avec inten
tion néamoins de les amplifier de meilleure gra
ce , quand je me poflederois quelque jour dans un 
agréable loifir. Mes amis ont jugé, aulu-bien que 
moi, qu’après en avoir ufé de la.forte,. ces Let- 
ti-es pourroient mériter l’aprobation du leâenr,. 
foit à caufe de la manière d’écrire ainñ d’un ftile 
familier des matières hifioriques, laquelle étant 
ibrt peu ulitée, pourra fembier prefque nouvel
le , foit par la naïveté & la pureté natureile, qui 
eft comme lew caradére propre ôc qu’elles por
tent dès leur naiflânee >en.fortant de la plume fans 
aucun artidee ; en quoi l’on verra véritablement 
paroitre en fon jour cette vérité nuë & toute fim- 
ple, pour laquelle j’ai toujours eu & témoigné 
plus de paillon que pour tout autre genre d’écrire*

C’eft de cet air que je les lui preiênte-j & fi je. 
puis être afluré qu’elles lui foient agréables , je 
n’en recevrai pas peu de fatisfaftion : mais s’il en 
arrive autrement, il fera peut-être affez indulgent 
pour exeufer la foibleifed’un Auteur qui n’a l ù ni 
pu mieux faire*. S’iln’eft pas tout-à-fait ingrat, 
il faura quelque gré à ma bonne volonté, qui ne 
manque point de defirs. pour ateindre à la perfec
tion , autant qu’il eft poifible. J’ai à lui dire encor 
que je n’ai point prétendu, en faifant ces Lettres, 
lui donner un ftile Toican,.pur, élégant & choi- 
fi, pour fervir de modèle à d’autres écrivains, & 
,îÎ® autorité dans le langage de la manière dont 
®®.Q^^ réunir pour cet éfet les meilleurs 
Hiftoriens & les plus grands Orateurs : mais je me 
fuis contenté de les compofer fans fautes, en ma 
ungue maternelle, qui eft la Romaine & dans le 
dialeéle ordinaire de l’ufage commun, fans aucu- 
06 arcuation, &. fans me piquer de la plus exqui-
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PROFACE GE GAUtEUR.
fe délicatefle, croíantavoir all^ 2 Huc de leur don« 
ner fimplement la bienféance ingenue que Fon de
mands dans les Legres familières. Si neamotns les 
termes & le Aile ne lui plaifenc pas, Sc s’il n’y ren
contre point toute l’érudition qu’il y foubaits, 
qu’il conlîdére que je fuis d’une condition Sc d’une 
profeifion qui exige de mon devoir ¿St de mon 
pouvoir, que je me rende plus capable de bien 
faire les chofes, que de les raconter a vec polîtelfe. 
Quoiqu’il en foie, fi ces mêmes Lettres font afièz 
malheureufes pour n’avoir rien qui s’acommode 
avec fon humeur, qu’il fâche au moins que quand je 
les écrivois, je ne fongeois guéres à l’en entretenir! 
mais feulement à communiquer avec un ami, qui 
les recevoir avec joie. Maintenant donc que je là 
donne au Public; ce n’eft pas auiTi à lui feu! que je 
les adrefle ; ce n’eft pas à un lied particulier, ni feu- 
Jernent aux hommes qui jouiffent prefentement de 
la vie, mais à tout le monde enfemble, de à tous les 
fiécles à venir. Deforce que s’il y remarque des cho
fes qui. ne fiaient pas conformes à fon goût, qu’il fe 
reprefente, de grace, que peut-être elles feront 
favorablement reçues en d'autres lieux, en d’au
tres tems, & par d’autres perfonnesi

Je penfe devoir être exeufs, plutôt que repris, 
d’avoir voulu m’étudier à contenter • les divers 
goûts, non-feulement de quelques particuliers; 
mais même dé'tous les hommes qui font aujour
d’hui & qui feront après nous, & de ne m’être pas 
borné à un coin de la terre ; je veux dire de Rome, 
de Naples,& de l’Italie entière, aïant defiré de me 
produire fur le grand théâtre de l’Univers ; dont 
je me fuis rendu les principales parties aflèz familiè
res par mes longues courfes., pour m’en pouvoir 
dire à bon droit le véritable Citoïen ; & j’ai toù- 
jours eu l’intention dé faire paroître ma vie & ma 
conduite à la vue de ces diverfes Nations, dont je 
rare qualifie le Compatriote.

TABLE
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y ren-
DES LETTRES d uns

mon Contemf^s
: bien
xeHèi Au Tome Ldes Voiagps de Pictro délia Vallé, 
afièz
nod* »»»*••***»*****•****•***********•*******
•"^j« LETTRE I. DE CONSTANTINOPLE. 
:enir.
, qui T £ Sieur délia Fallé ^ gue cette illvflre  ̂fa
lsis X> vante Académie des Humorifies a toujours 
ue je tonjîdéré comme run de fes plus dignes ornemens^
1 feu- après avoir pris congé de fes amis, s’embarque 
U de à Fe nife y dans ttn fameux FaiJfeau, furnom^ 
isles me le Dauphin , & p^fe jufqu’à Conflanti.. 
cho- nople y par des routes trh-curieufes , qu’il dé- 
’il fe critfort exaéiemcat en cette premiere Lettre,qu'il 
ront adreflé à fin intime ami ■, Mario Schipa.no, que^ 
l’au- fes belles qualiiez ont rendu célèbre dans la ville

de Naples. Pag» «
Tîs, LETTRE IL DE CONSTANTINOPLE. • 
vers j^^oique jufqu’à prefint plu/ieurs perfinnes nous 
ers; aient laiffé de grands Mémoires des beautez de 
3ur- la ‘Ville de Conflaniinople, il faut avoüer néa- 
pas moins que la defeription que le Sieur délia Fal~ 

me, lé en fait dans cette féconde Lettre lesfirpafé in- 
me finiment ; ^ d’autant plus , qu’il n’y avance rien 
ont dont il n’ait été témoin oculaire ^ parfaitement 
lié- informé y comme du Temple de Sainte Sophie ^ 
/oit converti en Mofquée, du genre de vie des Dervis, 
où- (ÿ de leursfuperflitions , ^ de la fin miférable 
ma d’un premier Fizir , que le Grand Seigneur fit 
r je mourir, fous de certaines circonflances très-curieu- 

fis^ qui méritent l’aprobation des favans. 35
ÎLE LET^
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LETTRE III. DE CONSTANTINOPLE. 

Lex belies quahrez du Sieur della rallé lout ren^ 
du aimable à ceux qui l’onr connu. M. de Sancy^ 
de la Ma/Jon de Harlay, alors Amba^adeur i 
France à Confiaménople , ^ qui ne chéri^ost qut 
desperjonnes rares ^ n’a pli s’endéfendre ^^ lui 
a sémoeg-né dans toutes les ocajions l'eflime qu'H 
tnfaifoit, comme cette troijtéme Lettre en fait 
mentton ; par fa belle manière d'agir , il s’aquit 
tant d’amis dans Fera, pendant le jéjour qu’ily 
fit, que quelques Catholiques, des pluspuifam 
de la Fille , lui firent l’honneur de lui donnn 
leurs enfans à tenir fur les Fonds de Bâiéme 
dont il décrit les circonfiances , qui ne font pat 
moins curjeufes, que celle d'une noce où il ajffa, 
ér où il fut invité par d’autres de fes amit. 'ai 
LETTRE IV. DE CONSTANTINOPLE. 

yéfiliot n'fi qu’une lettre de créance, dont le ¿/eut 
délia Fallé èhàrge un Gentilhomme de fes tnti. 
mes amis qui pajfe en Italie, pour obliger It 
Sieur Schipano de lui faire civilité-, ^ de le rt’ 
tevoir avec tous les témoignages d'afiéHon dont 
il efi capable. j r,
LETTRE V. DE CONSTANTINOPLE.

Ldfuperbe entrée du Baile de Fenife dans Conf. 
tantinople ; les cérémonies obfervées à la récep
tion qu’on lui fit dans le Divan , ^ à la pre
mière Audience du Grand Seigneur , où il fut 
admis avec ceux de fa fuite , feront le frfet de 
eette cinquième Lettre ; mais félon la defeription 
que le Sieur délia Folié en fait d’une manière 
toute particulière ^ ilfimble qu’il en ait été l’or
nement , par la magnificence defies habits ,/ous 
lefiquels il y parut monté à l’avantage fiur un che
val du pais richement équipé. icé
LETTRE Vl. DE CONSTANTINOPLE. 

Les plus Grands de l’Empire du ‘lurc Jont telle
ment fournis aux ordres de leur Souverain, que 

le
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le Grand Seigneur atant dejiiné fou premier 
Î^ifr pour Général d'une puisante Armée qu'il 
fit lever contre le Perfan^& luiatant fait connot- 
trefes voiontez fur ce fujeii ce rifirfe mit inconti
nent en équipage pour partir ,fans avoir jamais 
cfé témoigner la répugnance qu^il y avoir, La 
dejcription que le Sieur délia l^allé/ait en cet- 
tefixiéme Lettre de la montre de cette Armée »
^ de fon campement dans une campagne de 
l’autre côté de l'Afie , doit paffer pour quelque 
cftojè de fort curieux O' de plus galant que not 
Caroufels. ^99
LETTRE VII. DE CONSTANTINOPLE,

Les Joins que le Sicur délia P'allé fe donne de trou- 
ver un Maître pour devenirfavant dans la con- 
noijfance des Langues étrangères j font voir dans 
cette Lettre d’aJJèz beaux témoignages de fes 
bonnes qualitez , fins en emprunter d'ailleurs ; 
f^ l'éloge qu’il y fait de M. de Harlay de San- 
cy , Ambafiadeur de France à ConJlantinople > 
doitfufijaminent per/uader le leÔieur de leur mU’ 
tuelle O' parfaite correfpondance. ii9

LETTRE VIH. DE CONSTANTINOPLE.
Le LcÔieur doit être perfuadé que je lui aurais 

communiqué très-volontiers les Portraits que le 
Sieur délia F'alié fit faire à Confiantinople de 

. quelques Daines deja connoijfance dont il fait 
mention en cette huitième Lettre i Ji je les avais 
pii obtenir de Rome ^ néamoins la defeription 
qu’il en fait ne fera pas inutile à ceux qui fe 
plaijênt à la peinture ¡ pour en faire quelque

LETTRE IX. DE CONSTANTINOPLE.
Il n’apartient qu’aux favans d’etre curieux des 

bons Livres 0" d’en connotire la valeur. Le 
Sieur délia F'allé, qui en fait profejjion , en 
cherche par tout, O' t^y épargne rien pour c’en 
maire en pojfejfion. Ceux dont il fait mention en

cette

MCD 2022-L5



TABLE DES LETTRES.
celte neuvième Lettre ^ ô" qu'il fit empaquett 
avec le refie de fort équipage pour pafièr en Eh 
fie , étoient afiiirément en quelque confidérat^ 
parmi les Turcs, puifqu'il n'a pu s'en rendrez 
Maure , lans beaucoup d'argent ^ fans qud 
que contefiation de la part des Dervis tó 
LETTRE X. DE CONSTANTINOPLE.

Le Steur délia Kalle'fur le point de quiter Con^ 
tantinople pour pajfer en Egypte ^ quoéqu’irf¿ 
extrêmement ocupé , à catfe de fen embarqui. 
ment, en donne avis à fin ami par ce pets 
billet, qu'il remplit de plufieurs dreonfiancu 
fort carieufés. j-5

. LETTRE XL DU CAIRE.
¡¿uoique cette Lettre , dont le Sieur délia ralk 

reg<alefin^mi, exce'de les bornes que l’on fipn. 
fofe ordinairement en ce genre d'écrire, j’ej^u 
néamoins que la levure n’enfirapas ennuteafi 
& que ceux qui feront curieux defavoir au vrài 
la firu^ure ^ les dimenfions de ces fameufi 
Pyramides d’Egypte,í¡r la manière dont les Egy 
fttens enfivelifioient leurs Mumies, avoueront 
qu'il n’efi rien de plus exaéî que la deferiptioa 
qu en fait notreillufire (¡y (avant l^otageur

LETTRE Xll. DU CAIRE. ’
Le Sieur delin’ frailé * fiir le point de partir da 

Caire pour Jerufilem, fait voir a fiez clairement 
en -celte douzième Lettre , combien il y était cki 
ri ^ efiime , fui/que (es amis l’acompa^ne'rent 
bien loin bors de la Kille ; ^ fait part "en me- 
me-tems au Sieur Sekipano de quelques circonf. 
tances d'Hifloire très - curieufes ; enir’autres de 
ladrefie de ceux du païs, qui favent élever des 
Pigeons , qui leur fervent de couriers , ó' fai- 
re éclore autant de Poulets dans des fours , qu'au 
y met d'œufs de Poules. ^q^

Fin de la Table des Lettres du Tome I.

APRO,
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A P R O B A T I O N.

J
'AiJñ»pac l’ordre de Monfeigneur le Chanceler , Its fa- 
metx ^«¡^¿es de Pie'.ra dei/a f'aiK , GeniiJser/smt Hum af , fuf-^ 

i'iUuJtit Vtía^e^ír. Fait à Paus le 2^. Septembre lyjp*

Í,¿né, 5 l M Q N.

PRIf^lLE'GE DV ROI,

L
ouis PAK XA GRACE DB UlBV, R 0 J » 8 
pRA NCR ET DB Navarre , à ni»s Ainez ?< Féaux 
ConiciUers , les Gens tenant nos Couis de Parlement . Maîtres 

des Re»]iiéics ordinaiies de notre Hotel , Grand Confeil, Pré
vôt de Parts , BaiPiis, Sénéchaux , leurs LUmenans Civils , 
& autics nos Jullicieis qu’il apartiendta , S A L U T , notre 
bien Ame Robert m a c n u e x , imprimeur & Libraire à 
Rouen , Nous aiant tait remontrer qu’il lonhaiteroit imprimer, 
ou faire .imprimet ÿe donner au Public les famtux f'eta^is de 
T.itru délia l'ailé , s'il nocs.plaifoit lui aco lier nos I «très de 
Privilege l’iir ce néccflaires i ofrant pour cet éfet de les faire 
imprimer en bon papier & beaux caraÔéres, luivant la feuille 
imprimée & atachee pour modèle Tous le çoiiirelcel des Pre- 
fentes. A CBS C a u s e s , voulant tra:ier tavorabUment k- 
d t Expofant , Nous lui avons permis & permettons ,par ces 
Prekntes, d’imprimer ou faire imprimer ic'dits yosa^ei de 
tieim delta t'allé , en un ou plufiems volumes , conjointement 
ou feparénunt , & aidant de (ois que bon lui femblera, & de 
les vendre , faire vendre 8: débiter par tout notre Roiaume, 
pendant le tems de lia années roniécutives , à compter du joue 
delà date dcldites Preientes. Faifons défenfes à toutes fortes 
perfonnes , dé quelque qualité St condition qu’elles foient, d’en 
incro luire d’impreilion ccrangerc dans aucun-lieu de,notre 
obéiffance ; comme au fil à tous Imprimeurs , Libraires , & au
tres , l’imprÎBier , faire imprimer, vendre , faire vendre , dé
biter ni .contrefaire kidits rotates de Pietre delà t'ai,! çi- 
dtiTus Ipécifics , en tout ni en pjrtie , ni d’en faire aucuns ex
tra ts, tous quelque prétexte que ce mit, d’augmentation , cor- 
reftion , thangement de titre, ou auctement, fans la pcrmiflioa 
exprefle , & par cci i’, dudit Expofant , ou de ceux qui aumne 
droit de lui , à peine de confi.cation des exemplaires contre
faits, de trot) mille livrer d'amende contre chacun des eonire- 
venans , dont un tiers'à Nous, un tiers à l’Hô;cl Dieu de Pa
ris, l’autre ttep audit Eipofanc, & de cous dépens, dommages
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A internes. A t A C H A R o a que ces Prefentes feront «irti g 
gilt rtc» tout au long fur le Reg i H; e de la < emmunaute des Im.1 
pu ni eut s & Libraiic» de . an», cans trois mois de la du te d'i.li 
celles ; que l’impreHion otidus Voia^ci ci-dellu. énoncés, ùn| 
faite dans noticRouume Sj non ailleurs j & que i’Inipetraiititl 
conioimca en tout aux Reglcnicns de la Librairie , & nolam.! 
nient a celui du lO. Avul 17Í5. it qu’avant de les espuiql 
en vente , les Manufeuts ou lmp rime 1, qui auront fer J de Col 
pic a l'impreflit n deidits Volages , feront remis dans le men» 
état où le» Aprcliadon» atn oui etc données, és main» ne nnett 
ités-rher & iéid ( btvalier le Sicur Lagui fléau , Cha. ccliei 
de France , Commandeur de nos Ordres j & cuM en fera cn
it ite renjis deux ixcmplaires dans notre Bibho hcque Puliliquc, 
un dans celle de notre •■ hâteau du Louvre , fe un dans celle 
¿e notredic ciés-chtr ¿k Féal Chevalier le aieur Dagueffeau, 
Chancelier de Fiance, Commandeur de nos Ordres ; le coûta 
pente de nullité des l'rckntes , du contenu dcfquciles voui 
mandons & enjoignons de faire )oü;r rhipoianc ,011 les aiam 
caules , plcincmei't & pailiblcment, fans fouirir qu'il leurloit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la Copie 
defdites Frclcntcs, qui fera mipriméc tout au long au commer* 
cernent ou à la fin dcfdits Voiages, foit tenue pour duément f- 
gnifiée , & qu’aux Coj ies Collationnces par l'un de nos Ann» 
& Féaux Cobfcillers & Secretaires, foi luit ajoutée commea 
l’Original. C 0 si si A n y 0 N s au premier notre Huiffier ou 
Sergent de faire pour rexécutien d’icelles, tous A-âcs requis & 
néceflaircs, lans demander autre petmiiüon, il nonobOant Cla« 
meuF de Haro , (diaitie Normande, & Lettres à ce contraires, 
Car tel cil notre plaifir. Donne’ a F o n ta i n e b 1 k au 
le dixicme jour du mois de Novembre , l'an de grace mit fept 
cens tren^e-ntuf , & de notre Régne le vinge-cinquitme. Fat 
le Roi en fou Conieil.

S A I N S 0 N,
fli¿¡flr¿ fur It Üegiflrt 10. dt l^ chambre fíat a le des Libraires ër 

Impumfurs de Vans, N. 500 Fol 280. itHfern.ésncnc aux ai.cum 
rn^iemms , iB>fi:>wés ¿■•arielst. dst 28. téviter 1713» «^ Paru tt 
s8. Ntvtmirt i73y.

SAUGRAIN, Syndic

Tu à Rouen, par nous InCpeSeur de la Librairie , le 7. Janvier 
1740,

R.L.COÜSTE’.
Jlt¿ifir{ fur le Hipfirede la Cemmunauii des Jmprimeurs-Liirei- 

rts de leitt Ville de feuen. N. is$> foi. 252. tenfarmémens aux 
^ésItnsfnJ» ^s’** st Lleüeii fi 10. janvier ly^o»

VIR ET, Syndic.

VOYAGES
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5 DE

- ■ PIETRO DELLA VALLE'atu
- EN TURQUIE.
’P'^ Ik****»#****##*:***»*********#»****#**# le H»
^ 5; LETTRE I. DE CONSTANTINOPLE.
ou Le Sieur délia Italie, que cette illufire & 

s & Javante Académie des Humor^esa toû^
* ’• jours conjtdéi'é comme I’un de /es plus di^
“j pnes orhemens, après avoir pris concède 
epf Jes amis i s'embarque enfin à P'eni^ y dans
Hat ce fameux t^aijfeau » furnomnte le Dau

phin 5 0 pa/fe jufiu'd Confiantinople ^ 
pardes routes tres-curteu/ès ^ qu'il décrit 

^ fort exaèiement en cette premiere lettre t 
u! Î^^^. ^^^^JJ^ ^.ibfi intime ami ■, Mario 

Schipano, que^s belles qualité^ ont ren^ 
du célèbre dans la ville de Naples,

ONSIEÜR,

] E n’ai pas feulement fuict de m’imagi
ner , par comphifance; mais j’ai raifon de 

ÎS croire , avec quelc^uc forte de certitude >
Tomel, A que
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Voyages
que vous ne rebuterez pas d’aprendre® .^ 
nouvelles dcConftantinoplc; & je mêle ^^: 
même oblige, par les loix de ramitié,^ ^ 
vous en hire voir une relation dans cet ^> 
dépêche. Je vous épargnerai la peuw o j^ 
lire ce que vous favez déjà qui s y eit p 
Îé de Rome à Naples , & dolà à Verni j^, 
pour vous direquolc Dimanche Iiukiœ ^j. 
de juin de l’année précédente, dès la pœ _^, 
te du jour, je partis de Malamocco, ap: ^^ 

LcSieur m’être embarqué dans le Galion de Va ¿ç 
^c"« Pc, nommé le Grand Dauphin, qui ne
V”? un puiiîant Vaifléau de Guerre, monté. '^^ 
iuríví* quarante-cinq pièces de canon, & rat g^ 
Îifedsms à proportion de toutes les choies nea ^
y," hires. , „ . ^1
iion,f«p £¿ pqj^ pouvoir avoir convcrfation» jg
/° g^Hd près de cinq cens perfonnes, tant honje pj 
fi^ffiiji, que femmes, avec des Soldats, des Mî

lots, des Marchands, & des Voyagea ¿^ 
^ parmi tant de gens raraa/rez, il fec ce 
controle des Chrétiens Catholiques, t p( 
Hérétiques de differentes fcétesjdes Gra fa 
des Arméniens, des Turcs, des Perfa j^ 
des Juifs, des Italiens de divers endra- ^i 
des François , des Efpagnols, des Pot pj 
Citais, des Anglais, des AUemaus ,v q, 
Flamands *, bref il y avoir preique den ¿^ 
tes les Nations, & de toutes les Religs ji^ 
de la terre habitable. Le mélange de et ¿^ 
grande Compagnie auroit été agréable ^ 
ce nombre excellit n'eût aporté la coi ce 
non & l’embarras que vous pouvez « ce 
imaginer , qui doit naître aparemm j^j 
d’une multitude reflérrée en h pciU p

Cela caufa, avec le rems » une st 
•dinicétion dans ce Vahlèau, d’où s’en? jj^
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A L - Tiîtko biixA Valle’, 
’^^^ Æèrenc plulieurs maladies, ce qui me fit 

allez iouvent craindre pour moi-même, 
'^ ’'■ ^ délirer, avec grande raifon, la prefence 
' ®^ <i’un habile Médecin que favois iaiiré à 
a "^ Naples , parce que nous voyions chaque 
“ K Jour vingt ou trente perfonnes romber ma* 
5^ jades 5 & la mort ne manqua pas d’y pren-

drequclquefois comme fon droit de dixme. Quel*’ 
^ P^‘ Avant que jefortilTe de ce Galion, l’on en- 5i7paf! 
’^P' terra en diversbords trois de nos gens, deux fagers y 
. i^ dciquels ctoient Voyageurs curieux, &meureuc 

perfonnes allez confidéràbles ; mais par une l'^P?" 
grace particulière de Dieu, ni moi, ni mes‘*“*^’ 

' ^ SomeRiques ne tombâmes point entre les 
^® mains d’un miférable Médecin, qui n’étoic 

que le Barbier du Vailïèau: & faurois eu • 
^i^^’ raifon de me perfuader, que dans la plus 
°^ parfaite fanté, un homme de h mauvaife 
• ^^ grace auroit été capable de me faire mala- 
■S^^ de, en me tâtant le pouls feulement. Dans 
1“^^^ cette confùfion, que je vous ai marquée, 
^’^ nous quitâmes les Côtes de Venife, où il 
^J“ felut, avant que de mettre pleinement à 
ctw ja voile, pour éviter les dangers dont nous 
■ÿ® menaçoienc quelques Bancs, foire tirer 
1 °^ pour un terns ce grand Navire, en remor- CeV*if. 

‘5 7 ^uant par trente-trois Barques, plus gran- Rau, « 
.1^7 ^^^ ‘5'*® ^^®5 Felouques, & de huit ra- «ufede 
< ff ^^■‘^^ chacune, toutes lefqueUes comman- Xu”"# 
i lit- P^^ ^^^ homme de bonne mine, Scpemeá 

ni ^°’^ leftement vêtu , député à cet offi- Rr«r du 
y ^® par l’ordre du Sénat de Venife, furent 

»Îni P^n^^wtes & tirées l’efpace de plus d’une 
^1^ heure, avec tant d’adreiTe, & des cris de 

joye d’un fi bel acord, que j’y prenois un 
. plailîr infini.

¿^' ^^^’^ étant arrivez en un lieu aiTez fur, 
nous commencions de voguer,à la faveur de

Ai U
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4 Voyages i? B 
mer > qui étoit fort calme ; mais le vint 
fe rendit li peu favorable pour nous, qu’il 
nous contraignit de doubler pluiieurs fois 
tout le Golphe Adriatique, que nous par. 
courions en louvoyant ? comme fi nom 
enflions ourdi quelque grande piece de 
toillc 5 depuis ricalie juiqu’en Efclavo- 
nie. Avant que de pouvoir trouver Viflue 
de cette Manche étroite, je croi que nous 
fîmes plus de vingt-cinq tours de Vun à 
l’autre rivage, en Içs côtoyant toujours; 
& moi qui regardons çurieufernent celui 
du Royaume de Naples, je le faluois d’af- 
fèdUon 5 avec de grands témoignages de 
tendrefle, pour mes amis qui l’habitent, 
Etant à la fin fortis du Golphe, où nous 
avions travaillé quelques jours en vain, 
dans des peines extremes a nous trouvâmes 
plus de facilité à voguer, à mefure que 
nous rencontrions la mer plus large, cn« 
cote que le vent, toujours contraire, ne 
fe relâchât non plus en cette navigation) 
qu’en la précédente.
, Après avoir entièrement perdu la vue de 
ritalie, la première tçrre que nous décou
vrîmes fut celle des Monts de la Chimère, 
iefqucls on nommoitautrefois Cérauniens,

£ntiJ, J. . D’où If chemin par mer ejî coure eu 
ftalie.

On s’arrêta quelques heures au pied de 
ces Montagnes, & je les regardois fouvent, 
avec joye, pour l’honneur que je porte à ce 
Poete excellent » qui en a fait la deferi- 

11 TO- prions ^ de-là , nous côtoyâmes enfuite 
S"' *" tous les rivages d’Epire , ou je reconnus, 
ni«7 que d’arriver à Corfou,le Port Chao-:
(arcUrt men, di le lieu où cit bâtie la ville de Bu- 
«nfwîc rintro, qui retient encore le nom ù’unc

viP
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PlírkODítlA VAttE*. (
Villctrcs-ancicnnc, quoique la corruption leí riv.-»;- 
des langages l’ait un peu altère. Ce fur-là 8$’ ‘’“^ 
que les regrets, ô: les plaintes de la gene* P‘^** 
reufe Artdromaque, me vinrent en la mé-’‘ 
moire, aüiîi-bicil que les honneurs funê- 
bres^quellcs fendit aux Wanes de ion ma
il > fur deux Autels de gazon.

^'iux bords de Sirndis, dans un bois, Enád. ;, 
^iers lal^iUe.

Je visee même Fleuve, & prenais grand ii ar. 
plaifir à reconnoitre ces lieux, autreibis la » 
demeure & le Domaine Corfou.

De nos bons AllieZi<¿f def J/'illes voi- Endd,,. 
Jines.

Ce qui nous faifoit fouvenir encore de
■ces paroles du même Poete.

Réservons ces devoirs au /bin de nos Emid. i. 
Neveux,

Mon efprit s’entretettoit & Ce divercif* 
lOît encor agréablement en de ïêmblablcs 
penfees, quand nôtre Vaiiïèaü furgit au 
J ort de Corfou > à Fentouf duquel Mei* 
□ “n ^^5 Vénitiens ont bâti, fur la pointe- 
dés Rochers les plus fourcillcux, des For- 
tereRcs qui méritent le nom que leur don
ne Virgile ,^ quand il en parle ainfi.

Des barimens en l’air , ouvrage des E-ieH, j. 
rheai^ues.

Lorfque nous y entrâmes, il croit iufte- 
S>^''k? 4 ’ ^'^ laquelle on
fait a Naples de grandes rc/oUiflanecs ; mais 
ce fut, tout au contraire, pour nous en 
nrk^ o^cahon ; car à peine avions-nous 
€S,r ^if®'^ ^^ ^9«, qu’il s’éleva un 
X^'?’'^^5“^“^ ’ ^^^ ^®*^s «»îtriià, avec eeSX 
ni t de violence . que les anchres n’etans *Se 
pas allez fortes pour arrêter le Navire, il ’« ^’««i 
«curta fort rudement contre le terrain, &

il
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£ Voyages u e . 
il ne s’en falut gué res que nous nebri AflÎoni 
aux écueils : néanmoins j par la diligence 
&: l’adreiTc des Matelots , on y aporra re. 
mede aflez à terns rmais tout Ie refte du 
jour , la mer fut tellement agitée, qu’ilne 
fut pas en mon pouvoir de mettre pied à 
terre j que le lendemain, la tourmente étant 
cc/Tée j ainfí j’eus le loilîr de voir la Ville, 
qui cit petite & peu agréable, quoique la 
campagne d’alentour ibit belle.

Nous demeurâmes en ce lieu quatre jours 
entiers , pendant Icfquels encor que je 
couchaiTe toutes les nuits dans le Galion, 
dès le matin j’en décendois, pour voir dans 
le Pais ce qui pouvoit iatisfairc ma curio- 
fité j & j’y reçûs bien de la. courtoilîe du 
Sieur Fabio Aronio Gentilhomme de nôtre 
Païs J qui étoit-là dans une Charge hono
rable , commandant la Soldatcfque. Je n’y 
trouvai rien de remarquable que les Fortc- 
reïTes , que la nature, plutôt que l’art,a 
mifes dans un état qui eft à l’épreuve de 
toutes fortes d’a/Tauts. On y révere auih le 

le corps de S. Spiridion , qui vivoit, fi je ne 
«ofps ‘*® me trompe, du tems que fut célébré le pre
dion” Concile :& preientement fa chair pa
ïens* roît fl vive & fi fraîche, que fi l’on lui tou- 
Corfou , che le gras de la jambe, elle cédé un peu aux 
en chair doigts, & retourne incontinent à fa pre- 
^ '" ®’* miere fermeté, d’oii l’on peut conclure que 

c’eft une précieufe Relique.
<^n y On m’y montra auifi, par rareté, un cer- 

voit en- £ajn homme, que ceux du Païs afluroient 
"cn/de ^^^^ ‘^® ^^ ^^c^ ^^ traître Judas , quoiqu’il 
u race le niât, & avec raifon, comme je croi >iuais 
*16 ju- quoique cela foit aparemment faux , c’efl 
^* un bruit qui court depuis long-terns en cet

te contrée » fans qu’on en fâche la caufe ni
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PiETïio CELIA Valle’. 7 
Forígine. A propos dequoi je me reíTouA 
viens, qu’un ancien ferviteur de nôtre Fa
mille , lequel s-écoit enrôlé dans Vannée ña- 
valle dû’ teins du Pape Pie V. & avoir de
meuré à Corfou f aie: dit un jour qu’il y 
avoir entendu dite,- qu’il s’y rencontroir 
des gens qui décendoient de J udas, & me
me que Tort y voyoit encore une mai Ion 
qui lui avoir ^artenu. Je m’imagine cu’il 
y avoir de la feralité pour nous en ce Porc 
de Corfou ,< car comme nous en démarions 
fur' le midi > nous coutumes rifque encor 
une fois de voir nôtre Vaiflèau fur le point 
d’etre fracase contre les Côtes •, parce qu’a
yant levé les anchres > & commencé de 
prendre nckre route à la voile, le vent, ou 
plutôt le peu d’adredè du Patron > Fut cau
le de cctce périlieufe bouralque r dc nous 
cullions infailliblement fait naufrage, li 
nous n’cuiîions cout-d’un-coup fait tomber 
l’Antenne ? laquelle avoir encor embar- 
FâÜc en tombant;, ic ne fai quels Matelots. 
Nous fûmes airili iceourus par les gens d’u- te 
ne Galère , qui confidéroient d’un œil -tie sieur 
pitié nôtre extrême danger, ¿^ qui par l’or- í¿«¡j» 
dre de leurs Chefs acourürent aïïplus vite ' ^^ 
pour nous garentir ^ Sc en remorquanC; ils je Porc 
nous pouflerent enhance mer. deCor-^

Cette même journée nous fut encore fu- f^”» 
^^uc , vfi qu’après avoir échapé ce péril, 
nous fûmes furpris d’un autre plus grand, 
environ à une heure de nuit, pat fa foute 
dune femme Juive j qui s’ocupanc à quel- rndif. 
ques petites affaires de fon ménage , avoir crctio« 
atache & hifle allume un bout de chan- 
deUe trop proche d’un cordeau, qui prit fe”® 
feu, & le communiqua en peu de cems aux ’ 
principt^ux cordages > & à tout le corps du

A4 Galion K
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^. VOYABIS DÍ
Galion -, en telle forte 5 que â nous n’eiif. 
ions été bien promts à réteindre , je vous 
jure que nous nous fuffions vus brûler tous 
vifs au milieu des eaux. Nous ne laiflames 
pas de pourfuivre nôtre deflein, & d’avan
cer toujours vers Zame, d’autant plus gaye- 
ment d’abord, que nous avions débarqué à 
Cof/ou tous les Soldats , qui étoient au 
nombre de cent cinquante 5 5¿ plulîcurj 
■Marchands, dont la réparation nous pcr- 
mettoit d’etre plus au large, & à nôtre ai
le. Dans cette route maritime, je vis les 
Curzolaircs , & l’endroit ou Rit donné 
une Bataille navalle i & j’eus aulli Ic terns 
de reconnoitre Leucate^ Nerito , Samos, 
les rochers à'Itaquei ^ les deux Cephalo- 
niet, la grande & la petite, que Virgile 
apelle, le Royaume Laertien : mais iî ne 
fut pas en mon pouvoir de remarquer Du-^ 
iichiurn, qui peut être, à mon avis, une 
Contrée de Céphalonie, auâî-bicn que Sil- 
Tro:. Je n’y reçus non plus aucun éçiaircif- 
fement du doute que j'avois, touchant cét 
Apollon redouté des Nautonniers, duquel 
notre Poete fait mention.

Le foir, à une heure de nuit, la veille de 
S. Pierre, nous abordâmes au Porc de Zan
te; &C fur le matin je décendis de bonne 
heure à terre. Il me femble que l’on ne peut 
plus la nommer maintenant comme autre
fois , Zante la bocagére ; parce qu’en tou
te rifle 5 à ce que j’en pus eonnoître & 
aprendre fur les lieux, il n’y a nullement 
aujourd’hui de forets, quoiqu’il y en eût 
Î)cut-être en ce tems-là. Le terroir m’en 
émblaingrat & fauvage ; & la ville,qui 

porte le nom de rifle, eft allez longue , 
^ faite comme une efpece d’Amplûthéi-
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t'e à l’entour de la mer, qui eft aii-dci- 
fous, ayant à dos, du côté de la terre , de 
grandes Montagnes > à peu près comme 
celles qui environnent MeJJine } mais fes 
bâtimens font fort fcmblablcs à ceux de 
Corfou y que Ton peut apcilcr des huttes, 
plùtôt que des maifons. Je ne vis point fa 
Forterelîc j parce que fa iituation eft trop 
haute, ôc qu’elle ne vaut pas la peine que 
Ton prendrait pour y monter. Nous trou
vâmes dans ce Fort dix-fept Galères Véni
tiennes > toutes de paflage, IcfqucUes dc- 
marèrent avant nous, de nous y rcciimes 
nouvelles que l’Armée des Turcs croit à 
Navarin , adez proche dc-là , & que les 
Galères de Naples étoient parties depuis 
peu de ce même Port où nous étions, ce 
qui me donna quelque regret de n’être pas 
venu aiTez-tôt pour les voir.

De Zante, où nous avions féjourne qua- 11 pairs 
tre jours, nous tirâmes vers Seio, fur les ¿sciu. 
cinq ou lîx heures du foir. La première des 
chofes qucjevis fur cette mer, fut ce qu’on 
nomme les Strofades y où n’habitent plus 
les Harpyes, qui en étoient autrefois les 
maïtreflesà ce qu’on dit, mais feulement 
cinquante ou foixante Religieux, apcllcz 
Caloyer/y qui font profodion de la Rcli- Monaf- 
gion des Grecs, dans une vie innocente , ^Ji^ ^* 
fequeftréc du monde, de heureufe , com- „^g,'¿ 
meje croi, en poírcífion d’un beau Monaf- dits caí 
tere, dont je vis feulement les dehors de loyers, 
dedus la mer •, ^ ce Monailèrc eft bâti en 
la plus grande de ces deux lilcttcs, párolis 
font au ni fort qu’une bonne Citadelle, 
pour la crainte qu’ils ont des Corfaires. Ces 
bons Religieux font civils & obligeans fufo 
qu’à ce point, que toutes les fois qu’ils

Av voyenc
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voyent pail'cr quelque Navire , ils vos? 
au-devant avec une petite barque, & por- 
tent aux paflagers , comme ils firent à nô
tre égard 5 des rafraichificmens d’herbes & 
de fruits, qui icmblent avoir, outre lent 
bon goût naturel, une délicatefle extraor
dinaire , par raífeótion & la bonne grace 
de ceux qui les prefentent. Si on les en doit 
croire, ces liles font très-fertiles, & parla 
diligence &: le foin qu’ils aporcent àl» 
cultiver, elles font abondantes, en toutes 

. les délices que l’on fauroit fouhaiter pour 
nc^arf-* ^^ climat. Ils médirent audi, qu’il y a une 
wiwbie. Fontaine fort bonne, & très-fraîche, qu’on 

allure, avec certitude , vemr de la terre- 
ferme de la Morée,en traverfant la mer plus 
bas que fes ondes falces,dans uneefpacede 
loixancc milles j 5c qu’au lieu 011 cette eae 
flic paroïtre fa Source chez eux, l’on a vù 
quelquefois fortir des chofes, qui par con
viction du jugement, dévoient nécefiairc- 
ment venir ¿le ce Païs-là. Ils aUeguoient 
qu’une fois, encr’autres, on avoir vû fortir 
de cette Source , une talle à boire, laite 
d’une courge, bordée & bigarrée d’argent, 
Que cela loif, ou non, il faut, par com- 
plaifance , s’en raporter à ce quils en di- 
^nt. Nous prîmes congé d’eux, & les ren
voyâmes , avec quelques effets de nos bon
nes volontcz , laillant les Strofades à main 

n cô- droite, & commençâmes à côtoyer cette 
toycune partie de la Morée, qu’habitent aujout- 
iV h ^’hui les Peuples, apeilez Magnates, Na-
>1016€. flou farouche^guerrière,qui fe conferve 

prefqueen forme d’Etat libre, quoiqu’elle 
ibir fous l’Empire du Turc , à qui ih w 
JaiHcnt pas de faire fouvent la guerre & re- 
licnncnt encore beaucoup de leur ancienne
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Valeur, tn cette Province, je rcmarquois les 
endroits où étoient autrefois des V illes très- 
fomeufes, comme Lacédémone, ou Sparte, 
laquelle prefentementjOu n’eft plus du tour, 
ou n’eft autre choie qu’un petit Bourg, fans 
réputation. J’y vis audi Argos & Mycénes, 
qui fubliftent encor en quelque manière, 
quoique fort dccliues, ô< enfuite l’IHe de 
Cythere fálZQ Cérigo, confacréc à Vénus, & 
fort renommée, par les Fables quelon con
te de cette Décile. Nous paflâmes par le 
Canal étroit j-qui fépare cette Iflc du Con
tinent ; & parce que le vent du Nord, qui 
dominoir,nous étoit contraire, il nous fa- 
hit voguer quelque-rems, comme en nous 
promenant fur l’Archipel, par de longs dé
tours r& de cette lotte, j’eus allez â’oca- 
ùon &: de loilir, pour voir quantité de4>e- 
tires liles, & des lieux alfoz curieux, com
me Milo rAntimilo, Falcûnéra, ainli nom
mées peut-être à caufe des Faucons qui s’y 
wyent en grand nombre , Pérapolo, ou 
Pérape/lo , ÀLaurocaravi, Pfydra , qu’on 
apelle ainli, parce que c^elh une petite Idc 
environnée de fept grands Rochers, Sats- 
Giorgio de l’Albero, Egine , Zi¿i, Andro ; 
& unpeu au-delà, Thino, Micone, & rifle 
de Dé/os, chérie d’Apollon. A main gau
che, en terre-forme, après avoir dpubïé & 
palié le Golphc de Corinthe, à l’extrémité Hdou- 
duquel, li je ne me trompe, doit être le P®, A 
Mont-Pgmafle, nous laillàmcs,Napoli de corin- * 
,> ^R^'?^^ ’ aufli-bien que l’illuftrc ville che, 

d Athènes, dont je remarquai alfoz bien la 
pcrlpcdivc de deflus nôtre tillac •, &c en
viron trente milles au-delà , le Cap fur- 
nommé des Colonnes, dont on tire le nom 
des ruines que l’on y voit d’un célèbre bâ-

timent
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timent, qui croit fourenu de pluiîcurs co- 
rt ^”?^-’ ‘^'■æ I<^^æi ‘^‘^s vediges des anciens 

^.^S^'^^‘^’’5 ’ ^ aparemment de leur Jurif- 
dicrion , & de leur Domaine , à cauledu 
voifînage: mais que le vulgaire aHurc être 
un ouvrage du grand Alexandre.

Un peu plus avant ,nous côtoyâmes l’If- 
’ ’a®^' ^? Prefqu’Ifle de Négrepont, qui 

n CK éloignée du Continent que de la lon- 
Pæi^ $l’un Pont : ce qui a donné ocalîon à 

' . Jnlcs Solin de douter s’il devoir ¡a mettre 
vc dins' «“«onibre des lâes ; & enfin celle de 5cio, 
rifle de ^“^°5‘^‘^®^qweP5,quoiquenousenftffljon3 
icio, proches a nous fûmes obligez de demeurer 

trois jours ayant que d’y pouvoir prendre 
1 ort J à caufe que le vent y contraire à nos 
ceflems ytournoyanr tofijours, &: nous fai
sant une peine indicible, par les tourbib 
, ^^“^^^ ïï^’us.portoienten divers endroits 

du Canal, qui en frit la réparation d’avec 
terre du Continent de Natolie, nous ôta 

- le moyen d’y furgir plutôt. A la fin pourtant 
nous mouiliamcs en un lieu d’abri, mais 
éloigné de la Ville de même nom d’environ 
dix-huir milles.
.Tandis que nous étions en ce lieu, le Sieur 
Vincent Juitinicn, neveu du Sieur Marcel, 
lue quej’étois dans le Vaiffeau de la R^u- 
bbque, & vint acompagné du Sieur Ber
nard Grimaldi, avec des chevaux & des 
barques, pour me faire civilité , & pour 
m emnicner avec eux; fi bien, que le dix- 
huitième de Juillet, étant en leur compa
gnie, jc^ pris terre en cette Ifie, que l’on 

Cn la nommeâ bon droit,les délices de l’Archipel 
Î’£?* ^.j^ Jardin de la Grèce. Et parce que nous 
din delà “«pw^uâmes fort loin de la ville, comme 
Crtxc. I ^dit;fcus tout le teins & la commodité de

voir
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voir, en paflant, une bonne partie de la rfic- 
mc Ifle. Nous marchâmes durant tout ce' 
pur par des campagnes» où font des arbreÿ 
qui produifent le maftic, à Icntour def-- 
quels les- Païfans avoientdéjà nétoyé Ta ter-- 
rc, pour recueillir la gomme; &r en quel
ques lieux > ils avoienc commencé de faire 
des incilioris fur l’écorce des arbres, pour 
les faire diitillcr. L’arbre n’eft point autre 
que le Lentifque ordinaire, comme vous- 
favezpeut-être; &: ileftaremarquerqu’en 
la moitié de cette Me,. où croisent ces ar-- 
bres, le terroir cù tout pierreux & prefque 
Itérile; ôc que l’autre moitié, où l’on nen 
voit point, eft très-fertile, & produit des- 
railins très-exceUens, eit enfremcice de bo- 
^ages agréables , & fournit mille délices» 
Entre divers lieux des plus beaux, ilyaun H y 
qertaincanton, où l’on recueille un vin ex- ^®’ 
quis, lequel ils nomment le vin d’Homère ; JÙV*' 
parce qu’ils croyent, ou que ce grand Poète ** 
y Jit prit naiftance, ou qu’il y foie enféveli.-

En toute cette journée, nous ne cheminâ
mes que connue à pascomptez, pour con- 
lidcrcr àloiïhpluhcurs quartiers fort bien 
peuplez ; & fur le foir nous allâmes coucher 
^1 une belle métairie, qu'ils apeUent une 
To«r; c eft peut-être la meilleure de toute

pofledée en propriété par une 
vieille Sultane; mais tenue d’elle à titre de 
louage par le Sieur Pierre juiHncn, les fils 
duquel nous y régalèrent toute la nuit, & le 
matin nous en partîmes pour aller à la vil
le, traverlânt une plaine, qui contient bien 
troisou quatre milles, & toute remplie de 
ces lottes de Tours^ avec quantité de jar
dins ; & certainement je n’ai jamais- rien vu 
de plus beau. Ces Mciîicurs me dirent,

que
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Gnno- que tous CCS ïnfuUires étoienc curieux dtf 

«sinfu. ^^^^ bâtie de telle maifons de campagne y; 
lairey.-' ^® r<^irer en tems de pelle. Nous en*' 

crames dans la-ville avant Vlienre du dî
ner 5 & j’allai loger chez- le Sieur 'Francois’ 
Dupui, Vicc-Conful de là Nation Fran- 
çoife, lequel m’atendoit ;•& il-voulüc nw 
tenir toujours dans l'on logis, pour me faire 
éviter le- danger, que m’euflent pii earner 

Tl n’èft les Edits nouvellement publiez contre les 
mi^r* ^^’^^”S®^s,, dont la teneur étoit, que qui- 
jo^tç conquen’etoitpoint d’une Nation qui eût 
force alliance avec le Turc,.ne devoir pas préfu- 
d’Etran- met de venir ni de Icjoumcr dansées Païs.- 
vovao * Néanmoins, fans avoir égard à ces défen- 
fiir k?^ ^Çs> que je favois fort bien avant-que je par- 
terresdu tilfe d’Italie ,.jc perliftai dans le dclfeinque 
Turc,- l’avais d’y voyager y.cfperant furmonter,. 

par mon adrefle"» toutes des difocultcz & ' 
tous les périls qui pourroient s’y opofer.

Mais pour revenir à mon propos , je fé- 
journai à Scio neuf ou-dix- jours , avec la 

cr?*?on r^^^ grande fatisfedion du monde. La vil- 
deUvU. æ’ pour ce qu’elle contient, eld grande 
lé de & belle, plutôt cependant pour foifailiéte 
Scio* que pour fes batimens i j’entchs les dehors • 

de la ville, qui n’a été long-terns qu’un fim- 
ple faubourg, où tous les Chrétiens onc 
prefentement leur demeure, parce que l’on 
nc^ leur permerpas le moindre féjour, ni 
même rentrée dans le Château, qui eft 
fait en forme de Citadelle, & le véritable 
lieu où. la ville étoit avant ce retranche
ment. Les Turcs y vivent toujours dans 
le foup^n & la défiance, depuis le tems 
que les Galères de Florence elfayérent de h’ 
furprendre. Tout le nombre des habitans, 
dorune Se l’autre ville, peut monter à 

vingt
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: cíe vingt, ou vingt-cinq mille ames.. Cette 
ncr Citadelle n’ert habitée fie gardée que par 
en. des Turcs naturels*, & la grandeur eft corn-- 
lit. me celle du Château-neuf de Naples, ou 

;oif quelque peu davantage. Ils me dirent qu’on- 
an- voie là-dedans des rués bien mieux faites , 
me &: des nuifons beaucoup plus belles que 
lire dans la ViUe-bafle ^ mais il ne fut pas pof- 
Uét lible-d’y rien voir, à caufe de cette déhan- 
Ics ce des Officiers. Si j’y retourne pourtant 

[ui. quelque jour, avec Padè-port du Grand 
eût Seigneur , je tenterai toutes fortes de mo-- 
iLi- yens pour y entrer. On alfure que toute 
aïs, Pille ade tour 90. milles*, de je lecroi vo- 
m- ionriers,par ce que j’en ai pii connoître. 
•ar- Au rede., quoique ce Pais foit fous la do- tajP- 
]ue mination des Infidèles, on y vit avec au- J^'^® ^ 
cr, tant de cranquilité, &c de liberté qu’en faite. ** 
; ^ ’ lieu du monde : on n’y fait prefque point ment 
r. d’autre exercice , que de chanter, de dan- beU«. 
fc- fer, & de palier le cems dans de gentilles. 

: la converfations avec les Dames j&:-non-feu— 
/il- lement durant le jour,.mais jufqu’à qua- 
kle ' tre & cinq heures de nuit >-(^s les rues j- 
été enforte qu’il ne me fouvient point- d’a— 
ors- voir mené une vie auffi joyeufe depuis ma 
ni. 'nailTance j ^ je croi que fi j’y eufle davan- 
^nt tage demeuré, j’y ferois devenu fou , par. 
’on trop dcplaifirs.
ni L’Hiâoricn Delon a raifon de dire, que J-esHi- 
eft les habitans de Scio font courtois & offi- £^”"^^1^ 
bie deux ; parce qu’en vérité on ne fauroit en v1"s&o£ 
lie- dire tant de bien, qu’il ne s’y en rencontre ficieux* 
ans encor davantage. Par le moyen de mes 
‘1115^ amis, & delà langue, dont je me démêlqis 
s h" paflâblement, j’aquisen bref de grandes fa- 
.ns, miliaritez ; & je trouvois autant de Mai- 
r à trefics, & avois autant de doux entretiens 
igt que
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ç|ue je voulois avec les Dames, qui verni- 
blcment font belles &: de bonne ixrace > mais 

tesfem- leur habit ne me plan: guéres. Elles-portent 
JP" "’y fur la tete ^ pour toute coéthre ?' une iini,< 
T¿M¿^^ P^^ cocfc, laquellequoique fort johment 
avança, travaillée, & entr'elaflee de foye verte, 
ficuie- bleue & rouge , couvre quafî cous leurs 
®’w» cheveux y Semurie grande partie de lent 

¿ont j d’une maniêredcûgréablc y qui ôte, 
fans doute y ad viface toute la grace j & 
leurs corps de jupe /ont fi courts, qu’ils 
font l’endroit de la ceinture, non pas où U 
nature l’a marqué> mais bien piushaut,& 
prefqus jufqu’à la gorge & aux épaules > ce 
qui dérobe beaucoup^de la beauté de leur 
taille, fort bien faite d’ailleurs , & d’un 
port taifonnabic. Elles font bien aulfi pa- 
roître qu’elles font agiles de gaillardes, non- 
feulement quandeUes marchent, mais bien 
plus avantageufement dans les danfes, où 
fous leurs Rabies, un peu courts, on voit 
leurs pieds foire des démarchesbien com- 
paffées y avec des efearpins fort galants, qui 
font de velours, façonnez mignonnementà 
leur mode, 5c dont j’ai fait faire une paire, 
tout exprès > pour envoyer ;i Kome, parce 
qu’ils m’ont plû.

icSî-ur Pendant que je me dívertiíTois de la for- 
deiia tc, nôtre Vairtcau, que j’avoisquitéàl’cn- 

rréc de Ville, arriva dans le Port de la Vil- 
îifie^de ^^’ ^ ’”^ ^'^^‘’ ’ ^ Vimprovifte, regardant 
Scio, pat wi^ fenêtre, je connus que l’on\ étoit 

prêt de mettre la voile au vent, 6c qu’il fai- 
oie partir tout à l’heure pour m’embar

quer , non fans pefter pluficurs fois contre 
le Pilote, qui me privoit fi-tôt de tant de 
pUifirs, m’emmenant à Vavanture fur les 
Hors impitoyables? à la merci des vents cor.y 

trahes ?
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flaires, dont nous fûmes en efièt tellement 
tourmentez, pendant iept ou huit jours, 
que nous eûmes mille peines avant que de 
pouvoir aborder à quelque bon Port. Je ne 
vis en tout ce tems-ià que riftc d’EgnuJî « 
où nous enterrâmes proche du bord un de 
nos gens, qui étoit mort de maladie. En 
avançant toujours, nous vîmes Mételin, orí 
Lesbos-, «imamdroite, auíH-bien que Lem
nos Sz Imbrosi à la gauche i ôc plus loin , 
¿ansiaterre-ferme, le Mont-^thos, dit la 
Montagne-Sainte. Enfin, un Dimanche 
troifîcnie d’Août, de grand matin , nous 
nous arrêtâmes à l’anchre , fous rUlc de 
Tenedo, mais loin de la Ville , à l’em- 
bouchuredu Canal, qui la répare du Con
tinent de terre-ferme, du côté de Tro}'e^ 
Quand je m’en trouvai fi proche, une gé- Sa w^ 
nérenfe impatience me prit , qui^ me fit "°^'®g^ 
dépêcher promptement mon fidèle do-S«dtf 
meñique Thomas, qui ne vous eñ pas in-vanden- 
connu,afinqu’ilm^diipofât.iwie barque,ne Tro- 
qui me put porter jufqu’aux lieux, où j’cul- 7«* 
fe le tems de confiderer à mon aiÆ les rui
nes de cette célèbre Trove j de comme dit 
Virgile,

Legiorieux berceau d’oujont/bras 720i 
Peres.

Mon homme étant parti, nôtre grand 
VaUlcau eut afièz de vent pour s’aprocher 
plus près de ce lieu ; Ôc le lendemain on 
me prépara une Barque , gue gouvemoit un 
Pilote Turc, acompagné dehuit Matelots 
Grecs, dans laquelle je m’embarquai fut 
l’heure du dîner , avec Thomas & Laurent, 
mes domeftiques , lefquels j’avois ame
nez d’Italie. Ce fut alors queje pris congé il s’y 
dç ceux du Galion j & pour m’entretenir «ni
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cinq ou dans le chemin >• j’y pris encor trois Ci» 
fonnS' ^Qye’^s Grecs j de mes amis, un Religieux 
qu’il en- ‘i® Conitancinople, qui croit de l’Ordre de 
gagea à S. François, & un Marchand ,natif de Fran
ce voya- ce, avec fon valet-, lefquelsavoient tous, 
«*' auñí-bien que moi , la curiolîte de voit 

quelques veftiçes de cette ancienne Troyet 
fi renommée. Cependant j’avois laifie dans 
le grand VaiiFcau d’où fétois forti. Frète 
André le Flamand, mon bon Hermite, 
pour avoir foin de mon bagage, juiqu’â mon 
arrivée à Confiantinople^^ll avoir déjà fait 
quelques voyages cnjerujalem, & croit en
core dans le deflein d’y retourner, m’ayant 
été donné à PriéJt, de la main du Cardinal 
Crefeenrio ,..dans le Diocéfe duquel il de-- 
meuroit, afin qu’il me fervît de compa
gnon, expert & fidèle dans cette ocafion. 
Nous nous rendîmes Jà, en moins d’une 
heure, à la faveur d’un vent aficz fort qui 
nous y poufibiti & décendant fur le rivage, 
je l’embraiTai, avecun-iéiiùrueuLd’inicur ¿¿. 
dsTeipccc, en mémoire de nos anciens Pe
res , qui en étoienr originaires, & j’y re
couvrai quelques petits morceaux de ces 
précieufes ruines , lefquels je garde encot 
J eme mis à parcourir ce païs, avec plaifir, 
y trouvant deschofes dignes de remarque, 
bien plus que je ne m’etois imaginé, à caufe 
que fur fes anciens débris, il s’y en rencon- 
tr e d’autres, d’ouv rages plus mode mes, qui 
font un mélange commun..

Dans l’ardente curiofité,- dont j’étois 
poiTédé, je méprifois répouvente , que 
quelques-uns penfoient me .donner , des 
courfes ordinaires que font les voleurs en 
ces quartiers peu habitez, & pris le deficin 
d’y faire plus de deux lieues,. afin d’y dé-
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couvrit quelques tarerez. Pour vous en ^.s««- 
dire quelque ehofe ; je vous prie de croi- ¿çj^rip- 
te que la ville de TïW€ croît bitie fur le lion ¿g 
rivaee de lamer, vis-à-vis de Ténédo, coin- Vancien- 
mc l’écrit Vircile, & au milieu de deux ne Tro. 
Caps ^run deiquels, vers le Midi, cft au- • 
iourd’hui nommé le Cap de Sainte Marie i 
¿^ l’autre) qui cft du coté de Çonirantmo- 
ple, le Cap dei janijrairet, qui étoit autre
fois ) àce qu’ils difent, le Port de Sigees àc 
ce font les confins de tout le pais > tir ant vers 
la mer, Icfquels retiennent encor prefente- 
ment le nom ancien de la Troade , comme 
on l’apelle vulgairement. A quelque mille 
plus delà yScT^onr-Ida fert comme d epau- 
Icmcnt à la.ViUe, &c l’on le voit de lanier ^ 
je n’eus pas de peine à le reconnoitre 5 ^ le 
remarquai de‘ grand matin ? aux premiers 
rayons du Soleil levant » conformément x 
ces paroles du Poete 5^ r j.-

L'Aurore- paroijfanr fur le fammet 3. 
d'Ida.. „ , 

le ne foai fi l’on doit apeller le territoire 
des environs, jufqu’à la montagne, ou des 
Plaines ou des Collines, que i on monte ír 
doucement > qu’on les prendroit pour un. 
païs plat, mais un païs qui ne peut pafler 
pour ftérile, parce qu’on y voit par tout de 
«elles herbes,& particulièrement du lerpo- 
et y &: d’autres plantes ) & des fleurs j rnais. 

je me perfuade que ce qui le fait paroitrc 
itérilë, cft le défaut de culture. licit bien 
vrai qu’en pas un lieu voifin de la v lile ,11 ne 
fc trouve d'eau vive j car pour les Rivières 
de Simois, de Xante, je ne les rencon
trai pas. auprès des lieux habitez y mais 
aparemment leurs lits en font éloignez 
d environ une lieue , cûmme je. dirai apg^
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^e Un peu au-delà du Mont-Ida, loin de ^ 

j^"'’ mer, de deux journées de chemin , parole 
une autre Montagne 5 que je penfe être celle 
que Bclon nomme Olympe de Phypiei 
hiais elle ne me fembla pas h haute qu’lira 
décrit, la comparant au Mont-Cénis,ou 
bien réioignement me trompoit la vue.

Quant à l’antiquité des bâtimens, jg 
trouvai d’abord, au rivage de la nier, les 
relies d’une muraille fort épaide, qui nci 
peut avoir été autre choie qu’une de cesi 
mades, que nous apeUons des Moles, ce» 
quifereconnoît par des pilliers où l’on ata- ' 
choit les cordages pour arrêter les vaiM 
/eaux 5 mais par rinjurc du teras, 5< du' 
vent marin ^ qui cil corrofif, ces pilliers 
font devenus auiÏÏ mal polis & aufli rabo-1 
ceux que des pierres de ponce, quoiqu’ils t 
fu/Tent d’un marbre autrefois très-fin &: 
très-dur, & j’en porte un morceau, que j’en 
arrachai avec la main.

Ancien Ce MoIc fervoit de rempart à quelque 
Twye ^^^^ ’ ^^^ plutôt à quelque réduit, en for

me d’Arfenal, qui eh maintenant comblé 
de terre ; néanmoins il y cil encor relié 
dans le lieu un peu d’eau faléc, qui fut 
comnae un petit marais, & laiffefur le fa
ble d’alentour quantité d’écume y d’où fe 
forme le fel j & je croi certainement que 
ce réduit étoit-là, parce qu’on voit encore 
en piufieurs endroits,remplis de terre dans 
fon enceinte, d’autre pilliers qui fubfiftent, 
& qui, audl-bien que les autres, tenoient 
les Vaiffeaux àfacache. Si ce Marais a tou-, 
jours été tel, on ne peut pas dire que c’ell

Y»m- celui vers lequel Virgile feint qu’eft né le 
5^77 ^^^‘^ Sinon. Je rencontrai auni,rur Icri- 
rcas»/”’ , piufieurs bafes de colonnes 

fou
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Ibrt grandes, & non moindres que celles de 
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eft rompue & que je mefurai ,adc longueur 
trente icmcUcs de mon pied. Je vis en di- 
versautrçs lieux du meme défroit, d’autres 
colonnes, difoerfeesçà & là, & de groffes 
pièces de marbre de différentes fortes, com
me pareillement quantité de beaux tom
beaux de marbre épais de fi pouces -, & qui 
peut favoir fi ce ne font point des fépultu- 
res de tant de braves Guerriers , qui mou
rurent en combattant pour I4 défenfe des 
murai lies de Troy e 3

Je vis auffi un grand Aquédue, dans le
quel un homme peut entrer & marcher 
tout debout : mais je jugeai quec’etoit plû- 
tôt un égout, qu’un conduit d’eau pure ; 
parce que fon Canal eft affez avant tous la 
terre, & fe rend jufqu au bord de la met, 
à plein pied des ondes i & certainement 
quand je penfc à fa ftrufturc, je fuis en dou
te de ce que ce peut être. J’y en renconT 
trai un autre, prefque fcmblable, mais 
plus grand > lequel m’étonna, parce qu’un 
carofle y pourtoit entrer à l’aile ', ^ quand 
je paUài fur fon embouchure, je le prenois 
pour un Pont ; mais il n’cit ni Pont, ni 
Aqueduc, à caufe qu’il eft trop bas pour 
Fun, & trop haut pour l’autre j Si l’onaffû- 
çc qu’il s’étend allez avant entre deux terres, 
de manière que je me figure que c’eft peut- 
être un chemin foucerrain, & dont Virgile 
a voulu parler ;

Par où, dant lajplendeur du Royaume ^'’t^» 3^ 
Trqyen,

Andromaque paJJbit y ^ trçuvaif le
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De mener à Priam ,Jans être acompttk

Le J/^ne Ajlianox , hjpoir déjà U-

Il s’y rencontre encor des ruines mailît 
vos de plu lieurs gran des M ai ibnsj de T ours, 
& de l’cmples, où je reconnus quelques 
TemarquesdeceUes-qu’afait Belong & d’au
tres que je ne crois pas qu’il ait vues, auUi. 
bien que deux Inicriptions Latines , que 
fai obiervees curieufement, & qui ne foin 
pas en celles de cér Auteur i & par ces Ini- 
criptions , on peut connoître nettement 
que cette même Ville a été rebâtie & re
peuplée par les Empereurs de Rome, long- 
terns après la mort de Priam. A un mille à 
demi dc-là , je vis enfin un Palais , duquel 

duPdah (®^ ^°^^ cflui d’Ilion, comme le croyent 
rfiiion, les gens du Païs, ou bien quclqu’autrc plus 

moderne) il eft confiant que parla qualité 
& la Îlruclure, on jugeroit que l’un ôr l’au
tre pourroit bien ëtrei mais toujours on 
doit conclure, que ç’a été un Château ou 
un Palais vrayement Royal. Il y a encore 
des murailles toutes de marbre , ¿pailles 
environ de vingt-cinq ou trente palmes j 
des Portiques & des Tours fort amples", & 
tout ce que l’on pourroit défirer dans un 
édifice Royal.

Je voulus monter jufqu’au-dciTus de h 
plus haute muraille, de celles qui étoient 
fur pied , pour mieux les confidérerj 
& pour découvrir tout le Païs d’alen
tour, comme je fis, étendant ma vûc juf- 
qu’au Mont-Ida^ & j’ai crayonné un pe
tit defléin de tout le Plan de ces lieux, 
lequel je ferai dépeindre un jour, fi je 
trouve quelqu’un qui prenne bien ma 

peu*
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penfee dans ce que j’en ai tracé. Beloii 
parle des vertiges d’une grande Tour, qu’il 
croit avoir fervi de Fanai ; j’en ai vu une 
femblabie, mais trop avant du côté de la 
terre, & trop éloignée de la mer pour cér 
ufage i & je me ierois imaginé plutôt que 
^’eût été celle.

D'où l’on voyaii les ajurr i& la "Kille ^ 
de Troyet

Et la Flote des Grecs ¡trèi-ardens à la 
pr^e.

Si Virgile n’entendoit peut-être, par ces 
Vers, décrite celle qui fut ruinée 3 ^ com
me précipitée fur les Artiégeans, la nuit 
même que la ville fut faccagée. De plus , 
celle que je vis étoit éloignée d’un mille du 
Palais Royal,que l’on croyoit celui d’Ilion; 
¿e celle, dont parle ce Poète, étoit conti
guë & comme membre de la Maifon Roya
le de Priam.

Par-deJJas tous les toits, avoijtnant les 3^ 
Afires,

Quoiqu’il en foit, celle que je vis pa- 
toit avoir été d’une belle archireélure, 
& à peu près femblable aux bâtimens des
Sieurs Comti, &: de la Milice de Rome.
Je ne rencontrai qu’une feule de ces cî- 
temes, faites de pierres noires , dont Be
lon parie fi fouvent. Il me prit envie 
de goûter de fon eau , pour avoir fujet 
de me pouvoir vanter d’avoir bû de l’eau 
de Troye i &: j’en fis tirer dans un vafe 
de terre , qui étoit proche de-là j le tur
ban de nôtre Turc, qui le décendoit en 
bas, nous tenant lieu de corde, étant alon
gé^ Se l’eau qui en forcoit étoit bonne ÔC 
fraîche , ou du moins elle me fembloit rel
ie, à caufe de la choeur de la foif que 

l’a-
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f avoîs. Tout Ie terrain de la ville, qui ctolt 
fort grande, par le jugement des vertiges 
qui en paroiflcnt, & avoir plufieurs milles 
de tour i tout ce terroir , dis-je, cil plein 
de pierres, de morceaux de marbres, de 
vieilles murailles •, & l’on peut conjeóturer 
clairement que cette ville étoit habitée 
d’un peuple très-nombreux.

Vous ne fautiez vous imaginer avec quel 
rciTcntimcnt & quelle tendrefle je mar- 
chois Ic long de ces lieux , me reiîbuvc- 
nant des Hirtoires anciennes à chaque pas 

i ^^^^^ faifois.
"" L^ campoii le Dolape a iei courait 

Achille :
La Flotte étoit ici s là l’on battait la 

•uUle.
Mais quand je confidérois qu’où il y avoir 

eu, au teins palle, des rues magnifiques & 
des Palais fuperbes, on ne voit plus que des 
folitudes, & des campagnes deferres, je 
me fentois touché de compartion j & quoi
que je lâche bien, que par l’ordre de la 
nature,

^^fe. Tout périt ici bat, ^ Juillet, & Fo- 
yaumet.

Je ne lairtbis pas de me plaindre du fort, 
comme très-injufte, de ce que ces capri
ces avoient été caufe qu’une ville, aufiî 
célèbre quefétoit celle-là, & qu’un Pa
lais Royal, aulh fomptueux que l’ctoit 
celui de Priam, fuflent couverts d’herbes 
& de plantes fauvages j &: je ne pus m’em
pêcher de me mettre en colère, & d’arra
cher avec quclqu’émotion furieulb, quan
tité de broiîâiUes qui avoient eu l’audace 
de Ñire perdre l’afpeft des précieux reftes 
de ces murailles, pour la protection def- 

quertes
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quelles cant de vaillans homines avoicitt 
perdu la vie 3 & arroie de leur noble fang 
routes ces cam^iagnes. Il croit prefque 
nuit j & -Groiant avoir vû allez de merveiU 
les dans rette plage , je retournai vers 
notre Barque, avec ceux de notre compa
gnie , &: avec beaucoup de peine , parce 
que le vent étoit véhément & -contrairc : 
nous ne laiíTámes pourtant pas de nous 
rendre à deux heures de nuit dans la Ville 
de Tétié^io , 011 je couchai cette nuit-là i-« 
chez une Gréque fort courcoife, & le ma- J^*" 
tin je fis la revue du païfage, & le reçoit- vaué f« 
nus tel que décrit Virgile , ou meme un rend à 
peu meilleur, d’autant que la Ville, 5< le Tenedo, 
territoire qui en dépend, font habitez de 
grand nombre d’ames j &: c’eft un lieu de 
trafic, où abordent force Vahreaux. Une ^^ ^^ 
chofe me parût là aifez curieUfe, qui eltla ”®’”^’ 
maniere dont s’habillent les femmes Chré- 
tienhes , Icfqucllcs, quoique dans leuf 
parler , dans leurs coutumes, &: en toute 
autre choie, elles falfent profcdlon de vi
vre à la Gréque , font néamoins bien di
ferentes des Gréques de l’Europe & de 
l’Archipel, & font vétués de môme que 
celles de l’Afie, au pais de la Troades 
& elles ciennehe que Cetteforme d’habit dt 
très-ancienne.
^Jc partis Je foir, pour aller aux deux 
Chateaux j mais le vent qui étoit contrai
re ne me permit pas d’igjunccr j ne vou
lant pourtant pas retourner en arriére , je 
m’arrêtai deux jours , comme en volti
geant vers le rivage de la Troade, où com- 
rne j’étois un matin forci pour faire exer
cice à terre, je rencontrai un Grec qui me 
•montra, entre des Collines, ùne certaine

T(mieL B Va-
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Valce, dans laquelle on voit courir com- 
me en cachette, entre les herbes, un Fleu

re Fini, ve, que ceux du païs difent ctrelc Xanrhe\ 
"Y ^*'“ non pas celui qui paife en Lycie; mais ce- 
‘ lui qui n’eft qu’un avec le Scamandre, 

quoiqu’ils ne le connoilfent pas fous ce 
nom. C’efl fails douce lui-même, félon les 
lignes &: toutes les aparences 5 foit pour 
tirer fon origine de la Montagne , -que ces 
gens ne connoiflent non plus pour celle 
Ù’Ida5 foit parce qu’il s’unit avec l’autre 
Flcuve,qui eft le Simois, ou bien à caufe de 
l’endroit où il fe décharge dans la mer ; & 
enfin, parce qu’il n’y a point d’autrerivie-

Sadef- re en cette contrée. Ils le nomment fm- 
ctipiiun. plement, le Fleuve de la Troade j aulfi- 

bien qu’Ida, la Montagne de la Troade, 
Je vis à peu près foncours; maisen étant 
un peu trop éloigné , à caufe des grandes 
herhes ôc des faùles, qui m’en rendoient 
l’accès dificile & qui le couvroient, je ne 
pûs pasbien difeerner fonlit,&fa portée; 
en une autre ocafion , comme je dirai, je 
le vis bcaucoim mieux pour en juger. Ce
pendant , confiderant que le vent, qui con- 
trarioit mon deflein , étoit plus obftiné 
que moi ; pour ne pas demeurer plus long- 
terns dans l’incommodité à la campagne, 
je pris la réfolution de retourne.r encor à 
Ténédo , comme je fis ; & j’y féjoumai, 
dans i’atente d’un tems plus favorable, 
jufqu’au neuvième d’Août, que j’en partis 
pour la fécondé fois, & en vingt heures de 
chemin j’arrivai au Cap des Janijffdires, 

Le Pon qui eft le Port de Sigée, renomme par la 
dcijgec.lcpulture d’Hécube Reine de Phrygie, 

comme le remarque alTez bien Jules Solin ; 
& fy pristerre, pour vifiter les ruines de ce 

Châ-
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Château, oudecette Ville ,dont parle Bc- 
lorijoù fe trouvent encor des reftesdes Ban- 
mens qui ont été fort grands » avec des 
marbres, des lUtuës, & autres choies fem- 
blables.
Cette ville n’eft habitée prefentement que 

de quelqucsGrecs,en petit nombre,qui ont 
leurs logemens difperfez fur lamontagne, 
aifez proches des anciens édificesj & en bas» 
au bord de la mer, il y a des fontaines, donc 
l'eau eit fort bonne. Après y avoir obfervé 
diligemment tout ce qui en valoir la peine, 
je r entrai dans ma barque ^ & le foir mê
me, avant le coucher du folcil, jarn-vai au 
lieu oil le Fleuve de Xanthe , déjà joint à 
celui de Simois, a fon cmbouchûre dans la 
mer. Je ne croi pas que. Bélon ait jamais 
vû cét endroit, puifqu’il n'en fait nulle 
mention-, fie je n’aurois pas oie dire, quand 
je Tauroisvu,quelcXanthe, &leSimoïti Pml>«i- 
fuirent deux rivières li petites , quellesjeSieu- 
tinrent caries & à fec durant leré ; & que veide 
dans l’hyver, l’abondance de leurs eaux xamhe 
les rendit à peine connoiffabies , parce & Sirams 
qu^au raport des gens du païs , à l’embou- JjJ* ‘* 
chûre où elles fe déchargent enfcmble dans 
la mer , les Vaifleaux y peuvent entrer 
aifément j & s’avancer dans leur Canal 
commun, l’efpacc de dix milles. J’y vis, 
en pallant, un VaiiTeau médiocre, comme 
ramené au Fort, après avoir mouillé dans 
cette rivière; ce qui me paroît fort vrai- 
fçmblable, le conférant avec ce qu’en dé
crit Homère &; Virgile, qui ne les dépei
gnent pas lî petites , & particulièrement 
Virgile, en fes vers.

Oti Simoù grûffi , roule entreJes deux Entïi.it 
bords
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Armest Glaives, Boucliers, ^tant dt 
Solidars morts.

Nous repaflames cette nuit-là proche de 
la terre •, & reprenant nôtre route fur le 
matin , commençâmes d’entrer dans le 
Détroit, quj fait la icparacion de l’Europe 
de de FAiic, où il y a un courant de marée 
audi fort que celui de Menîncî mais avec 
cette diférence , qu’à MeJJi-ne il s’agite 
quelquefois en méme-xems haut de bas, 
& change Ibuvent de conüifcnce, par des 
contours inconftans &: périlleux , qui ont 
donne fujet aux Anciens de forger ià-def* 
fus la fable de Carybde , mais en ce lieu, 
il va toujours de même train , ou plus 
haut, ou plus bas, félon la diverfite des 

.ï-« faifons. Nous y eûmes pourtant le reflus 
deUa contraire j &: pour en venir à bout, nous 
Vallé ar- finies dc grands éforts, aufli nous fàlût-il 
we à la plupart du tems , pour avancer plus 
Abides, commodément , faire tirer notre barque 

à la corde , ce qui nous rcüiîit beaucoup 
mieux, que les avirons •, car nous arrivâ
mes enfin fur les onzeheures avant midi à 
Abidos , pais natal du malheureux Lean
dre i & jedécendis pour dîner au logis d’un 
Turc, qui eit là le Vicc-Conful des Etran
gers Francs , ^ qui me fît beaucoup de 
carefles. Je vis de-là, fur le rivage,-qui elt 
àl’opofite , Sefios, lequel avec j^bidos, 
■qui n’en elt éloigné que d’une demi lieue, 
paflant enfcmble fous les noms des deux 
■Châteaux, & dont celui-ci a plus de répu
tation que de force. La mémoire des 
amours de Héro de de Léandre, fut caufe 
quej’y demeurai jufqu’au foir, & que je 
donnai congé à la barque de Ténédo, la
quelle s’en retourna $ fen pris une ¿'’Abi-
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das le fair, pour me porter à Gallipoli ^ n ant- 
où j’arrivai à i’aube du jour fuivant, par “^'’^* 
la diligence que rirent toute la nuit les '‘'°'’ 
Turcs qui la conduilbienf; Se pour pren
dre un peu de repos, je fus chez,un Reli
gieux de l’Ordre de S. François , qui y 
taifoit la fonction de Vice-Gonfui de tou
tes les Nations de l’Europe , ce qui me rit 
licentier & contenter ceux de ht barque 
qui m’y avoient amené. Ce Religieux- 
étant abfent, un Grec, qui le fervoit, me 
reçut 3 de m’étant mis au lit, je dormis juf- 
qu'au dîner , après lequel je fus jufqu’au 
foir me promener par toute la Ville, où 
je voulus demeurer encor tout le lende
main , pour avoir le tems de la voir à mon 
aife.

C’eft une grorie Ville, & bien ^upléc, Deferip. 
mais les maiîbns y font bâties à laTurq«c,.‘ion de 
fort baffes, fan? fenêtres fur les mes, & ¿.oaf, 
les matériaux, delà plus grande partie, ne i¡poij. 
font que de terre Ôc de bois. Unechofe me ‘ 
plût, qui cil que dans les rues marchan
des, qui font fort nombreufes, & toutes 
couvertes de bois, pour empêcher l’ardeur 
du foleil, il y a de côté Se d’autre, quan
tité de petites fenêtres , comme celles de 
nos toits d’Italie, pour donner du jour S: 
de l’air, ce qui eft eertainement agréable, 
& même délicieux dans un païs chaud, 
tel quell celui-là. A Gallipoli tie pris une 
autre barque pour aller à ConfÎanrinople ; 
mais par le chemin, je-m’arrêtai en divers 
lieux, & nous allions toujours terre à ter
re, en côtoyant les rivages de la Thrace, 
pour y remarquer toutes chofes.Nouspaf- 
iarnes devant plulîcurs Villages de Bour
gades , fans nous en aprocher j mais nous-

Rj en
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en avions la vue, en voguant le long du 

» Canal, donc la navigation eft véritaDle« 
ment plaifante.

Les lieux d’où nous n’aprochâmes pas 
de bien près, furent Aracli/a, MiriofitOi 
petite ville, Ro^iofio, devant laquelle nous 
palTames de nuit, mais nous ne lailïames 
pas d’y apercevoir des maifons, Ôc des 
lumières i & les autres , où nous débar
quâmes , furent premièrement la bourga- 

Pabis de PerifiaJí Chora , ville Atchiépifcopale, 
**' *’*'■ où je fus dîner au Palais de l’Archeveque 
aue*'' d’Hcraclée : je la voulus coniîdércr exac- 
d’Héra- tement & par le menu ; & j’y trouvai des 
déc. ruines de beaux bâtimens, avec quelques 

Inferiptions, dont j’ai pris la copie j &ce 
qui m’a femblé digne de remarque , j’y 
vis un Livre des anciennes Décidons de la 
Roce de Rome, que je ne fai quel malheur 
a fait tranfporter en ces quartiers-là, & 
tomber entre les mains d’un Caloyer Grec, 
qui me le montra. Un autre matin, j’allai 
dîner à Seliurea, ou Siliurea, qui eft auffi 
une ville Archiépifcopalc, oii je vis quel
ques Egides & quelques édifices moder
nes, & des ruines d’autres plus anciens» 
j’y pris une fat isfaôlion fpirituellc & pieu- 
fe, à rendre ma vénération au corps de 
Sainte Xene, gardé dans une Egliiè de 
Grecs , affez mal entretenue, comme el
les font prefque toutes dans le pars 4» 
Turc.

leSieuv Enfinle vendredi quinziémed’Août,qui 
Vaùé ^^ ^^ ^^H*^ de’l’Airompcion , j’arrivai à 
arrive Confiantinople, de laquelle je ne vous veux 
à Conf. encor rien dire, quoique j’aie commencé 
lancino- d’y faire déjà quelques remarques jmaisjuf- 
pi®« qu’à ce que je fois mieux informé de fes par-

tica-
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ticuraritez; & jen’ai rien qu’à vous aOrer 
maintenant, comme par forme d’épilo
gue , que tout ce voyage m’a donné beau
coup de contentement. Je ne nieras pas 
que j’y ai quelquefois éprouve de grandes 
fatigues ; mais je les ai foufertes de bonne 
grace y & je les oublie, par l’agréable idée 
qiæ nrc donnent mille .plailirs que j’y ai 
goûtez. J’ai toûjours été d’un tempéram- sa ¡-ar
ment jufte, & allez tranquille , touchant fayefan- 
ce qu’on apelle le mai de la mer, hormis æçj.^’ * 
le fécond jour d’après nôtre départ de Ve- 
nilê, que je fentis quelque dégouf, mais, 
en comparaifon de plulieurs autres, j’en 
fus bien-rôt quitte à bon marché , quoi
que ce fût une mer, qui travailloic alors 
toutes fortes de gens, & même jusqu’aux 
Matelots j mais comme il n’y avoit nulle 
aparence de rifque pcrilleufc, nous ren
dions gaiement, par la bouche, le tributa 
la mer, en nous riant les uns des autres.

Quant aux Pirates, la bonté ôc la force 
de nôtre vaifleau nous en ôtoit toute l’a- 
préhenfion , ôc nous n’en rencontrâmes 
point du tout, quoique fouvent nous en 
euihons eu du foupçon en diverfes rcncon- 

"tres, & que nous nous fuirions préparez à 
combâtre, quand nous rencontrions des 
.vaideaux inconnus ■, &- pour vous avouer le 
’vrai, je defirois l’ocafion de quelque Çoni- 
bat Naval; car connoiflant la qualité de 
nôtre Navire, nous étions aiTürcz, s’ileüt 
fallu en venir aux mains, que nous l’au
rions fait avec joie , & fans aparence de jj^^^^^ 
danger. Je trouvai tout à propos, en cet- ^^ ^^^ j" 
te mêmeViUe, le Sieur Creicentio Cref- fes ami» 
centii fur le point de fon départ, & je vins «lans 
allez à terns pour converfer un peu avec ^®^’"* 

B4 lui/*"®^ *
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lin. Jai eu encor afl'ez de bonheur pow 
n y point trouver la pefte , du moins ai’e- 
^^al des années précédentes j & s’il y a gueU 
gués-uns gui en foient araguez , en quel- 
gués endroits, ce n’eft pas un mal generali 
auifi n en tiennent-ils non plus de conte, 
«pie l’on fait en notre paï? de la petite vé- 
follc, & d’autres légères maladies populai
res ; & l’on en parle comme d’une mala
die familière, ce qui fait que Ton la craint 
beaucoup moins quailleurs.

”x? ^“ ^^“^ ’ nousavons ici un brave Sei- ■ 
de'lir. Ç^SP’^ ’ nommé Achilles de Harlai > Baron 
lay, Ba- “^ ^^’’fz ’ AmbaJïàdeur de France, hom- ■ 
ron de ipe civil ôc favant, qui me veut faire par 
Sanfy, force demeurer en fon Hotel, & me fair ‘ 
fadeur' ’^'^^^ courtoi/jcs. Il y, a chez lui grande 
de Fran- fonverfation des plus honnêtes gens, & 
ce. Ion y vit d’un bel air.

Vous pourrez fûrement faire l’adreiTede - 
vos tlépcches, par rentremife Sc fous le 
nomduSieurFrancefeo Crefeentio, pour
vu que ce foie à votre commodité. Con- 
fervez-moi, je vous prie, i’honnçur de 
vos bonnes graces, auífi-bien que le Sieur 
Colecta,.& tâchezde vivre joïeùx &con- » 
rents, comme je fais. Je vous baife le.s 
mains à tous deux, & vous ofre un cœur 
tout dévoité à votre fervice. De Conftan- 
tmople le vingt -troifiéme Août mil fa 
cens quatorze.

lET-
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LETTRE IL

DE CONSTANTINOPLE.

¿tioique jusqu’àprefentplujîeursperfonnes 
nous aient laij/e ae grands Mémoires des 
beautés de la ville de ConJiantinople ; il 
faut avouer néamoins que la de/criprion. 
que le Sieur délia dallée en fait en cette 
féconde Lettre lesfurpaffe infniment ; ¿T 
d'autant plus, quil n’y avance rien dont 
il naît été témoin oculaire ^ ^ parfaite
ment informé, comme du Temple de Sain
te Sophie j convertie en Mofquée, du gen
re de vie des Der^ds, & de leursfuper- 
fiitionsi lÿ de la fin miférable d’un pre
mier P^i^^ir) que le Grand Seigneur fit 
mourir, fous de certaines circonflances 
très-curieufes , qui méritent l’aprobation 
desfavants.

M ONSIEUm

Ma mémoire n eft pas moins fidèle, que 
mon afediion à vôtre égard, pour me fai
re fouvenir que je vous promis,par ma Let
tre précédente j. de vous envoyer des mé
moires de ce qu’il y a de plus confidérable 
en cette ville de Confiannnople,où je fuis, , 
quand j’aurois eu le rems de la bien voir. 
Maintenant que , .par la grace de Dieu , 
j’en puis parler amplement , je m’aquitc 
de ce devoir, par la. prefente,. qui vous 
inftruira de ce qui en eft, & vous fera con - 
coitee cequHy a de plus remarquable, Si
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ce que j’ai jugé le plus digne d’être vu & 
obiervé,

lions* J® commence donc par vous dire que 
hS’die ConJlantinopleeftbâtiedansune pointede 
deconf. terreí donc le plan eft quafi triangulaire, 
«ntisio- ¿5¿; dont un angle s’avance dans la mer, 
S*®* qui baigne la terre-ferme de l’Europe >vis- 

à-vis mi lieu où étoic fituée l’ancienne 
Chalcedoine, qu’on apelle aujourd’hui Ca
di Kioi i c’eft-a-dire, la Ville des Cadis ; & 
s’étendant par un autre angle, il femble 
avoir confpiré avec la nature pour rendre 
plus étroit le Bofphore de Thrace, d’où l’on 
dit que l’on entend chanter les coas de l’au
tre rivage à l’opofîte, qui eft de PAfie. La 
Ville ocupe tour ce triangle de terre, étant 
environnée de murailles faites à l’antique, 
avec de groiles tours d’efpace en efpace j 
& ces murailles reiTemblent fort à celles 
de Rome, aïantdix-huit milles de circuit, 
il l’on en veut croire ceux du pais ; mais fé
lon Pierre Gille, que j’ai cité i elles n’en 
ont pas treize, dont les deux tiers, qui 
font les deux largeurs de cette figure trian
gulaire, font proches voifins de la meri 
l’un, qui tire le plus vers le midi, l’eft de

^’’ la mer ouverte, nommée Propontide ", Si 
l’autre, qui eft le Nord & le Couchant, 
l’eft d’un bras de mér , qui s’iufinuant 
cinq ou fix milles entre deux terres , for
me le Port de Conftantinople, très-grand, 
capable de contenir mille vaifleaux, & fi 
fur, que les plus gros Navires s’y joignent 

'’au rivage , de peuvent décharger leurs 
marchandifes à terre, fans échelles & fans 
degrez. Ce bras de mer, qui fait ce Port, 
eft là où il le commence,.environ large d’u
ne petite demi lieue, & fait le Canal, qui 

divi-
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divife cette Ville d’avec Pera , que l’on 
nomme autrement Calara, qui cit une au
tre Ville à part, d’une grandeur allez rai- 
fonnable, dont la lîtuation elt à l’autre ri
vage , qui regarde celui de Conftantino- 
ple, où elt le Port véritable ■, mais fon ter
ritoire ne lai lie pas d’etre de l’Europe, ti
rant un peu plus vers le Nord , en partie 
fur le bord de la mer, & en partie auïîi fur 
une belle côte , qui s’élevant doucement, 
feit ,avec le haut des maifons de Péra, & 
avec les tours des murailles de fon encein
te , une perfpeCtive aulfi belle que juite.

Péra croit, il y a long-terns, une Colo- La vine 
nie des peuples de Gênes, quand ils écoient 
puiflans fur la mer, & polTédoient beau
coup de pais dans le Levant j ce n’eft pas ... 
qu’ils en aient mis les premiers fonde
ments , parce que Pierre Gille remarque 
fort bien qu’elle était habitée long-rems, 
auparavant fous le nom de Calara, & que ?°P ”^- 
fous l’Empire de Juftinien elle s’apelioit'“i“‘^®’ 
d’un autre nom plus ancien, qui étoit J^- 
ca, comme q ui diroit la yiUe des Fi^iers, 
à caufe «que peut-être on y trouvoit alors- 
quantité de ces arbres. Cependant il elt 
certain au’en un tems moins éloigné du 
nôtre, elle à été aux Génois, qui en ont LesCét 
été les reñaurateurs ou les poiTeireurs ; & '"
jufqu’ici il y en refte des veltigcs & ^es[°J',i“ 
marques en certaines familles , qui retien- ,«€««« 
nent encor, quoiqu’avec l’habit & les coû- 
fumes à la Gréque, les cérémonies Latines 
dans la Religion , & la langue Italienne, 
avec la Gréque ^ la Turque, que préfque 
tous favent parler-, mais ces families font 
prefentement réduites à un petit nombres 
& beaucoup d’autres gens s’y font mêlez
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depuis pour habiter dans Péra, qui outre 
le circuit de fes murailles, s’eft encor beau
coup agrandie au-dehors par de grands 
Faubourgs tout à Ventour j & les Turcs 
patciculicremcnc, dont il y a le plus,fe 
font rendus, les maîtres da pluhcurs mai- 
ions apartenantes aux chrétiens., & de 
quelques-unes de leurs Eglifes , dont ils 
ont fait des Mofquées. Au-defibus de Pe
ra, vers l’Occident , dans Ic Canal du 
Port, qui en certains endroits s’élargit 
plus qu’en d’autres, eft fituéf Arfenal, tout 
dilpofé par grandes arcades, félon la cou
tume ordinaire, pour pouvoir y fabriquer 
& mettre à couvert des Galères & d’au
tres Vaifleaux-, & fa grandeur eft propor
tionnée à celle d’un Porc de telle impor- 

^pent tance & d’un fi puiflant Empereur. On 
aller py pourroit bien aller par terre de Péra à 
Péra À Conftantinople j mais il faudroit chemi- 
<Jwiftnn.ner environ douze milles de pais, totijours 
djwpie. à l’entour du Port, qui contient autant, 

avec fon Canal long & étroit, finiffant par 
une langue de iper où fe melc une petite, 
Rivière d’eau douce ; c’eft pourquoi, pour 
de puis faire un fi grand tour, tous ceux qui. 
veulent paffer dqn bord à rautré^-yont 
loûjouts par mer, j de pour, çét éfet, il y A 
4*^5 deux cotez une quantité prefque in- 
Hombrable de certaines petites barques 
très-fubtiles, nommées Perantes, tantôt à 
deux, tantôtà quatre avirons, IcfqiieUes 
font gouvernées, ou par un homme fcul,o< 
par deux., qui demeurant aihs baflcmenci 
voguent en arriére, aiant les bras l’un fut 
l’autre , en forme de croix, & maniantcha- 
cun deux avirons affez longs, avec bien de 
FadreCc. On y met auiîî la voile, quand
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tre Ies vents & lamer le permettent, & per- 
lu- petueiicment une infinité de gens, de l’un 
ids ^ l’autre fexej.paiTent ainâce trajet à la 
tes faveur de ces petits vaideaux.
, fe Je reviens à Confiautinople¡ dont la fi-Defertp. 
lai- tuation n’eft pas fur un terrain-plat, mais'‘on J« 
de inégal, &: divifé en plufieurs collines :¿eConf- 
ils ouelques-uns les. mettent au nombre de encino-' 

Pé- lept,comme celles de Rome>c’eit l’opi-plc, 
du nion de Pierre Gille ; d’autres les multi- 
git plient.jufqu’à neuf, dix 6c onze-, y con
sul tant à mon ayis certaines butes & petites 
DÛ- éminences, qui ne font quedes parties de 
uet ces lept, que le même Gille nomme,leurs 
au- membres. 11 n’a pas été en mon pouvoir, 
or- d’en juger bien diltinéicment, à .cauié de 
or- la confufion des maifonsqui les couvrent; 
On quoiqu’il en foit, au-dedans des murailles 
4 à il n’y a.point de place, vague,.ni de yágnesi 
ni- ni de jardinsxcomme dans Rome;.mais 
nrs tout y ed habité fort ferrernenti & même 
nr, quand oneft horsdes.mrirailles,firon jet- 
par te fa vue de tous les çôtez, tout le terri- 
ûte. toire des environs paroït tellement, plein 
sur & peuple à, plufieurs milles de-la, qu’il Elle eft 
qui fcmble que Péra , avec ■ fes Faubourgs, Jj^p^^* 
ont & Scutari (qui eft une autre ville à peu^ 
y a près femblablc, de rauFre côté., de Conf
ín- tantinoplç>.vers i’Afie, .tirant à rOrienc 
ues proche de l’ancienne Chalcédoine , ) ne 
kà compofent enfçmble qu’une même habi
lles Urion , quoique diverlifiéç ,. à quoi na 
,o* contribue pas peu. auifi le Canal du Bof- 
nr» phore.-, qui va jufqu’à la Mer. noire, de 
fut la longueur de dix- huit railles xôc qui 
ha- elt toute rem plie, depart ôc d’autre» 
ide . de bonnes métairies, de villages, de jar- 
and diiji, Ôc de mahons de placeeduGeand 
les Seb
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Seigneur, & des premiers de la Porte.

hn cette partie de la Ville, qui n’elt pos- 
de ce côté-la environnée de la mer, & qui 
eil la feule des trois faces de ce triangle, 
laquelle s’unit avec les larges campagnes 
de terre-ferme, la muraille eit double, cet 
endroit étant plus expofe au danger des 
entreprilês & des allants des ennemis ; & 
ces deux murailles, flanquées de grofles 
tours à créneaux, autant l’une que llutre, 
ont aulîî leurs foflez féparez, néamoins 
la muraille qui eft proche des maifons, eft 
plus haute que l’autre qui en eit plus éloi
gnée , raÆeCl defquelles forme une très- 
belle perlpeétive, découvrant d’aflez loin 
à ceux qui tiennent ce chemin-là pour ve
nir à la Ville, une ^ure comme d’un théâ
tre fort agréable. Én cét abord il y aune 
porte, la principale de toutes, qu’ils nom
ment la porte d'Andrinopie, parce que l’on 
fort par-là pour y aller : & depuis fon en
trée , on marché toujours dans une rue fort 
longue, qui conduit jufqu’au Palais du 
Grand Turc, étant large , droite ÔC de 
plein-pied au-deflus des collines, ce qui la 
rend la plus belle de toutes, fi¿ ce qui don
ne fujet au Grand Seigneur, & autres per- 
lonnes de marque, d’y faire leurs plus ma
gnifiques entrées. Quand on eft forti de 
cette rue, on en rencontre bien peu d’au
tres qui aprochent de fon égalité, a caufe 
de l’irrégularité de divers plans des. colli
nes, qui outre les enfonçûres que font 
leurs valées en plufieurs endroits, paroif- 
fent comme fulpcndués,s’avançant deçà & 
delà fur l’une K l’autre mer j ce qui fait 
paroître la Ville met'^eilleufement belle à 
ceux qui viennent de dehors, & encor da*

van-
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vantage à ceux qui la regardent de loin fur 
la mer, parce que prefque toutes les ruei 
& tous les rangs des maifons étant dans 
des élévations diférentes, il y a peu de bâ- 
timens, depuis le pied jufqu’au fommet de 
ces collines, qu’on ne découvre de l’un ou 
de l’autre côté de la Ville , ni de maifons 
dont on ne voie les toits & les fenêtres, du 
moins les plus hautes.

Les toits font ornez de fort belles gou- 
tiéres /aulîi fantafques que grandes, avec 
plufieurs ouvrages grotefques , peints de 
diverts couleurs > & de manières auiTi jo
lies qu’elles paroÜTent étranges i &au-def- Elles 
fous, il fevoit quantité de grands balcons ¡?’‘J^¿ 
en faillie, tels que font nos réduits à eau- J" ¿^ 
fer, & qui font entourez de jaloufies, bi- ens. 
garées tout de même, de diferentes cou
leurs i enforte que cét agréable mélange, ôc 
de plus la blancheur des bâtimens , & la 
verdure de beaucoup de cyprès que l’on 
rencontre par tout, font un fpeétacle fi 
furprenant, que je ne croi pas qu’il y ait 
Ville au monde qui paroilTe aum belleau- 
dehors. j’oubliois à vous dire, que l’om
brage que donnent à ces vives couleurs de 
hjanc &: de verd,. quantité de voûtes cou
vertes de plomb >, faites la plupart comme 
celles des Mofquées, acompagne fort bien 
toutes CCS beautez.

Le dedans de la Ville ne répond pas bien 
au bel afpetl extérieur y mais, au contrai
re, il eft fort laid, parce qu’on n’a plus le 
foin de tenir les rues nettes comme au terns 
pafle, quelles étoient en bon ordre j.au lieu 
qu’aujourd'hui, par la négligence des. ha
bitans , elles font devenues mal propres cC 
incommodesj & même il y en a allez peu 

ou
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OÙ puiflent paller aifément certains petits, 
cocues, mal équipez, dont fe fervent feu
lement lestèmmes, & d’autres perfonnes 
qui ne peuvent pas marcher à pré : & dans 
tout le refte de ces rues j on ne peut aller 
qu’à cheval & à pié., &. avec bien peu de 

^** latisfaclion. Les maifons communes s’y 
commu. voient de mauvaife grace, n’étant bâties 
nés n’y' que dc vüs matéreaux; & d’autres toutes, 
font pas de bois : particulièrement les boutiques 
torcbien Jegruçs,qu’Us apellcnt Balari, & d’au- 

“^’' très que l’on citime encor meilleures, de 
bois & de terre j enforte que quand on les 
bâtit, l’on fait & l’on pôle la cliarpentc la. 
première, de la même forte que l’on com
mence les/Navires j puis après, avant tou
te autre chofe, on travaille .à la couvertu
re, pour en écarter la pluie ,.& empêcher 
que le refte, qui eft fort fragile, foit dé
trempé & détruit par l’eau ■, •& entre deux, 
néces d,e la charpente.. Ton garnit de terre, 
es efpaces vides, ce qui ne peut pas durer, 

long-terns.
lesMof- (Je qui jT^¿fite d’y être plus confidere» 
?onip*Î^® ^°”^ ^^5 Mofquées , & únguliéremcnt, 
faite- quatre ou cinq, baries par d’ordre des 
aient Grands Seigneurs, auxdiçux des plus émi- 
«Hes, nentsdes collines, enforte quei’on les peut 

toutes découvrir deçà & delà fur les deux 
rivages de la mer, étant fituées dans un or-^ 
dee li bien rangé, qu’il femblc que l’on les 
ait compaiTécs à peu près fur la longueur 
de la Ville. Elles font faites de bon mar
bre , d’une.manière d’architecture, qui les 
rend fort peu diferentes les unes .des au
tres, Ôc en forme de Temples, qui ont. 
leur quadrature & leur rondeur , comme 
le deifein de $^ Pierre de Rome, qui eft de 

rin-
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its rinvenrion de Michel-Ange Bonarotte: jt 
•u- croi qu’ils en ont pris le modèle inr celui 
^es de Sainte Sophie, qui fubliftoit en Ton en- 
tns tjer, quand les Turcs fc rendirent Souve- 
ict rains dans Conflaniinogle>èi qui eft encor 
‘Je telle,qu’elle elt preièntement la plus excel- 
s’y lente de toutes,, pour fa grandeur , la ri- 
ies chefle de les marbres diférens, &. la ihuc- 
tes. ture.
ICS Comine c’etoir autrefois un Temple Ladef- 
u- très-fameux, dont les Grecs ont tant, van- ¿“rX 
de té les tarerez ,11 faut queje vous en dife pie ¿^ 
les quelque chofç. Son portail eft fort grand. Sainte 
la. tel qu’étoit l’ancien de S. Pierre de Rome, Soplue. 
n- avant qu’on l’eût mis par terre, comme on 
'U-- a fait de nôtre tems,aiant de même plu. 
u- fieuts entrées, que j’eftime égales à cellcs- 
cr là pour la grandeur, Ôi qui font toutes fer
lé- mées par des portes de bronze. Le corps 
ax. dçrEgUie,ou.plutôt de la Mofquee, eft 
le fort grand au-dedans; mais , à mon juge- 
er ment, il ne l’cft pas autant que S. Pierre

de Rome, lly a tout au milieu un grand 
é, dôme allcz éleyé,.autour duquel il ne fc 
nt. fonne pas une çroifée par une net longue 
es comme les nôtres^ mais feulement de gram 
ü- dçs tribunes, decoré & d’autre, font des. 
ut faillies au-deiTus. Le pavé eft tout de rnar-. 
jx bre, non pas de petites piéces,taportécs &C 
T-^ diverfesj ipais de grandes & uniformes* 
es Les murs en font aulH de n^rbre ; mais 
ar- plus folide.qu’agréable, & que bien tra- 
r- vaille i & la ftrufture intérieure eft foute-! 
es nue de deux rangs de pilliers, les uns fur 
u- les autres, iefquels font tous de marbre , 
nt, varié’ & fort beau, & plulîeurs de por^
le phyre j mais ceux qui font fur les autres

font pas bien grands*
n- AU
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«A ^^A i Y Y A G E s D É 
Saftruc- - Ala vourc du dôme, en dedans, & aux 

autres wutes auâî , on voit er^or quel
ques reites d’ouvrages àla mofaïque, avec 
des figures qui les ornoienc, gâtées & eâ- 
cees en partie par des Turcs, particulière
ment les yifages, leur étant défendu par 
^ur Loi de garder des Images, qui repre- 
lêntent des corps humains, ou quelqu au
tre efpece vivante. Outre l’étage d’en bas, 

’”°7^®p3t'dd efcalier à un fécond qui. 
elt au-deflus, ou commence le fécond rani 
7®^ r^ii^®’^*"» 5“i ne régnent pas pourtant 
^*^^ ^ V^^^?5^? nulieu, qui eft fous le dô
me, & qui f^t la plus amplepartie de tout 

^^Ps du Temple, mais feulement fur 
les deux cotez de la nef, où ils forment 
tout al entour, entre les murs du dedans 
de du dehors , des galleries capables de 
contenir pluheurs milliers de perfonnes- 
A main droite de la grande tribune , qui 
nit face opofée à la grande porte du por- 
tique, il y a un lieu retiré, comme uneef- 
pece de chœur particulier, élevé entre les 
ÿux erages du Temple, plushaut que l’un, 
ce plus bas que l’autre, où l’On monte, pat 
un petit efcalier fecret, près d’une porte- 
lette, au derrière du même Temple, peu 
®^7^T ^e ^ grande porte du Sérail.

C dt le lieu où le Grand Seigneur fe rend 
pour faire fes prières, quand il vient en cet
te Mosquees & là il n’eft vu de perfonne, 
a caufe que la fenêtre de cét oratoire eft 
toute couverte de jaloufies. Il y avis-à- 

J^ gauche de la grande tribune, une 
chaire de Prédicateur, de marbre, proche 
ÿ la muraille, avec pluheurs degrez par- 
devant pour y monter j & ces degrez ne 
tournent pas en limace, comme ceux des

no*
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wires •, mais font aufli étroits que la chai
re, & s’étendent en longueur feulemcnr, 
vers le corps du Temple, & les grandes 
Portes. Je ne fai fi cette chaire a été faite 
du terns des Chrétiens, ou fi les Turcs en 
ont été les auteurs depuis, mais le Prédi
cateur Mahométan fait là-dedans fcs fer
mons tous les vendredis, qui font leurs 
jours de Fêtes , où Ton voit un concours 
infini de peuple. Et comme il ne leur eh .^“P**^ 
pas permis d^entter ni de demeurer dans ¿¡s Ma
les Mofquées avec des fouliers , on des home-" 
chaulTûres femblables, ainfi qu’il fe prati- tansdans 
quoit au Temple de Diane en Crète,au ^“« 
raport de Solin, ils ont coûtume de cou- JJj^ 
vrir ce pavé de certaines étofes, en Açon "^ 
de tapis coufus les uns avec les autres en 
longues pièces, qu’ils étendent deflus, cha
que pièce étant un peu éloignée de l’autre, 
deforte que toute la Mofquée en eft rem
plie ; & à chaque rang de ces bandes d’é- 
tofe, il y a un rang d’hommes qui peuvent 
s’afleoir, fe mettre à genoux , & fe prof- 
terner par terre, fuivant les diverfes pra
tiques de leurs cérémonies ; & pour ne pas 
>etdre leurs chaufiXires , aufii-bien que 
)our ne les pas confondre, s’ils les Ui/Toienc 
lors les portes, chacun les porte ou les 

/ait porter par l'on Valet, qui ne s’éloigne 
pas. Les cfpaces qui font vides , entre deux 
pièces d’etofe , fervent de paffage com
mun à routes perfonnes pour aller d’un 
fieu en un autre j mais les femmes, à qui 
la Loi des Turcs défend de prier dans les 
Mofquées, quoi qu’à d’autres heures que 
celles de l’otaifon, on leur en permette 
l’entrée & la vue, s’açoütument à faire 
comme les hommes, & font aïTifcs à terre

dans
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44 V o \’ A G E s- D E 
dans le porcique du dehors. An-dedans il 
n'y a ni Autel, ni Images, ni autre choie 
vers laquelle ils fe tournent quand ils 
prient, fs contentant feulement, en quel
que lieu qu’ils taiTent leurs dévotions, tic 
tourner le vifas;c du côté qu’ils croïeni 

Leurs qu’cft ñtuc le Temple,de la Meque. On. 
Mor- ne voit en tous ces Temples que des ma- 
Îon^ r^ ^^^^Ics toutes nucs, &: fans autre ornement 
iSs que ‘î^® celui d’un bon nombre de lampes, 
de km- qui fontfufpcnduësen divers endroits dans 
pes, une .élévation raifçnnable, Si dans l’égali. 

té, entre lefquelles font auiïî fufpendus des 
œufs d’autruches , qui véritablement y 
ajoutent quelque luilre. ' .

Les de- Par le dehors, la voûteSupérieure , & 
font *" .^^^ autres, les tribunes,A: pluiîeurs autres 
beaux, parties de rarchitefture,qui font élevées, 

font toutes couvertes de plomb j &.pou£ 
VcmbellilTcment des ouvertures Ai des fe
nêtres , il y a des niches, des faillies, 5c 
autres chofes femblables. Les Turcs ont 
imité depuis, comme j’ai dit, dans leurs 
autres Mofquées, le defléinde Sainte So
phie , avec peu de changement, & le con
tinuent en toutes celles qu’ils bâtiflénede 
nouveau , lefqueUes ils embeUiflent ; ou
tre la voûte Supérieure, d’autres voûtes 
médiocres de divers étages, plus ou moins 
hauts les .uns que les autres , difpofées à 
leur fantaific , & toutes couvertes de 
plomb. Ils enchéciffent de plus ,.y fkifant 
fur le devant de grandes cours, environ
nées do portiques, couvertes auili de voû
tes, où le plomb n’eft pas .plus épargné 

ïifewei qu’aux autres; ÔC au-dedans de ces.mêmes 
pour les cours, dcs pifeines & des fontaines, oùils 
mê-ans entretiennent toujours .de l’eau pour U
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P I E T R o D ÎX l A V A L L E . 4î 
•commodité- de ceux' qui ont bcfoin de fe 
purifier à.leur mode, avant, que d’entrer 
au Temple.

Sur le devant, & fur le derrière des Mof- 
quées, ils élèvent des clochers; aux unes 
deux, aux autres quatre, Si jufqu’à fix, au 
fommec dcfquels ils mettent, au lieu de 
croix, une lune en croifiant., coûte dorée-; 
feces clochers ne font pas,faits comme les 
nôtres, mais ronds; fe déliez, en-tonne 
de grands chandeliers, qui eft aufli le nom 
qu’ils leur donnent; fe à tous leurs jours 
de Fêtes, on y allume tout au plus haut 
quantité de luminaires -, même tous les 
jours, aux heures deft inées à la prière; leurs 
Miniftres y montent ,.& taifancl’ofice des Leurs 
cloches , y crient quelque -tems à hau- «’wf- 
ce voix , pour inviter.le peuple à louer j^^j^J® , 
Dieu. àiapriér€

Tous ces ornemens réüflifient afiezbicn, du him 
pour rendre leurs Mofquées agréables à la ^5* ^ * 
vue; & j’ai deflein d’en faire dépeindre 
quelqu’une pour en porter la copie en 
Italie., & peut-être toute la ville de Coni- 
tantinople aufli, dont les defiéins ne dé
plairont pas à nos Architectes, qui pour
ront y trouver quelque choie digne de leur 
imitation. La plus belle de toutes les Mof- ta plus • 
quées modernes, eft celle de Sultan Soli- Jj’j? ¿^ 
man, que l’on nomme la Solimane, pour ^ç^co^f. 
honorer fa mémoire, chacune portant le tantino- 
nom de celui qui l’a fait faite ; fe fi c’eft pic eft 
un Empereur des Turcs, il fera enféveli "® 
après fa mort dans le même terrain., mais sjiù„an, 
ail-dehors. Outre les nouvelles , qui ont 
été bâties aux dépens des Grands Sei
gneurs fe des Baflas, ou de quelques ri
ches particuliers, depuis que Conftanti- 

nople
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4<î V o Y A G E s D E 
nople eft foümife à leur domination, il y 
refte encor grand nombre d’anciens Tem
ples qui ont fervi aux Chrétiens, dont 
ceux-là ont ufurpe la plus grande & la 
meilleure partie pour les changer en Mof- 
quées, quoiqu’il en foit encor demeuré 
fufifamment aux chrétiens Grecs du païS) 
pour y taire l’ofice à la Gréque.

Nous autres,qui fommes de l’Eglifc Lati
ne , nous n’y avons que deux petites Egli- 
fes,prochcsl’une de 1 autre, en môme quar
tier ^ la première, fous le nom de Notre* 
Dame de Conftancinoplc •, & la fécondé, 
tous celui de 5. Nicolas; & celle-là, en 
réputation d’une dévotion célèbre dans 
l’Italie, fur-tout à Naples, quoiqu’il n’y 
ait,pour la garder,qu’un Sacriftain de l’Or
dre de S. Dominique ; mais à caufe de l’é
loignement de nos demeures, qui font à 
Pérai peu de perfonncs vont la vilîter, 
hormis quand quelques-uns y vont ex
près par le motif d’une curiofité pieufe, à 
caufe que dans Péranous avons, auHi-bien 

Les que les Chrétiens Grecs & Arméniens, 
chré- plufieurs Eglifes à nôtre commodité, pour 
tiens ont célébrer l’once divin, bien entretenues par 
EdiM”” ^®5 nôtres , dont les uns font Religieux de 
Sgiifes S. Dominique, les autres de S. François; 
d'-nj Pé- & depuis peu de tems les Jefuites y en ont 

aulïr une.
les Mai II y a dans Conftantinople de grands 
fonsdans Palais, mais mal ordonnez, étant faits né- 
Uno le" Slj^eniment pour leur ufage, & qui fe- 
ne (ont roient fort incommodes au nôtre. Ils ont 
pas fort diverfes cours, & plufeurs portes, les 
commo- unes prefque dans les autres; & les lieux 

qu’ils habitent s’éloignent des rues le plus 
qu’ils peuvent, aïant peu d’efcaliers, des 

falles
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PlETRODELLA V AL tl’. 47 
fallesaflez grandes, des chambres petites, 
& fort peu, & ce n’eft pas leur coiitume 
de fe promener cnfcmble, d’aller «à la ren
contre, ni d’acompagner leurs amis à la 
fortie , comme nous liions, mais feule
ment de fe tenir alfis : & après la falle, il 
n’y a qu’une feule chambre pour s’entrete
nir ; celles qui font plus avant, dans i’in- 
lerieur, n’étant que pour fe retirer cha
cun en fon particulier, fur-tout les fem
mes, chez qui pas un homme ne peut avoir 
¿’accès, que les Maîtres du logis > & les 
Eunuques qui font à leur fervice. Les écu
ries , leurs cuifnes, &: d’autres lieux de 
fervice ordinaire , font en bon état , & 
peut-être beaucoup mieux que les nôtres, 
acaufe qu’ils en ont un foin qui va jufqu’à 
Icmpre/Tcment. En quelques quartiers de 
la Ville il fe trouve encor de bonnes^iai- 
fons, c’eft-à-dire, bien bâties, & du tems 
des chrétiens’, mais elles font en petit nom
bre , encor en ont-ils gâté la meilleure par
tie , pour les acommoder à leur manière.

Les jardins n’y manquent pas j néa- 
moins, hormis ceux du Grand Seigneur, 
K n’en fâche point qui ne foient hors la 
Ville,aufli-bien ceux des plus puiflans, 
que ceux des perfonnes médiocres j mais il 
y a grande abondance de toutes les fortes j I« 
& leur lîtuation, pour la plupart, eH fur ^“^“i® 
^ Canal de la Mer noire, donc je vous ai ^75,?f 
deja touché quelque chofe, lequel dans fa /îeu« 
longueur fait mille tours Sc retours dans le Malins 
terrain avec une diverfité bien agréable , Î** 
le gonflant ^ s’aplanilTant d’un bo'rdà l’au- horade 
tre, comme font les rivières j enforce que la viijZ 
ceux qui voguent là-deflus , depuis ConJ^ fur le 
'««««op/e'.jufqu’à la Mer noire, croient <1« 

avoir
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4’8 Voyages ï» e 
avoir coûjours la terre devant leurs yeux,S: 
s’aller renfermer par-delà dans quelque gd- 
phe plus étroit j parce que le peu de largeur 
du Canal,qui fait tant de circuit,cn fer^n- 
tant entre les coudes avancés du rivage, dé
robe à la vue le véritable afpcôl, en confon
dant les faillies de l’un & de l’autre terrain, 
tantôt celui-de PAfic avec celui-de l’Euro
pe; & celui-ci avec celui-là, ne ftifantde 
loin, enaparcnce, qu’une made de terre de 
tous les deux:cc qui a peut-être donné lieuà 
l’ancienne fable des rochers Cyanécrisdans 
IcBol phore deThrace,lefquels ils croïoient 
s aprochcr & fe joindre cnfernble-, ce qui 
ne procédé que de l’inégalité des rivages 
des deux terres-fermes, parla longueur & 
la bizarrerie du Canal, qui fcinSle ne les, 
point réparer : mais je n’ai point vfi d’Iles 
ni d’écueils de la forte, que l’on décrit les 
Symplegades , ni dedans , ni proche de 
ce Canal ; & lidies y ibni , elles fontú 
peu conlidérables, & tellement confon
dues avec le refte de la terre-ièrme, qu’il 
n’eif pas posible aux yeux de les difccr- 
ner par quelque forte de dittindion d’avec 
le Continent.

Colonne A l’embouchure de ce Canal, qui fe dé- 
*1' *’'?“" charge dans Ja Mer noire, on voit encor 
ïé? à *" aujourd’hui fur le fommet d’un rocher une 
l’embou- colonne de marbre blanc , qu’ils apcllent 
chüre la coloime de Pompée, fans en favoir la 
j‘'f raifon, non plus que moi ; ce qui piqua 
n^ire. '^ ^® curioiité lherre Gille , auteur quipalTc ■ 

pour très-exad , & lui donna l’envie de 
monter jufqu’au plus haut du Rocher, ' 
pour en faire de près une juite obferva- 
tion, comme il faifoit par tous ces lieux- ■ 
là , avec beaucoup de diligence, pour en - 

pren-
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prendre les dimenfions, & en taire la deí- 
cription « dont il s’eft fort bien aquitè. Il 
dit qu’il y trouva une Infeription fort gâ
tée J tant par l’injure du teins, que par les 
flots de la Mer, qui montent fouvent juf- 
ques-là, ^ qu’il y lût le nom de Caïui Ce
jar; il prétend aulii que l’écueil, fut lequel 
cette colonne elt pofée, foit une des Iles 
Cyanées, & celle qui regarde l’Europe; 
&que du côté de l’Occident, elle foit ré
parée de la terre-ferme,par un petit bras ou 
foiré de Mer, large de quelques foixante & 
dix pas Romains, avec fort peu d’eau , de 
beaucoup de pointes de rochers. Pour moi, 
lorfque j y fus, je ne vis point de face qui 
parût de telle largeur , ou foit que je 
n’euflè pas pafle de ce côté-là, ou que je 
n’y prifle pas garde de fi près , ou que la 
Mer, peut-être plus bafle & plus calme que 
quand Gille la vit, m’Ôtàt le moïen de la 
bien reconnoitre; & le rocher ou cette co
lonne fût plantée anciennement, me fem- 
bla égal aux autres qui font en terre-ferme.

J’y vis bien plufieurs fences fie ruptures Çirjo- 
dans les rochers, caufeesparréfort des on- ^^^ ‘^“ 
des qui les bâtent en divers endroits; mais den^ 
pour cela je ne voudrais pas donner le nom VaUé 
d’IIc à aucun de ces écueils ; comme le me- «wchanc 
me Gille dit à ce fujetau môme licu de fon j® Yr^ 
livre , que jamais les Cyanées n’ont été ^ifcj ’ 
nommées des lies par les Anciens, comme 
Orphée, Hérodote, Valere , Hacque, ôc 
autres graves Auteurs, mais Amplement 
des rochers fie des écueils. Je me confirme 
de plus en plus, avec le même Gille, dans 
lopinion qu’il tient en plufieurs endroits 
du livre qu’il a fait du Bofphorc de TJira- 
ce , où il prend encor pour fes cautions

TomeL C les
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les ténioignages & Vautorité d’Eratofthé- ¡ 
ne, &: de Denis de Bifance , auteurs an.» 
ciens , qu'il cite fort ibuvent, &: que ici 
n’ai pas vùj dans cette opinion , dis-je,' 
qui tient que par les Symplegades ou Ko-, 
chers Cyanees, qui fcmbloient fc joindre, 
les Anciens ont voulu entendre plutôt les. 
rivages tortus de tout ce Canal, que non 
pas Scs lies , com me j’ai déjà remarqué, & 
qu’il me feinble qu’on n’en peut pas con
clure autrement des Vers d'AppoUonius 
le Rhodien, Poete d’une antiquité conf- ' 
dcrablc , lequel en parle allez amplement.

Pri- Dans ce Canal, du côté de l’Europe,, 
fon du environ à fepe milles de Conftantinople, * 
Grand ^{^ élevée fur le rivage cette fameufe pri- 
fur^^r^ ^^’^ ’ qu’ils apcllent les tours de la Mer noi- 
Mer noi- te, qui eft un château bien fortifié, où l’on 
re, apek fait garde continuellement, & où le Grand 
|ée les Seigneur, pour montrer fa çuifiance Son- 
fours veraine, tient renfermées tres-étroitement 

“ ’ plufieurs perfonnesde grande condition, 
comme par forme de prifon perpétuelle, 
lefquelles il eftime fes ennemis, foit qu’ils 
aient été pris en lui fâifant la guerre, foit '. 
qu’ils foient tombez d’une autre manière 
entre les mains de fes Odeiers j ¿C quand 
on eft réduit-là, il y a peu d’cfpérance d’en 
fortir jamais, parce que l’humeur altière, 
& la barbarie de ces Turcs , n’admet pour 
leur délivrance ni civilitez, ni fommed’or 
& d’argent pour çaier leur rançon, quel- 

EUe que grand peixqu on leur puiflé ofrir. On 
ctoit au- dit qu’auprès de ces tours, on étendoit au- • 

trefbis une chaîne afiez longue , entre les 
dTnV*^ rivages de l’Europe 6c de TAfie, dont le.' 
chaîne. Canal étoit fermé, quoiqu’ilfoit tres-lar-, 

ge, afin qu’en des tems douteux, il ne put \ 
paf-
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Çafler par-là que des vai/feauxdcconnoif- 
lâncc : il fe voit encor en Mer quelques 
colonnes , qui fervoient à ibûcenir cetre 
prodigieufechaîne jmais prefentemenc ces 
machines font inutiles, à l’on v en étend 
plus, à caufe que les Turcs nom pas le 
cœur ni fadre/îè de s’en fervir.

Il y aau/li fur ce même Canal bien de leCi- 
bons Bourgs, & par tout quantité d ediri^ "*’ ‘^® '5 
ces,mais particuliéremencdes jardins,qui r^%ft“^’ 
donnent à leurs Maîtres le diverti/fement orné de 
de la mer &: de la campagne : il ne s’y voit piuiieurs 
pourtant rien de beau, linon des allées fort ^“"^ 
Ipacieufcs, ornées des deux cotez de Ion- &°^e®’ 
gués fies de cyprès fort hauts j & dans les beaS 
parterres des carcaux, compaâèz d’efpacc édihees, 
en efface, tous remplis d’une grande di- 
vcrlité de fleurs, à quoi ils prennent plaiiir 
dans ces lieux-là,plus qu’à tout autre cho- 
fc. Dans ces jardins, ils ¿lèvent certains 
bâtimens au niveau du terrain, Icfqucls 
ils apellen c Kíu/queSi qui font des Jalons, ou 
de grandes chambres, féparées des autres 
apartemens de quelques pas à la ronde, 
dont les toits font hauts , & montent en 
point en façon de Pyramides, & les plan
chers du dedans font de la même figure, 
taillez, dorez & peints d’une façon très-ga
lante, comme les murs intérieurs font re
vêtus de fines Porçclaines-, avec des Ara- 
befques de plufieurs couleurs, & quelques- 
unes de pur or. De quelque part qu’on le 
tourne dans ces laies, ce ne font que grands 
marche-pics couvers de tapis,un peu^élcvés 
de terre, pour pouvoir s’y alfeoir, ou s’y 
coucher ; mais ils font faillie en avant 5< 
s’avançent hors des murs en façon de bal
cons, ce qui donne à l’édifice une forme
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extraordinaire, failàns pluüeurs angles & 
coins tout à l’entour, qui font diveriement 
dUtinguez par des diftances proportion
nées. Ces fortes de lits, ou d’eltrades, n’ont 
point d’autre couverturç,que celle du toit 
commun à tout le refte , & ne font envi
ronnées que de jaloulics, fans aucune ba- 
iuftrade, deforte que Ton ouvre £< ferme 
ces jaloufies avec facilite &: commodité 
de voir à travers, ou adis ou couchez, ce 
qui fe pafle au-dchors.

Diver- Proche de ces Kio/è^ues, ils font faire de 
dire- petits viviers, où le Grand Seigneur par- 
Grand " ’^jculicrcment fe divertit àfaire fauter dans 
jJi^" l’caufcs nains, fes boufons, & fes muets, 
gneur, avec lesquels, & les Courtfannes feule

ment, il a cotitume de converfer familic- 
rement, s’éloignant entièrement de toute 
autre compagnie. Dans les angles faillans 
de ces Kiofquei^ ou plutôt en certains pe
tits réduits, qui s’enfoncent dans le mur, 
les fales étant compofées quelquefois de 
plulieurs faces, ils s’en fervent pour d’au
tres commoditez; comme dans une de cel
les du Grand Seigneur, laquelle j’ai vue, 
où il y avoir dans des coins des lieux très- 
bien ornez, deitinez feulement pour laver 
les mains; ôc jufqu’â ceux des ncccflitez 
ordinaires du corps, croient pareillement 
embellis de porcelaines peintes tout à l’en
tour, avec une policclfc & une galanterie 
trés-exquife. Ces Kiof^ques ne fe font pas 
feulement dans les jarclins du dehors, mais 
même dans les maifons de la Ville, fur- 
tout aux lieux, où l’on puiffe avoir quel
que belle vûc de la Mer, ou de la terre : en
fin entre les nouveaux édifices que fontau- 
jourd’hui les Turcs pour leur demeure, il
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s’en trouve d’une ftruCture des plus ga
lantes.

Pour le regard des chofes antiques, une T?Hip^ 
' des principales eft l'Hippodrô,ne, place ce- poJ'o- 

kbre, ou plutôt cirque très-fameux, qui T* f'® 
eft encor lut pic , quoique dénué & pri- cand- 
vé des omemens qui Venvironnoient 5 nopk- 
comme entr’autres, d’une belle Eglife des 
anciens chrétiens, laquelle paroîiîbit à la 
tête, & quiaète ruinée & convertie par 
les Turcs à d’autres ulages, comme piu- 
fieurs autres wftiges de fort bons bâtimens 

xantiques, qui nefeevent aujourd’hui que 
pour enfermer des bêtes farouches, quels 
GrandScigneuryentretient pour fon plai- 
fir, comme des lions, des tigres, & fembla- 
bks animaux fauvages, que je vis tous un 
matin,ôc parmi eux un petitchien, nourri 
& acoutume avec eux prefque dès le 
ventre de fa mere, fc jouant fans crainte à 
lentour d’eux , & s’aprochant de leur 
gueule Sede leur eftomac, comme éxeme 
desateintes de leurs dents & de leurs on
gles. On conferve encor dans l'Hippodro
me une aiguille piramidale de grandeur 
raifqnnable, d’une pièce, & une’autre de 
pluficurs, laquelle eft audi grande; & l’on 
voit pareillement unecoionne de bronze, Curio- 
compoféede troisferpens de même mètail, f“® 
entortillez les uns avec les autres, dont les ?’"1 *' 
«ois têtes fc jetent dehors au fommet, y üX^i- 
lormanc, au lieu de chapiteau, un trian- «nw. 
gle régulier. Les contes de vieilles affù- 
{^^^ 5.^® cette colonne fut faite par un 
Magicien, dont l’enchantement qu’il y 
avoir ataché, garantit la ville de quantité 
de ferpens qui la tourmentoienc alors ; 
mais ce ne font que febles du vulgaire ign 0 -

C5 tant.
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rant. Cette colonne, felon l’opinion de ‘ 
Gíllc,a du être érigée exprès pour y po- . 
fer ce trépié de Delphes > que divers i 
Hiftoriensj qu’il cire, apurent avoir été • 
iranfporté par l’Empereur Conllantin en 
cette Ville qui porre fon nom, & mis par 
Jui-même dans l’Hippodrome : lie cette 
conjeóluren’a point d’autre fondement, 
linon que cette colonne cft compofée de 
ces trois ferpents, comme on dit que ce 
trépié Dclphiquc étoit fuporté, ou d’un i 
ferpent à trois têtes,ou de trois ferpens mê- • 
lez & cnvelopez cnfcmble, à la manière 
de ceux-là.

lefen- Quant à moi, j’en jugc autrement, pour 
dS«r 4^^’x raifons 5 premièrement, parce que il 
dclia . -^ ^^ s’en veut raporter à Diodore le Sici- 1 
VaJiéfur lien,qui cn décrit de point en pointledé- 1 
cefujcc. tail, & en raconte l’origine & toute l’hif- } 

toire, le trépié de Delphes avoit trois ‘ 
pieds, qui s’ajuftoient fur une ouverture 
de terre allez profonde,par où l’on croyoit ' 
que venoit rentouliafrac, pour faire pro
noncer des Oracles à la Prêtrelfe Pythicn- » 
ne, qui croit alfifc deflus, au lieu qu’ici il k 
n’yaqu’un icul corps de colonne , quoi- * 
qu’ily ait fur le haut trois têtes de ferpens; • 
c’eft pourquoi il mefcmble qu’on pouroit 
le nommer plûtôt Triche/") que trépié. Se
condement, parce que cette colonne eft 
trop haute,■pour avoir été faite dans un 1 
Temple afin de fotitenir un tel trépié ; Sc : 
après tout, l’on fait fortbien qu’à Delphes ' 
Ton avoit dédié cn divers terns des trépiés : 
de plulieurs fortes, comme de grandeurs | 
& formes diferentes, quelques-uns d’or, 
& d’autres de moindres métaux, dont la 
plupart avolent été fabriques & ofcrts, h 

plu-
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plutôt pour la pompe que pour lesOracles:- 
¿¿: la Colonne de Conlrantin pouroit bien 
être du nombre de ces derniers. De roue 
cela , je foiimets mon jugemerit à celui 
qu’en feront ceux qui feront mieux inf- 
tmits que moi dans ces Antiquitez.j’ai en
tendu dire allez fouventà ceux du païsjque 
toutrHippodrô-me¡‘^''iï edau reile unepla- 
ceaffez lirande j de figure longue comme la 
place Ñavonn« dc^Rome, & peut-être 
aulfi lpacieufc,cif creux & vide par-def- 
fous ; mais foit par ma négligence, ou que 
l’ocafon & la commodité m’aient man
qué , je n’en ai encor rien vu. Ils difent la Erreur- 
même chofe du Temple de Sainte Sophie, pop«iai- 
qu’il eil pofé fur des volites foùterraincs, f® » 
ioutenues par de bons pilliers de pierre, & fç’"' 
que les vides, qui re/ïerablenrà de valtcStemcsdc 
citernes, font remplies d’eau de pluie , Ôc cour- 
toute d’une telle hauteur, qu’une petite 
barque peut y entrer, & s’y promener ai- P^®* 
fement. S’iisne le fervent pas de cette eau 
pour boire, àcaufe qu’ilsont aifez de fon
taines > du moins toutes les maifons du 
voifinage, &: tous les autres qui en veulent 
prendre peuvent rcmploïcr ¿d’autres ufa- 
ges j & en cas d’incendie, la Ville y en peut 
trouver toujours provifion pour quelque 
tems.

Je m’imagine pourtant que ces habitans 
fe trompent en ce point •, non pas que je 
veuille nier qu’ils aient de fcmblabies ci
ternes dans leur Ville, mais ils fe mépren
nent dans la fituation : ëc le voifinage des 
lieux les a jettez dans cét erreur, parce que 
s’il étoic vrai qu’il ÿ en eut eu fous ie Tem
ple de Sainte Sophie, Procopc n’auroit 
pas manqué d’en faire mention dans la def-

C4 crip-
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cription qu’il tail de ccTemple, reparé Sí I 
remis en meilleur ordre, par la magnificen. j 
ce, & la dépenfe de l’Empereur Juftinien. i 
11 parle biend’une vade citerne ioviterraine I 
que fit faire cét Empereur, pour la com
modité de la ville , qui manquoit d’eau 
quelquefois pendantrété, ce quifefíteny ■ 
tranipottant des eaux vives, par le raoicu 
d’un aqueduc, qui en fourniffoit toujours 
aifez pour l’entretenir pleine j £c pour cét 
éfèt ,on ne la plaça pas mus Sainte Sophie, 
mais ailleurs, fous une grande falc , ou . 
cour quarréc environnee ic piUiers qui lui 
fervent de fuport par-deflbus proche du 
Portique Kotal, ou les gens cm plaident, 
Si leurs Procureurs, fe tiennent prêts pour 
comparoïtre à l’audience & au jugement 

Pierre des procès. Cc refervoir d’eaux s’apclloic 
Cille* autrefbisla cîterne Roïale, au raport de

Pierre Gilie, qui dit, que non-feulement 
qui en a ^ l vue ', mais meme qu étant inconnue 
décou. aux habitans lorfqu’ily étoit, il futlepre- 
’«"’< mierdetousquilaleurfitconnoîttejl’aïant 
▼««‘i» recherchée & trouvée en y entrant par une 

de ces maifons qui font au-deffus ; ce qu’il 
Et à la lumière d’un flambeau, avec une pe
tite barque , dans laquelle le maître de c< 
logis avoit acoucume d’y aller à la pêcher 
meme il y prit en fa préfence quelques » 

Def. poiflbnsau filet ; ô< faifant ladcfcriptioii 
cription éxafte dc la cîterne, il dit qu’elle eu lon- 
d'unc Cl- gue de trois cens trente-fix piés, large de 
’«'“«» cent quatre-vingt-deux , qu elle eft mûre- 

nue par trente-fix pilliers de marbre d’une 
juÎle grandeur , dans la diftance de l’unà 
d’autre , de la longueur de douze picsjét 
difpofez en douze rangs, chacun defqueh 
contient vingt-huit pilliers. Il ajoute aufli •
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Pietro delta Valle.’. 57 
qu’elle n'eít éloignée de Sainte Sophie , 
vers le couchant, que de quatre-vingt pas 
Romains, ce qui me fait juger queces bon
nes gens ont penfé, à caufe du voiünage des 
lieux, qu’elle croit jullcmcnt fous Sainte 
Sophie.

Pour ce qui eft de VHipJfoHrôme, il ne 
me fcmble pas ctoïable que l’on ait jamais 
eu dclléin d’y lailîer des cavernes au-def- 
fous, tant à caufe qu’une telle place doit 
vrai-fcmblablement avoir un terrain foli- 
de,plûtôt que d’etre comme fufpendue en 
l’ait, aiant été deftinée, dès le terns de fa 
fondation, à des fpettaclcs publics, où l’on 
devoit courir avec des chevaux &• des 
chars, Ôc foire d’autres pareils exercices 
violens i foit audi parce que l’on n’y mar
ché iimpiement que fur la terre fans être 
pavée, & que fi elle avoir quelques voû
tes par- deftous, elle dévroit du moins être 
pavée en quelque manière, le croi donc , s«ni- 
que par une ignorance femblable, le vul- ment du 
gaire croit auili que c’eif fous le même ^'^^"^ 
■Hippodrônie que font deux autres citer- y^j]^ 
nés que vit Pierre Gille, fous le Palais du toa- 
Baíla Abraham, ou , pour parler comme chancles 
eux, d’Ibrahim BafTa , qui eft un peu au- S^ç^^^ 
delà, donc l’une eft vers la partieSepeen- „\,tino-. 
trionale de ce Palais, &: l’autre à l’Occi- pie. 
dent i la première defqucllcs il dit être fou- 
tenue de quatre cens vingt-quatre pillicrs, 
chacun aïanc plus de deux piés.de diamè
tre , aiant tous corefpondance parfaite à 
un fcul, dont la mefute eft celle de tous > 
& difpofezen deux rangs, les uns fur les 
autres, qui font la quantité de deux cens 
douze pilliers-,& la féconde n’a pour fupott • 
que trente-deux pillicrs feulement, étant

MCD 2022-L5



$S VoYAGESDE 
taire en quare à quatre rangs de huit piU 
Hers chacune. Enfin, comme j’ai déjà dit, 
je n’en ai encor rien vü,&: je ne fai pas s’il fc 
pourra faire que j’en voie quelque chofe, 
acaufe que les gens de ce païs, auflî-bicn 
les Grecs que les Turcs, font aujourd’hui 
groflicrs éi barbares, à tel point, que non- 
lèulcmcnt ils n’autorifenc pas cette force 
de curioficé, mais même ils la méprifent 
& s’en moquent, jufqu’à l’empêcher quel
quefois par leurs foupçons impertinents, 
¿k leurs fortes défiances, ce que déplore , 
Gilleà la fin de fon Livre. Mais, s’il eft 
vrai que ces Citernes foient frites de la 
lorte qu’on en parle, & que l’Auteur que 
j’ai cité les ait décrites, comme il dit les 
avoir vues, on ne fauroit nier que ce foient 
des ouvrages bien rares.

Super- Il reile encor en la même Ville d’autres 
foniw" ^^^^^’^es marquesderanriquité, telles que 
JanT* ^?^’- grandes colonnes : l’une hino- 
Conf- tiée, remplie de figures, comme celles de ‘ 
«antino- Trajan & d’Antonin à Rome, & fi haute, 
r’®* fi je ne me trompe , laquelle Gille croit 

être celle-là même que fit élever l’Empe- i 
reur Arcade , avec fa Ratue fur le chapi
teau , & qui ne s’y voit plus maintenant, 
aïant été abatue par quelque tremblement 
de terre i-l’autrc eft prefque de pareille 
grandeur, & de plufieurs pièces, mais qui 
n’eft pas vide par le dedans, ¿k cil pofée 
dans cette ruclonguc&droi te,dont j’ai pat» 
lé au commencements elle eftpolie,un peu 
gâtée par le ten, ce qui lui a Mit donner le 
nom de brûlée , comme on l’apeUc, & 
toute environnée de bandes de fer, à cau- 
fe que peut-être elle menaçoit ruine. Je me ‘ 
perfuadai d’abord que ce pouvoir être cel-
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le que décrit Procope, laquelle Íuporcoit 
la Ítarue de l’Empereur Juitinien à cheval 
dans le Palais Impérial, & qui étoit ferrée 
de certains cercles de métal d’efpace en cf- 
pace, pour couvrir, & pour rendre plus for
tes les jointures d’une pièce de marbre avec 
une autre i ces cercles étant fi bien façon
nez en forme de couronnes, qu’i l fcmbloic 
qu’on les y eut plutôt mis pour l’ornement 
que pour la necedité', mais je croi que le 
terns a confumé ce qu’il y avoir de beau 
par-deflus, n’y reitant plus rien que des 
cercles de fer , tout Amples fie tout ufcz: 
mais Pierre Cille , très-diligent bbferva- O'*^ 
teur des lieux fie deschofes, mefaicquicer pte de- 
cette opinion , en prodvant que la colon- ®"”“ 
ne de Juftinicn n exifte plus , puifqu’il f„r ce 
en avoir vû détruire le piedcftal , qui en fujetj 
étoit l’unique refte de fon tems, montrant 
clairement, fie par la fituation des anciens 
quartiers de la ville, & par les témoigna
ges du lieu 011 cette colonne avoir été po- 
fée, que celle qu’on nomme la btiilée, de 
laquelle je parle, ell celle de porphire, fur 
laquelle Condantin fit élever la belle fta- 
tuë de bronze , qui tomba depuis , fi< 
fut. mife en pièces, par Téfort d’onvent 
impétueux, fous l’Empire d’Alexis Com- 
néne.

Aflez près de-Ià, on me montra encor le Le néo- 
lieu où Arius creva, jétant fcs inteftins par °"j-77cT 
le bas, à l’éficace des prières du S.Evoque j^^cf, 
Aléxandre, comme nous l’avons dans le tins». 
Marcirologe, fur lequel Baronius cite auG 
fi S. Grégoire de Nazianze, qui le rapqr& 
tei & fur cette remarque, que Pierre Cil
le ajulle à ce fujet à l’autorité de Socra- 
tePhiftorien, il conclut que certainement.

Ci cette;
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cette colonne doit être reconnue pour celle 
dont il parle.

Quel. Il y a deplusjâunombredesantiquitez,  
quesrui. quelques telles d’un Palais 3 qu’ils difent 
Paia?“ ^*'O’^ ^ïc ‘^^1^^ <^® Conftantin , Sc qui eft 
deCouf- fitué en une des extrémitez de la Ville vers 
«ntin. la terre-ferme, en un lieu allez éminent, 

puilqu’onle découvre de deifus le Port ,& 
de la Mer. Ce qui en demeure du pie 
prefentement eft peu de chofe , aufli elb 
11 prefque tout abandonné , hormis une 
grande laie, & quelques autres lieux cou. 
verts, qui fervent à ceux qui font des pi- 
qucs, & d’autres longs bois pour les tentesi • 
& c’elt tout ce qui fe fait en ce lieu. 

lesEe. je ne fai li je dois métré au nombre des 
ïazif- anciensbâtimensdes Grecs,ou desmoden 
”"* *** nés des Turcs, lesdeuxBe:(ifianfi le vieil 
tantino- ^^^ nouveau, ou, pour le prononcer com
ple. " me quelques-uns, les deux Bezazi(i^”^‘ Ce 

font deux lieux allez fpacieux, en façon de 
deux places médiocres , environnez de 
murailles, qui le ferment avec de bonnes 
portes , si couverts de volites, avec plu^ 
neurs donjons au-dedus, le tout bien apu- j 
ïé, fur plufieurspilliersaffez grands-, dif- 
pofez en fort bon ordre; ce qui me fait . 
croire, par la confidération du deHein , & 
par la qualitéderouvrage,quc les anciens - 
chrétiens en ont été les auteurs, & non ^as 
IcsTurcs. Quoiqu’il en foit ,lcs Turess en ■ 
fervent prefentement, pour expofer en 
vente ou en échange des chofes de prix, 
comme leurs noms le lignifient; de tout 
cet efpace n’eft ocupé que æartifans & de 
revendeurs, Icfquels ont là leurs bancs, 
&: leurs crédences en façon de boutiques, 
QÛ l’on vend toutes choies exquifes, corn-
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me des habits 9 des draps 9 des livres > 
des ornemens d’or & d argent 9 & tout 
ce qui fe rencontre de plus riche & de 
plus beau dans la ville. Il y a grand con
cours de toutes fortes de gens pour ce fu- 
jet 3 particuliément fur le matin i de nous 
autres étrangers y allons fouvent 9 moins 
pour y trafiquer, que pour voir les Da
mes Turques 9 qui s’y proménent^par trou
pes 9 ou pour acheter > ou plutôt 9 com
me je croÍ9 pour être regardées, autant 
que le peuvent permette les voiles donc 
elles couvrent leurs vifages, Ô£ donc leurs 
yeux néamoins ne font pas toujours ca
chez 9 ne les empêchent pas , quand, 
elles veulent, de Ce faire, fort bien con- 
goitre. .

Elles marchent dans une poiture elevee, De h iz- 
& fe tiennent droites comme des pieux, ton que 
mécant leurs mains, pour les cacher, dans ^* j^w- 
des ouvertures qui font au-devant de leurs ^^^5 
velles extérieures, à peu près de meme que mar- 
ños pochettes, & leurs bras font relevez chene 
en arcade, fcmblables à des anfes de cru- • 
ches. Quand elles rencontrent quelques- 
uns de nous autres , avec qui elles croient 
avoir plus de liberté, elles nous heurtent 
du coude, comme fi la fouie du monde les 
y contraignoit j h elles font belles, nous 
leur en faifons autant, Sc l’on acornpagne 
cette action quelquefois d’un fourire mu
tuel, enfuite dequoi on ne manque pas de 
fe dire quelques paroles d’agrément, & de 
faire quelques petits tours de galanterie / 
& ainli l’on fait peu-à-peu des amiciez.

Je retourne aux édifices, pour vous di- 
re que les logemens des Janiflaires ne font jJ^"JJ* 
pas des moindres ds Conftantinople j . 

loge-
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logemens font de deux fortes, les vieux & ; 
les nouveaux jà la manière de deux grands i 
Couvents, où tous les Janiflaites, qui n’ont 
ni femmes ni maifons, tels qu’ils font pour j 
la plus grande partie, font bien logez& * 
bien nourris, vivant chacun fous fcs Capi- ■ 
taincs en compagnie les uns des autres, 
fuivant l’ordre de leurs brigades. Ce font ’ 
des grands bâtimens très-bien lituez, avec 
des coramoditez de toutes fortes j ëc je croi 
certainement que ce font des ouvrages des 
Turcs, étant faits à leur mode , & à leur 
ufage j je ne fai pas néamoins li les Empe
reurs Grecs n’en étoient pas les premiers 
auteurs & les poifefleurs.

P«?* On doit encor métré au rang des grands 
du ch¿ ^^’^^^^’^ ^® priais, OU plutôt le Chateau, 
«eau des q’Ton nomme les fepe fours, fur le bord i 
y. cours, de la Met, en cette extrémité de la Ville, { 

où il fe fait un angle qui faitraboutiiîément i 
Ôr l’union des deux cotez, dont l’un eft de, 
la terre-ferme, & l’autre environné de la; 
Mer de la Propontide. Ce lieu , qui fen 
aujourd’hui de forterefle , & qui emprun
te ion nom de fept tours,dont il eft flanqué,, 
eft perpétuellement gardé par des foldars 
entretenus, & n’eft réputé qu’une agréable ' 
?rifon de quelques perfonnes puisantes, 
efquelles ont été envoyées, ou par ieuis 
princes ÔC parens, ou par d’autrcs,au Grand 

Seignem, par manière d’otage , ou pai 
queiqu’aucre confideracion politique, & 
font renfermez là-dedans, fans fouftit ¿.’au
tre incommodité. Ils y ont des aparcemens 
de refte, avec de belles chambres , & des 
fales, audi-bien que toutes les commodi-. 
tez de la vie •, deforce que l’on peut dice 
que rien ne leur mauciue, que U liberté.

MCD 2022-L5



PlETRODÏLLA V A E te’. tfç:
Le Palais principal, qui eft prefente- 

ment le féjouc ordinaire où le Grand Sei
gneur tient là Cour , eft à l’autre bout de 
la Villejà la pointe de cét angle qui s’avan
ce le plus en Mer, vis-à-vis des ruines de 
Chaleédoine, où tous les Auteurs foutien- 
nent qu’étoit l’ancienne By lance. Ilsdifent lc- 
qu’en ce lieu étoit le Couvent des Moines convene 
de Sainte Sophie, qui eft aujourd’hui fépa- desMop 
ré de ce Temple i& qui ne Îailfe pas de re- 5“^/ 
tenir fon nom ancien, encor que l’on en ait Sophie,. 
fait une Mofquée, mais que ces grands bâ- dont le 
timens, que poiTédoienr ces Moines, ont 
été depuis changez en un Palais Roïal, f*,'?JJ?’ 
vulgairement nommé le Sérail , lequel, jour- 
avec Tes jardins, dont le circuit eft fort d’hui fort- 
grand , a une enceinte de murailles parti- 
culiéres, fortifiées de bonnes tours, & gar
dées nuit & jour à cinq milles à la ronde >. 
fi l’on les veut croire. De ma fenêtre je dé
couvre de loin ces jardins, & plufieurs lo- 
gemens du Sérail, comme je fais aulh fur 
la Mer, le Canal d’entre l’Europe & l’Afie, 
avec fon Port ^ & au-delà de la Mer, me fer
vant d’une lunette à longue viie ,1e rivage 
de 1’Afie,jufqu au Mont ulympe, ce qui me 
réjouit quelquefois, llya de plus un autre 
Palais du Grand Seigneur, noniméle vieil 
Sérail , où demeurent les Courtifannes de 
l’Empereur dernier mort, & quelqu’autres 
perfonnes, qui ne font pas fort dans les 
bonnes graces de celui qui régne ; fa fitua- 
tion eftaumilieu de la Ville, fans qu’on 
en fàflè cas, n’y aïant rien de remarquable 
que je fâche, linon que c’eft un lieu fpa- 
cieux, tant en logemens, qu’en jardina
ges , capable de contenter grand nombre de 
perfonnes. Ace propos, avant que je pallé

à d’au-
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à d’autres, je ne dois pas laifler paflec l’o-1 
caiion de vous dire que ce mot de Sérail, i 
fl fouvent uiité, quand nous parlons de la î 
demeure du Grand Turc, efteorompupa 
l’ignorant jargon des nôtres, qui nefavent 
pas la langue, &: vient du mot Serai, qui ¡ 
en langage Turc lignifie proprement unPa. 1 

iS?4' ^^’^’A ‘^^^ egalement de ceux d’un Sou. i 
nom de* ''^^^1^5 ^ d’autres particuliers; de même ' 
Sérail, 9^6 parmi nous, quand on le prononceab- 

folument, fans dire le nom de fon maître,, 
on 1 entend toujours de la demeure orí- 
naire du Souverain, & non pas d’unautre; 
mais parce que ce mot Serai a de la ref-1 
Icmblanceavcc S^rr^ïo, comme le pronon- • 
centquelques Vénitiens qui trafiquentici; ■ 
dans toutes les rencontres où il faudra que 
J en parle, je le nommerai le Sérail, pour 
^’p f^^^'e entendre, & pour me conformer 
?* 'il^S® commun, lequel d’ailleurs feni’ 
ble erre autorifé de quelques raifons, en ce 
que les murailles, qui le ceignent de tou
tes parts, le rendent comme Yerré, & que • 
^Si’snd Turc, fes Dames, &la plupart de ' 

.5 Çourtiiànsj y vivent d’une manière de 
vie fort refierree ; ce qui fait croire que 
méritant bien ce nom, l’on a changé, par 
une corruption facile, Serai en Sérail. 

bain/t J oubliois de dire quelque chofe des 
fontpar- j^’^^? ^^’^ font auíh des batimens de conlî-. 
faite- deration faits de marbre, fpacieux, & cou- 
ment versal entrée de grands donjons voûtez,au-. 
»«ux. deffus d’un lieu aifez aniple, où l’on fe dé-1 

vec, & fer habille, qui contiennent au-de-1 
dans divers endroits commodes pour fe ' 
baigner, y en aïant de forts grands pour • 
beaucoup de monde en commun, & d’au
tres petits aux environs, pour diverfes I
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perfonnes, qui veulent être en leur parti
culier, avec bon nombre de fontaines chau
des & froides, plulîcurs réduits à faire le 
)oil, & autre chofc , le tout orné par le 
laut de genr i lies voûtes & de vitres, auiïï- 
)ien que cent galanteries, qui en rendent 

. ’afpeft agréame dehors ôt dedans. Nca- On y 
moins nos étuves d’Italie me plaifent da- ^^ "?’l 
vantage, foit parce qu’en ces bains à la 
Turque, à cauie de leur grande étendue, 
& du peu de foin qu’ils y aportent > n’étant 
pas H délicats, l’on endure du froid iorf- 
quc l’on y entre, 8c que l’on en fort, & 
qu’à mon avis on en pourroit être incom
modé en certaines faifons; foitaufli parce 
que l’on eft beaucoup mieux fervi en nos 
étuves, ou en nos bains , comme je l’ai 
expérimenté à Rome, àVenifCjSù à Bo
logne j dequoi il n’y a pas pas lieu de s’é
tonner , vu qu’ici ceux qui veulent febai
gner y font pour l’ordinaire ii peu de dc- 
penfe, que ce qu’on leur fait vaut bien l’ar
gent qu’ils y emploient. Et que quelqu’un, 
pour être mieux acoramodé, leur promît 
une plus grande récompenfe, dificiïemenc 
pouroit-u être mieux , aïant afaire à des 
gens qui ne font pas acoûtumez à rendre 
grand fervice en quelque chofe que ce foit.

Mais il ne faut pas lai der en arriére les Sépwk 
Sépultures des Empereurs Ottomans. De- turesdes 
puis qu’ils fe font emparez de Condantino- ^J^^j^' 
pie, plulîcurs d’entr’eux ont faitbâtir des otto- 
Mofquées, comme Sultan Muhammed, mms. 
qui ruina l’Empire Grec , & prit cette Vil
le Capitale', Sultan Bajazet, Sultan Sélim, 
& Sultan Soliman ; Se en étant les Fonda
teurs, ils y ont fait ériger leurs Sépultu- 
çes tout auprès j mais au-dehors, comme
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j ai dît, quoique dans l’enceinte commune 
du plan des mêmes Mofquées. Ccpendauc ■ 
sultan Muhammed , pere de ce Sultan, 
Aenmet, qui régne aujourd’hui ;. Sultan' 
c?^^^S\^^’ ^o^aicui, & cét autre 
fil ?" e P*’*^ Cypre, & qui fut 
Ws de Soliman , n aiant pas eu le foin de 
^1^,^^^ pour eux aucunes Mofquées particu
lières , ont leurs Sépultures à l’entour du 
1 emple de Sainte Sophie ^ & elles font 
preique en forme de Chapelles , les unes 
rondes, les autres quarées , à diverfes fa
ces, comme pour la grandeur, les unes en 
ont plus, les autres moins ^ mais les plus 
grandes ne le font pas davantage, qu’eftla 
Chapelle du Pape Sixte V, ou quelqu’une 
qui lui refTembie. Les murs du dedans- 
font de diferentes fortes, ou tous blancs, ( 
ou marquetez de porcelaines fines, avec * 
des lettres entreiaïîées > des chifres arabef ' 

T. mode, avec de l’or, & de bel- ;
ma¿n%. j ^ou^curs. Le plancher eft tout couvert 
ccacc. ”^'?^J^ lefquels cil pofée une grande ' 

caiffe de bois en forme de cercueil, toute 
S?”''®J“x^® ^^^P^ ^® ^’^æ ^ «^c brocard 
p,?^> ^ là-dedans elt enféveli le corps de 
1 Lmpereur : de plus, on met encor par-del- 
jus ces etofes une velleétendue; & verslc ' 
haut un turban, de la même façon que le j 
portoit le défunt ; &, fi je ne me trompe, • 
ils ont coutume de renouveUer tous les 
ans ce turban & cecte vefte, à peu près de ' 
même que le pratiquoienc les Citovens de j 
^ vil e de Platée proche de Thebes, aux : 
Sépulcres de leurs morts , comme le ta- ' 
porte Thucydide; & ces vieils vétemens 
font le partage de leurs Minières,qui étant 
gagez exprès, comme parmi nous quel- 

ques !
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ques Prêtres, pour fe tenir toujours auprès 
de CCS Sépultures, en fe relevant les uns 
les autres, s’y montrent forBaffidus, lifans 
dans leurs livres , & prians Dieu pour les 
aines de ceux dont les corps, font enfévelis 
là-deffous.

A côté,& fur leborddelagrandecai/Te, j^ç, 
U y ena quelqu’antrc, ou quelques autres, cer- 
qui n’ont pas tant d’étendue, & qui font cuci’s 
plus badesi ce font celles ou de la Dame, ’’y ''®’ 
ou des Dames que le défont chérilfoit le f”J ¿^ 
plus. Il y ena encor tout à l’entour quel- riches 
quesautres plus petites, éparfes de côté & étofes. 
d’autre, dont la couverture n’eft pas pla
te; mais elles font relevées, de toute leur 
longueur fur le milieu par un angle aigu, 
& plus hautes vers la tete que du côté des 
pieds;ce font celles des enfans,ou plus 
grands ou plus petits, conformément a l’â
ge & àia confticution où la mort lés a tcr- 
ralfez. Ces caillés, auHî-bien que les au
tres, font couvertes de riches étotes ; & fi 
elles font des m'ilcs, il y a deflus chaque 
turban ; fl ce font des filles ou des femmes, 
on y voit des arraeins, qui font des bon
nets tous ronds de toille d’argent à fleurs, 
nniflanc en forme de pain de fuere, enve- 
lopez dé voilés blancs, fins & tranfpa- 
rents, qui font la coifore des Dames.

Je fus touché de compaffion, confide- Sépul. 
tantla Sépulture du Sultan Amurat,quand, '"7 
outre la ficnne ôç celles de fes femmes les Am?r« 
pluschéries, je vis encor celles d’un grand Avec 
nombre de fes fils ,. de tous âges , qui foirante, 
etoient bienfbixante,d’autres difent plus 
de cent, qu’il avoir qus des diverfes Da- 

^®’5 entr’autres choies, on raconte
QU lis furent enfévelis tous cnfcmblc avec 

lui.
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lui en un même jour, ayans été mis àmon 
par raifon d’Etat, félon leur barbarecoi' 
turne, par 1 ordre & le commandementdj' 
leur frere aîné, unique héritier de i’Empi 
re : & certainement plus je faifois rét 
^’’^^Jh'' cette cruelle fin, plus je trouvoh 
pitoiablc ce fpcchacle , de les voir là à 
la lotte tous cnfcmble.

popS 4 PæP^s de ces Sepultures Rowles,i 
rc tou- ”a ^^f P^'' 9«® j' palie fous iilence,qui 
chaut la cote de la Mofquee du vieil Sultan Mu-' 
mere de bammed, (on apelle alnli celui qui pr 
Muham- Ço^iJantinopb, à la difétence de lauu; 
med. ^^^ meme nom) l’on voit laIcpulturedcâ 

mere, que l’on dit avoir été chrétienne, 
^, „ Impies d’entr’eux croïent de plus 
qu elle étoit Françoife , tromoez ce m:'. 
fcmbleen deux choies i l’une, a caufedu/ 
^PP^ ^^ fr^zjir, ou de Franche , qu’eut- 
memes donnent d’ordinaire, non-fcule 
nient aux François, mais indiféremment 
a cous les Chrétiens de l’Europe, horraif 
aux Grecs, confondant fous ce nom roui 
le refte des Nations fcmblables à la nôttti 
1 autre, d une vaine opinion qui a couiil 
parmi eux, en vertu de laquelle le Grand 
Turc, je ne fai ^pas-fur quel fondement,' 
tient le Roi Très-Chrétien pour fonpa-, 
rent; ÔC toutes les fois qu’il lui écrit, ilki 
nomme tel, par ce mot Fadifciah, coK- 
*1?® ^^ P^ /P^^^f ^^F ^^hfi lui-même, qui eitiut 
titre qu il n’a jamais voulu donner àau-i 
cuns Princes des chcctiens,ni même àlini-' 
pereur. Le vulgaire tirepeut-être une co&' 
fequence, quoi qu’avez foible, en faveut 
de cette parenté prétendue, de ce que cet- 
p^ P’-'^’^cefîe, qui étoit une chrétienne^; 
^.Europe, étoit apeilée Fratiche , ce quiJi
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duraport avec les François. Mais pour en 
parler avec vérité, quoique cette Sultane, 
mere de ce Muhammed fut chrétienne, 
elle n’etoit pas pourtant Françoife, ni mê
me de la communion Latine”, mais de la 
Gréque, étant fille d’un Defpotc de Ser
vie, comme en parle Paul Joue, André 
Cambini, & le Prêtre fans nom, qui écrit 
fur,ce fujet à Frédéric Gonzague Duc de 
Magtouë, 6c qui la nomme Hierine, com~ 
me font aulfi d’autres Auteurs, qui traitent 
des afairesde' Turt^uie de ce même terns.

Il pouroit bien erre auflî, que ce Prin
ce pefpote de Servie, dont cette Dame 
étoit fortie,ou fon pere, ou fesfréres,ou 
leurs ancêtres, lorfque leurs États étoient 
dans la fplcndcur, eurent eu quelques Al
liances du fang avec la Maifon de France, 
d’où feroit procédée celle que le Turc a 
depuis entretenue avec les Rois de France; 
^^js quoiqu’il en foit, je n’en fai rien, 
n aiant pas encor pris la peine de m’inllrui- 
re dans la connoiffance de cette parenté en
tre les François & les Turcs, ni des ataires 
particulières de ceux-ci, de la'raaniérc 
qu ils les débitent. Sans perdre davantage 
le rems en ces recherches, jufqu’à ce que 
jenfoismicuxinformé, je paflérai àd’au- ju^jj 
très matières, ajoutant feulement à celle- perfévé- 
d, que cette merc du vieil Muhammed , ré dans 
quoiqu’inhumée à côté de fon fils , e(t néa- ^ ^®**‘ 
moins hors du plan & de l’enceinte de fa fhoK5*” 
Molquee, dans un lieu qu’ils eiHment pro- que.

^, Ç?tife qu’ils la tiennent pour mfi- 
xJ i P^5 voulu embrafTer la Loi de 

perfévéré conflamment, 
’”T ^^J^^Q’^G dans la Foi deJe^-Chrift ; 
aujii n efl-elle couverte que d’une limpie

torn-

MCD 2022-L5



7® V o y A G í s » s 
tombe, fans aucune votite, ¿í làns nul au- : 
tre ornement. ;

Je veux achever cette longue deferi- 
ption-, en vous difant qu’encor que je re- I 
connohre Conilantinople, & fa iituation, 
pour lesplus belles chofes du monde, nea- 
moins, loit que mon afeCHon particulière, 
foit que quelqu’autre humeur m’enfaflènt 
juger delà forte, je lui prtícte Naples de 
beaucoupj & en voici les raifons. L’air, 
qui eit doux & tempéréàNaples, cil tres- 
inconftant ici i & dans un même jour,on 
fent allez fouvent une extreme chaleur,& ’ 
un froid encor plus excelhf qu’à Romc.On 
a ici des froids très-après, & des foleilsfi 
ardens, qu’ils font mal à la tête. Les vents 
du Nord, qui font adéz fains à Rome & à 
Naples,ont ici demauvaifes qualitez,à 
caufe q u’ils aportent du côté de la Mémoi
re pluiicurs vapeurs grollléres, qui s’exa- ¡ 
lent de cette Mer, qui eft bourbeufe, par ; 
leconfluent, tant de plulicurs fleuves qui 
s’y jettent, que des. Palus Méotides qui 

,.rln sy déchargent. Et comme tout le terroir 
L’Irai/ dentreConilantinople & la Mer noireeft 
deConf. tout uni, OU n’a que fort peu d’éminence, 
tamino- les premiers lieux hauts que rencontrent 
fu? d ”* ^^^ vapeurs, font les Collines de la ville/uc 
pipies Icfquelles elles s’arrêtent, ce qui cil caufe
& de que tous les toits de tuiles, avec les gou- 
s«me. tiércs des maifons, ferablablcs à celles de 

Rome , paroiflent toujours couverts de 
cette rouille jaune, ou comme on la voudra 
apeUer, laquelle en Italie paife pour une 
marque de mauvais air.

Et certainement la pefte, qui régne pref- 
que continuellement à Conilantinople, 
quoique l’air n’y foit pas infoclé pour cela, 

pro-
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Tocéde en partie de cette intemperie de

! Pair, en partie auflidu peu de foin qu’on 
j ade Icconfcrvcrla fanteen plufieurs ren- 
I contres > comme de permétre que l’on 

vende & que Ton mange en été des con
combres de diverfes efpéces , aufli - bien 
que toutes forces de fruits avant leur matu
rité, ce qui fe mêlant dans i’eftomac avec 
l’eau, qui èft le breuvage ordinaire, ne fau- 
roit produire de bons éfets j comme au/ïi .^'? 

. defoufrirqueUpKipartdeleursruësfoicnt S- 
toûjours très-fales, y jetant, & y laiifanc Cantino» 

' pourrir quantité d’immondices, ce quin’é- P‘« ^0« 
, ton pas autrefois, nine le feroit pas encor ^‘■‘^’"’j' 

aujourd’hui,/! l’on eût toùjoursentretenu faies^”‘‘ 
en bon état une grande latrine, qui aïant

J la fin de fa pente vers la nier, fervoitde 
décharge générale aux ordures de la Ville, 
qui fe vidoient par-là commodément, ce 
quitenoit lesruës fort nettes j &: mainte- 

: nant elle ne fert plus de rien, par la négli- 
* gence & l’ignorance des Turcs, qui l’ont

1 iailTé gâter & boucher entièrement : endn ^iln’y » 
cesgens ne fe fervent d’aucuns préferva- po nt de 
Tifs, pour fe garantir de la perte, ni n’apor- P®’’®* 
rent aucunes precautions; parce que non- J!”?/® 

Í feulement ils ne font point de garde pour ve? de' 
. ce fujet , & nefe montrent pas foigneux de la pene. 

faire faire la quarantaine à ceux qui vien-
' nent des pars étrangers, ni faircairerleurs 

meubles & Icurs hardes ; mais meme les 
nabits &les étofés de ceux qui font morts 
de peitefe vendentau/Ti-tôt à la Place, ôr 
11 fe trouve tovijours a/ïèz de gens pour 
^^^ ^^“f^er de pour s’en fervir, fans aucune 

. coniideration. Il ne faut point douter que, 
^^^a^r Tiégligcnce, la perte ne s’cngen- 
dreoefe conferve ; & que s’ils en faifoient

au-
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autccmcnr, ou cette maladie ne les ataque- 
roí: tas h orcinairemcnt, ou elle ferait•• 
éteinte pliitôt, ôc ainli de quelque manié-. 
rc q^u’oii Ic veuille prendre, quelle compa- • 
raifon y a-t’il de cet aitjOti l’on eft toujours 
aparemment menacé d’un H grand mal, ' 

., . avec la douceur ôc les louables qualitczdc 
de Na' Celui dc Naples , où les corps afligen de 
plcs cít cent maladies trouvent leur guérifon, & 
înewn- où Galien même envoïoit du fonds de la 
parable. Grèce plufieurs malades pour y reprendre 

leur première fantei ce qu’ils apeUoient 
prendre l’air de Stable.

Les rues de Conftantinoplc, qui font, 
comme j’ai déjà dit, peu commodes&n¿ 
entretenues, & que l’on pouroit mètre en 
meilleur état à peu de frais, fi les Turcs 
croient moins négligens , n’ont rien de 
comparable à celles de Naples, Icfquelles 
font lî bien faites, quoique le plan de la 
Ville foit inégal, que jafqu’auplus haat^ 
de Pi:^:zofaleon€, qui eft affez éminent, les 
carones vont avec tant de facilité , qu’il 
icmble qu’ils aillent toujours dans un che
min tout plat : & pour ce qui eft delà fitiia- * 

la vil. tion, ft celle de Conftantinoplc a quelques’, 
if «le diverfitez agréables, celle de Naples en . 
^'’"i'o- ^ ^æ'"^ d’autres de toutes parts > des monts, 
pi7h’a' des plaines, des colines, dcsvalèes^ & de. 
rien de dclTuslamcr, des plages, des écueils, des f 
compa, pointes de rochers, desbras de mer,desi 
”V,’* lies j & enfin tous les agrémens que la ^f 
Naples, ^’^’’^ P^*^^ fournir à rœihd’une aftiète bien ' 

’ diverftftée, tant fur la terre que fur lamer, • 
-^ peuvent être vûs d’un coup d’œil du Palais । 

de ce lieu de Pi^^^o/alconey en tournant h • 
vue tout àl’cntour. Aux environs de Conl- 
tantinople » il ne fe voit point de monta-
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gne égale en hauteur à celle de Somma pro-* 
che de Naples, fi ce n’eft le Mont Olympe 
en Afie, mais il en eft éloigné de fix jour
nées: on n’y rencontre point non plus de 
plaines, fi égales & fibeUes quell celle 
de Poggio Réale, 8^ que celle du chemin 
qui conduit à Capoue. En cette mer de 
Confiantinople, il n’y a point d’Iles que 
l’on découvre de la Ville, finon de fort 
loin ; & au lieu qu’à PiJiUpo, depuis les 
vingt heures on a de l’ombrage dans la 
mer environ l’efpace d’un mille , pour 
s’aller promener dans des barques , & 
prendre le frais : ici tout eit tellement 
découvert & expofé au foleil, qu’en été 
l’on ne peut avoir aucun plaifir fur l’eau, 
non plus qu’à terre en plufieurs rues de 
la Ville , qui ne portent prefquc point 
d’ombre , à caufe de la baitefie des mai- 
fons.

On ne fe peut pas baigner en cette mer 
avec fatisfaélion, & encor moins avccaf- 
fùrance , tant à caufe des grands poiiTons 
qui ont coutume d’entrer jufque dans le 
Fort & proche des rivages,où il y a du dan
ger à craindre pour ceux qui fe bazardent 
d’y nager, duquel on eft éxemt dans la Mer 
dcpoplipe, que parce qu’au lieu que celle L’Au
de Naples eft agréable & remplie fur fes teur 
bords deces herbes fines, qui répandent continue 
leur odeur fur les rochers &: fur les eauxj ^^'"^2 
celle-ci 5 au contraire, eft fort falc, parla „161^; 
décharge des immondices delà Ville,gui y 
décendenc de toutes parts, & font arrêtées 
d’ordinaire à l’entrée du bras de mer qui 
fait le Port, & qui s’infinuant fous la ter- 
reine leurlaifié point d’ifiuc libre, ce qui 
le rend fort vilain, & de mauvaife odeur

Tome L D de
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de plus Veau ne peut y être jamais ïî claire 
ni 11 tranquille que celle de PoJïlipOi qui 
paroït en Eté auiTi unie qu’une glallê, par
ce que le continuel & véhément flux & re
flux qui vient de la mer noire à la Propon- 
tiáefrend celle-ci trouble &: bourbeufe, 
y amenant quantité d’ordures > & fait en- 
forte que dans l’endroit le plus paifible du 
Port, & dans la plus grande bonace, ii y a 

' toujours quelques flots émus, & quelon 
n’y eil pas dans une tranquilité pareiiieà 
celle de deffous Pofiltpo. Mais parlons 
maintenant d’autres chofes.

le Di- Un jour que ce tenoit le Divan , quife 
tient plus d’une fois la femaine, je me ren- 

'''ïeurs dis proche la porte du Sérail, pour y voir 
fois U entrer les Vilirs, Si d’autres principaux 
femaine Miniftres d’Etat, qui s’y doivent trouvera 
à ‘^'«"f- car ce Divan eft leur Confeil d’Etat, com- 

me qui diroit à Rome le Conflftoire ; & là 
on ne traite pas feulement des afaires qui 
regardent les intérêts de l’Empire ; mais. 
auifi de celles qui concernent la juftice 
que l’on doit rendre aux particuliers. Tous 
ces Minières y vont.à cheval, avec pompe 
before bien efeortez, à peu près delà forte , 
que les Cardinaux marchent dans Roraej 
mais il faut avouer, fans faire tort aux in
térêts de ma Patrie , que cette aiTernblée 
de Conftantinople cil beaucoup plus ma- 
jedueufe, à caufe de la grande quantité de 
ceux qui la compofent, lefquels y paroif- 
fenc tous, non-feulement avec de beaux 
habits, chacun félon fon Oflee, mais dans 
un équipage des plus fuperbes & des plus 
riches qui puiflent contribuer à leur fplen- 
deur, ce qui les rend certainement dignes 
d’être regardez confldérez. Il eft bien 

vrai;
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que rcHéchiíTant à cette pompe, je m’elti- 
mois, avec raifon, plus que ces gens-là, qui 
ne font tous, à les bien prendre, que de 
véritables efclaVes, vu même qu’entre les Ceux 
plus grands, il ne fe trouve point, comme du Con- 
cliez nous, des hommes qui foient nobles ^5*^ "* 
de naiflance. Le premier Vilîr paroît fur dJ„""' 
tous les autres j & celui que je vis en cette c,u’en 
ocalîon fe nommoit Î^a^ùh BaiTa, gendre céremo» 
du Grand Seigneur j il marchoit le der- "«• 
nier, avec une cavalcade audi nombreufe 
que lefte, dont il achevoit le fpeftacle tout 
feul avec beaucoup de gravité. C’etoit un 
homme d’une taille alfez haute & allez 
remplie, à ce que l’on en pouvoir juger en 
Ic regardant à cheval j fa barbe ctoit noire, 
fon vifage févère j &: le refte de lés traits, 
qui marquoient une phyfionomie rude,fài- 
foient juger de la cruauté de fon ame j ce 
qui le rendoit plus redoutable, qu’aima
ble au peuple.

Tous les Onces, & tous les Ordres, tant 
delà milice que de la Cour, & d’autres 
fortes de gens, ont là leurs habits propres 
à chacun d’eux, & on les connoît particu
lièrement à la maniere dont ils couvrent 
leurs têtes, pour les diftinguer dans leurs 
tondions. Ce que je vis donc qui me plût 
beaucoup entre ces diférentes façons de 
vétemens,ce furent ceux desSciotbagis» 
qui font les Capitaines des JanilTairesj Def
ináis Capitaines à cheval, quoique leurs «iptio» 
foldats ne foient que gens de pied. Ils te"*„% 
ont la tête couverte d’un bonnet tout rond je ca
par le bas, ünilfant par le haut en pointe picaines 
droite, & quipatoïcd’or ou d’argent en‘’“Î’- 
terme de calque, avec une efpéce "de plu- "’^“‘‘ 
mache fur le haut, relevée encor fur la *

Dx poin-
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f>ointe, d’un bouquet d’aigrette blanche, 
e tout de fort bonne grace, ce qui femblc 
néamoins autant de reptefentations gro- 

tefques des anciens Chevaliers que décri
vent les Romans. Je ne m’ennuie pas de 
vous craïonner ces particularitez en paf- 
fant, parce qu’à mon retour je me promets 
de porter à Rome-un livre de figures pein
tes,pour lequel j’ai déjadonne l’ordre,où fe 
verront au naturel toutes les diverfitez 
d’habits de toutes les conditions d’hom
mes & de femmes de cette Ville, quoique 
ce ne foit pas par des mains excellentes, 
mais-pat celles desTurcs,qui nereuililFent 
qu’à peindre fur des cruches, & des gobe
lets ; mais toujours, pour ce qui eft desha- 
billemens, ils s’en fauront aquiter aifez 
bien, pour me perfuader qu’on ne les rebu
tera pas en Italie.

D’une Je fus audi, il y a quelque-rems, chez 
crée de un Orfêvre,pour voirun Cimeterre que ce 

Mîj«/iBaflà premier Vihr , dont j’ai parlé, i 
avoirfoitfaire àccthomme,pour ledon- * 
ner au Grand Seigneur. Le fourreau & la 
garde étoient d’or pur j mais For s’y voïoit j 
fort peu6cprefque point an-dehors, tant t 
cela étoit rempli de diamans. Au lieu du | 
pommeau de la poignée, ily avoir au bout . 
un gros rubis, qui feul étoit eftiraé du , 
prix de huit cens écus,&à leur eftime tou- ' 
te l’épée valoir bien trente-cinq mille fe- 
quins ou ducats de Venife; mais la façon en 
étoitgroiiiére,&lesdiamansyéroientapii- ■ 
quez Vans ordre, & fansautre deflein , que , 
de remplir feulement toutela fuperficie,en- ; 
cor y avoit-il grande inégalité entr’eux; 
les uns glacez j les autres émouflez; quel
ques-uns -caliez , beaucoup de défec

tueux
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tueux : enfin tone l’ouvrage, quoique fair 
delà main a un chrétien de nôtre Europe, 
Íoit d’Allemagne,foit d’ailleurs, ctoitun 
travail peu agréable pour l’artifice; Sc 
pour une pièce de cette importance, &: 
d’un fi haut prix, on auroit beaucoup 
mieuxtéüifi dans nôtre pais. Avec cette lèpres, 
épée, ou ce cimeterre, ce premier Vifir mûr vi- 
devoit encor faire prelent a Sa Hautefle ^’i ‘^'’ 
d’un beau poignard, à leur mode, d’une ri- g“ ^^^^ 
che fe lie pour ión cheval,d’une bride à peu Grand 
près femblable , & tout le refte à propor- Sei- 
tion, à quoi l’on travailloit de même ma- g"'**** 
niére; entr’autres chofes, il faut remarquer 
que Je tout devoir monter à la fomme de 
ùx-vingts mille fequins; encor ce font des 
prefens qu’ils font comme obligez de faite 
afiez fouvent, d’où vous pouvez juger 
combien il faut qu’ils pillent fur le peuple, 
pour pouvoir fufire à une telle dépenfe.

Acefujet, je ne dois pas oublier de vous 
dire que les gens de ce païs,& particulière
ment les Turcs naturels, à qui il n’eft pas 
permis de faire des images, ne s’exercent 
pas, & ne valent rien pour toutes les chofes 
qui dépendent des arts, où il s’agit du dcT 
fein, tels que font la fculpture, la peinture 
&rorfcvrerie.llss’ocupcncptincipalcmenE 
à fondre, à cifeler, & à buriner des fautes 
humaines, & autres chofes, dans lelquel- 
les ils font trcs-ignorans,fi l’on les compare 
à nos Ouvriers ; mais auffi d’ailleurs,non- 
feulement ils égalent les nôtres en d’autres 
artifices, qui dependent moins de l’efprit, ^«® 
& dans leiquels ils fe piquent à l’cnvi de J “¡“g. 
réüilîr ; maisils les furpafient tout-à-fait, bUsdans 
comme par éxcmple les tailleurs, pour cou- les ou-^ 
dre & pour ajuller en perfection toutesfor-”»á“ *
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tes d’étofes pour les habits; & les femmes 
pour bien travailler en linge,& d’autres ou
vrages, qu’elles font auilîdefoïe de diver fes 
couleurs à deux envers, où paroît la même 
choie des deux cotez, & même avec ror& 
l’argent, fur des toiles blanches, très-fines ' 
& tranfparentes, & en quelques étofes, céc 
©r, moitié bruni, moitié autrement, ména
ge fi bien les lueurs & les ombres, que de 
J’obfeur & de l’éclatant, il fe forme un fu- 
jet auiîi beau qu’il eft poïfible. J’en porte 
avec moi quelques pièces; les unes que 
j’ai achetées, les autres qui m’ont été don- , 
nées, lefquclles je fuis alluré que nos Da
mes de Rome ne verront pas avec le limpie 
agrément, mais avec admiration. Ils tra
vaillent fur-tout excellemment en cuir, 
comme en fouliers, en bottes, 5¿ en bot
tines , aulH-bien qu’à la relieure des livres, 
qu’ils embcllilTenc de plufieurs gentillelîès 
de couleurs très-fines, &: d’or, & fur-tous 
de bon azur d’outre mer, avec des feuilla
ges & des compartiments à leur modes; Ôi 
la couverture en cit marquetée & bigar
rée au-dchors pour la pliipart avec des 
moules de fer, comme je l’imagine.

llsfont La mignature aulîi ne s’y fait pas mal; 
des toi- rnajs gHe ne confifte qu’en des comparti- 
6*0*’**”*^^^5 feuillages , des fleurs,oud’au- 
toute ’^’^<^s cliofcs inanimées, qu’il leur eit per- 
parufu- mis de dépeindre. Ils font encor certai- 
culiérc. lies toiles, qui ne font pas à négliger,quoi

que celles de Salonique, 011 je m’eu fuis 
fourni, foient eilimées beaucoup meiUeUn 
res. Ils ourdiflent ces toiles, enforte qu’eh 
les aient une efpéce de poil d’un côté, qui 
eft celui qui doit être plus proche de la 
chair; & ce n’eft que le fil même qu’on . 

iaii-
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laifle long & épais, à peu près comme nos 
peluches de foie •, de ces fortes de toiles ils 
font auiñ divers froto its, grands & petits, 
& certaines camifoles ou jupons qui s ou
vrent par le devant, avec des manches lar
ges pour mettre fur la chair nue quand on 
fort du bain, à caufe qu’avec ce poil, ou Us 
retournent en dedans du côté de la chair, 
le corps dt tout amU-tôt eifuïe fort com
modément-, cette invention dt véritable
ment excellente pour cét ufage, ce meme 
pour les Dames, quand elles le lavent la te
te, aulli-bicn que digne d’etre imitee dans 
notre païs : cell pourquoi j’en ai tait taire 
exprès pour les y porter. Mais de tous les 
ouvrages des Turcs, ceux qui m agréent 
davantagc,font ceux qui le font en un cer
tain lieu à part, dans un grand nombre de 
boutiques, jointes les unes aux autres, que 
nous pourrions nommer toutes eniembic 
la SeUerie, comme à Naples, £< tous ^ux 
qui travaillent là-dedans font protcflion 
d’un même métier. On y façonne du cuir lu rent 
de plulieurs fortes, & d’un attihee ttes-ga- ^J’^J*^ 
iant: on y fait des felles, & tout 1 atiral des 
chevaux, avec des garnitures & piquen-pour l'é- 
res de foie très-fine fur le cuir, & descarríe- quipage 
repoints de fi diferentes couleurs, qu on ne 
peut riendefirer de mieux. 11 me fouvient 
qu’à Rome le Cardinal d’Efte avoir, il y a 
quelques années, une feUe à cheval, avec 
tout ce qui en dépend , travaille de la me
me manière -, & je l’eus en ma dilpoution 
pour m’en fervir au carnaval en certaine jijy 
OCafion. , foneauf- 
D’ailleurs il fe fait encor une grande quan- « de* 

tiré de vafes de diverfes figures, auih de jj^^^f„ 
cuir; les uns pour le fervice, d autres pour fj^ons.

D^ para-’
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parade ^quelques-unsfont mignardemem 
coufus de fine foie ou de fil, avec des arriè
re-points de plufieurs couleurs , comme 
font des Vaifleaux à boire, & à cent autres 
ufagcs. 11 y en a auHi d’autres qui ne font 
point toufus, faits avec des moules^ les 
uns en façon de petits cruchons à mettre 
des liqueurs ^d’autres, qui ne fervent que 
pour l’ornement des bufets > qui font àpeu 
près femblabies à ceux que l’on voit pat- 
mi nous fur les Autels, & dans les cabinets, 
comme aulïi d’autres qui ont forme de baf- 
ün 5 & de bocal àia Romaine, tels que font 
ceux dont nous nous fervons avant & après 
le repas, &:de plufeursautres fortes,avec 
une bigarüre agréable de diverfes cou
leurs, & de l’or & des mignatures par feuil
lages, qui reprefentenc mille galanteries 
d’une^ beauté extraordinaire, qui m’ont 
donné fujet d’aller voir fouvenc les ouvriers 
dans leurs boutiques. Je vis encor ces jours 
païfez un ouvrage digne de remarque, qui 

Deferí- elt un lieu fur la Mer, dansle Canal qui va 
5’un"ou ^ ^^ ^^^ noire, du côté de l’Europe, un peu 
vrage au-<lelà de Péra i là oír la terre faifant une ■ 
que le efpécc d’arc au commencement par le de- 
Grand dans, fait un petit golfe qui reçoit dansfon 
afen^faV P^*- ’^^^^ “^^‘^^ longue traite, les eaux de 
re fur là ^^ ^'l^*^ ^^'j s’y déchargent d’une profon- 
Mcr,au deur confidérablc. En ce môme fieu, le 
delà de Grand Seigneur a fur la Mer une maifonde 
*‘’‘'** campagne, où il va aflez fouvent fc diver

tir-, Si parce que le tcrrain,qui fait un coude 
pour laidcr à l’eau fon cours libre, s’élève 
en quelque éminence , & empechoit ce 
petit Palais d’avoir un efpace raifonnable 
pour lui fervir de place d’entrée , il lula 
pris fàncailie de remplir 6: de combler tout 

ce '
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ce bras de Mcr, pour y faire au-devant une 
eíplanade fort large, & capable de conte
nir la grande mulntude de cavalerie, qui 
doit I’acompajjner danscesrencontres. Là 
il voit, du haut de fes balcons, la cavalerie 
choilîe de fa Cour foire à fon aife diverfes 
caracoles, & le jeu des cannes, qu’ils ap
pellent, auquel ils s’exercent toute la jour
née, foit pour pafler le tenis, foit pour 
aprendre à bien manier un cheval, avec de 
certains bâtons fort courts, qui ne leur ren
dent pas grand fervice, lefquels ils coupent 
& arrachent des arbres fur le lieu même, 
n’ayant pas l’ufage des cannes , comme 
nous. Pour fermer donc cette place, ils 
avoient fait d’un bout à l’autre de ce bras, 
une groffepali/Tade de grandes poûcres, & 
rempliffoient tout le dedans , de la terre 
«qu’ils foüilioicnt & qu’ils enlevoient des 
eminences voifines, qu’ils aplaniflbient ; 
foifant ainfi d’une feule corvée deux grands 
fervices, comme on dit communément. 
Au-dehors de cette paliifade, vers l’eau ,. 
ils jétent par tout quantité de groiTes pier
res , pour rompre la fureur des flots de la 
nier, qui pourroient y caufer quelques dé
gâts ; mais je doute fort que ce grand def- 
fein puiflè reüflir,à caufe quela mer eft 
fort profonde en cét endroit; &comme fes 
tempêtes font très-violentes pendant l’hi
ver , je tiens pour certain, que malgré tous 
ces obftacles qu’on lui opole , elle en fera 
quelque jour un débris général , comme 
nous avons vu qu’elle a fait à Naples, à ce 
mole que l’on y avoir commencé proche de 
l’Arfcnai,.quoique la llrufture en fut plus 
folide & beaucoup meilleure que celle-ci.

Les Turcs travaillent là de toute leur vi- 
gucurj
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^’o" y gucur ; & Ton y envoyé pour cét éfet tous 

couUes ^^^ vagabons de la Ville , iàns conter un 
vaga- grand nombre de bourgeois Turcs Si Chré- 
bons de tiens, que l’on y ocupe tous les jours, fê
la vülc. Jon ladidribution des quartiers, chacunà 

ion tour. On y faifoit aller par force la po
pulace, fi elle ne le vouloir pas de fon bon • 
gré, & avec un païcment honnête la jour
née ; & même il y va plufieurs perfonnes ' 
de qualité, fans y être mandées, leulcmcnt 
Î5our plaire au Souverain. On donnoit un 
)âton de commandement & une paie avail- 

tageufe à ceux qui patoiiToient de meilleu
re mine, Si cent nommes fournis à leurs 
ordres, pour les faire travailler à coups de 
bâtonades, s’il en étoitbefoin. Je ne lai pas . 
quel fuccès aura pu avoir cette entteptife, 
parce que je n’y fuis pas retourné depuis. 
Je quite doncce fujet, pour vous parler de. 
quelques autres pariiculatitez qui me ref- ■ 
rent a déduire.

Monaf- Un Vendredi, qui eft le jour où les 
icre de Turcs ont coritumc d’aller plus fréquem- 
dans Pc- aux Mofquées, où l’on prêche, j’ai- 
13^ lai en un lieu des Faubourgs de Pér4,ûù 

nous étions logez , qui étoit une efpécede 
Monaftére de Dervis, 011 Ton m’avoir dit i 
qu’à tel jour il y auroit bonne Mufique. 
Ces Dervis, chez les Turcs, font des 
hommes,dont l lnftitut aprochant de celui 
de nos Religieux, eft de renoncer entié- . 
rement aux chofes de ce monde, portant 
un habit, dont la couleur n*eft guère dife
rente de celle de nos Capucins j maisqui 
difére beaucoup des vétemens communs 
pour la forme. Ils vivent en communauté, 
& font profclhon de pauvreté volontaire, i 
ce quia du rapoctavecis nom deDervifii ' 

qui
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qui lignifie pauvre, quoique par métapho
re il s entende aulli d’un homme doux, pai- 
fible ÔC de bonnes mœurs, tel qu’un Reli
gieux doit être. Ils habitent enfcmble, 
comme l’on fait dans nos Convents, & ont 
4 part leur Mofquée, & de petits jardins , 
qu’ils prennent plailir d’entretenir , avec 
policefic Si galanterie. Je ne fai s iis font af- 
traints, ainiique nos Religieux, deperfu- 
vérer jufqu’à la mort dans cette maniere de 
vie j s’ils fe foümétent exadement à la fc- 
vérité de robéilfance, & à d’autres pareil
les circonltances. Néamoins , ce quel on 
en peut juger, fuivant les aparences, c cir J! 
qu’ils font profeflion de s’apliquer parti- yj^g^j 
culicrement à l’oraifon, & d’élever leur en conv- 
efpric à la contemplation des choiescélcl- munau- 
tes, par un exercice fort aflidu de frequen- «, 
tes méditations. 11 elt bien vrai que com
me hors de la Religion Chrétienne il n y a 
rien de bon; aullices gens-là, qui entre les 
Mahometans dévroient être les meilleurs 
de tous,font pour la plupart les piusvicieux 
dans le iecret, au raport du bruit commun, 
& entr’autres chofes, quoiqu’en carence 
ils fafient grande montre de chaitete, ils 
font extrêmement portez à l’amour des 
jeunes garçons, parce que les femmes les 
dédaignent, comme perfonnes viles ; ^ 
quoiqu’ils foiTent palier dans les efprits 
du vulgaire ignorant, ces laies inclinations 
pour des amours Platoniciennes, toutes 
fpirituelles , &: pleines de vertu , nea- ils ont 
moins l’expérience fait connoître aux de t'is- 
hommes dehon fens, qu’à peu près comme gj“’¿‘J 
celles de ces anciens philofophes Grecs, „auQnj, 
quelque chofe qu’ils pûflTent dire , les 
leurs naboutifient qu’à des fins très-char-

D 6 ncS
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nelles , très - vicieufes & exécrables. fé 

Enfin j’allai chez eux, dans un lieu qu’ils à 
poifédent, encre les jardins de Péra; je lei 
trouvai que l’on y avoir déjà commencé la jui 
Prédication ; & non-feulement leur Mof- cai 
quée écoit toute remplie de gens,maisilen hi 
reiloit encor beaucoup au-dehors dans la lei 

- cour, lefquels étoient debout, & regar- qi 
dolent par la porte &: par les fenêtres, qui ne 
font allez bailes.Le Prédicateur faifoit des
raifonnemens fort longs, & fouvenc avec pi 
beaucoup de ferveur, dans une chaire afiez le 
élevée j maisje ne pus pas bien entendre d’ 
ce qu’il difoit , par le peu d’inftruftion gi 
que j’ai encor de leur langue. La Prédica- di 
tionétant finie, les Dervis s’aflembléreni C 
cnrond au milieu de leur Mofquée,oùils ce 
commencèrent de danfer au fon de quatre d< 
ou cinq fliites faites de rofeaux, lefquelles, ta 
avec une raifonnable diñinñion de toutes fc

leur les parties, de la bafie > de la taille, de la çi 
manière haute conce , & du deflus , faifoient une • a 
achíes. jiafniQjjie aUcz-agrcable j en jouant quel- L te 

quefois, fans danfer, enfuite flûtant & F P 
danfanc tour-à-tour, tantôt enfembie,. l ci 
tantôt quelques-uns, puis un feul d'en- i 2* 
tr’eux.Danscesfortesdedanfesjlemouvc- . ju 
ment de leurs pieds eftà peu prèsde même
que celui des Efpagnols dans leurs Ciacco- 1^' 
neSi que l’on doit croire qu’ils ont apris L 
des Mores, lorfqu’ilsétoient les Maîtres «1 

j^çuj en Efpagne; mais ces Dervis, quand ils Jt 
adreffe danïênt, tournent toujours fur un piedi » 
en dan- & celui qui tourne le plus agilement, & P
^'» de meure dans cét exercice plus long-terns ci

quefes compagnons ,eft eftimélc plus ha- 9 
bile homme. Au commencement ils y ri 
îsiarçb^nr d’un pas alfezdoux, affeamodé- J s
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fé, & comme tout à I’aifej mais enfuite, 
à mefure qu’ils s’échaufentj peu-à-peu 
leur démarche fe redouble à proportion ,. 
juÎqu’à la fin, que leur chaleur s augmen
tant toujours , & prefque à l’excès j ils fc 
hâtent de telle forte, & font leurs tours fi 
legerement > qu’àpeine les yeux de ceux 
qui les regardent lavent en feire le difeer-
nement.

11s ne laiffent pas de parler & de crier 
pendant tous ces tours, invoquant fouvent 
le nom de Dieu, répétant de fois à autre, 
d’un ton ferme, cette parole, Hu,^ qui fi- 
gnifie, lui-même , ou bien EJl» ^ s’entend 
de Dieu , qui feul poiTéde l’etre véritable*. 
C’eft une merveille étonnante comme leur 
cervelle peut demeurer ferme après, tant 
de tours, & fouvent recommencez, avec 
tant de précipitation, que quelques-uns 
feront l’efpace d’une demi-heure,ôc d’autre 
plus d’une heure. Quand ils font réduits 

'■ an’en pouvoir plus, quelques-uns fe rcti- 
1 rent & fe repaient, jufqu’à ce qu’aïant re*- 
F pris nouvelle vigueur, ils retournent en- 
| cor àcecte même danfe i& d’autres, plus 
| zèlez & plus échaufez, ne cciTent point 
’ jufqu’à ce qu’ils tombent à terre comme pâ

mez ,& il y en a qui pour avoir trop tour
né & trop crié , Hu, avec un éforc d’ha
leine Ôc de poitrine, écument comme les Leurs 
épileptiques. Ils prétendent, fi ce que l’on revenes, 
m’en adir eft véritable, d’imiter par leurs *“r^« 
mouvemens celui des Anges, fans que j’aie 
pu favoir furquoi ils fe fondent, ou plutôt 
celui desCieux, fuivant l’opinion de quel
ques Philofophes de leur icôle, qui allû- 
icnt, à ce que j’ai pü entendre, que le 

! ®0UYement des corps céleftes fe fait en 
[ rond

MCD 2022-L5



8(5 V o Y A G B s DE 
rond comme un bal, lequel par l’cnttcnn.’' 
fe du faint éclair de l’illumination divine, 
doit à Dieu fon commencement; quels 
commencement de l’illumination de cha
cun de ces corps celcftes > eft l’intelligence 
qui lui préfidc, qui en a ladireCcion ,aïant 
reçu de Dieu fa première illuminationi 
que ces mêmes orbes, par le moïen de cha
que illumination , aquiérent l’habitude 
pour fe mouvoir, & que chaque mouve
ment les rend fufceptibles d’une autre il
lumination.

De-U vient qu’ils s’imaginent que nôtre 
efpritcft fcmblable au Ciel, & qu’en ce 
point il peut l’imiter , étant capable de 
mouvement & d’illumination divine com
me lui,par le grand raport qu’ils établirent - 
entre les mouvemens & l’illumination ; & 
c’eft pourquoi, afin d’élever le cœur veiSj 
Dieu, & que la plus haute partie en re
çoive l’illumination , ils croient fe la pro-^ 
curer parce violent mouvement dneorps, 
confondant mal à propos fur ce fujet, les 
opérations de l’âme avec celles des mem
bres. Plus ils s’échaufent dans cette con
templation , plus leur mouvement eft dû- ’ 
pos, comme fi à mefure que cette agita
tion s’augmente, l’illumination recevoir, 
de nouveaux acroilfemens ; 5¿ tout demê- ' 
me de l’illuminacion au mouvement, coin-.

0^5 me ils difent qu’il fe fait aux deux, par 
favans Une efpéce de flux & reflux téciproque, 
parmi Quelques-Uns de ceux qui font entr’eux* 
autori- ^^5 lavans ne manquent pas d’étendre fore- » 
fcncd'iin mène , à ce fens de leur créance, ce paifa^, i 
paffage delà Sainte-Ecriture,où il elidit que Saul 
^«J* aïanc donné commiflionà fcs gens de pren- 
¿Sure dreDaYÍd,quisetoitrétugievers,S(j»»«^i
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ils crouvérenc celui-ci au milieu de plu- 
feurs Prophètes, qui étoient dans l’exerci
ce de leurs fonctions j & Veiprit de Dieu 
étant tombé fur ces CommiiTaires de Saült 
ils fe mirent à prophétifer avec les autres; 
la même avanture étant arrivée aux fé
conds , & aux troifiémes que Saul y dépê
cha. 11 voulut enfin y aller lui-même, ëC 
iléprouva le même éfet en fâ perfonne, fc 
dépouillant de fes habits , tombant à terre 
tout nud & tout fetigué, après avoir affez 
long-terns prophétiie avec les autres en la 
grefence de Samuel s cet excès i’aïant >ce 
femble, contraint de demeurer un jour 
& une nuit couché, d’où eft venu le pro
verbe a Saül eft auift au rang- des Prophè
tes.

Cette manière de prophétifer ne confif- L’apK- 
toit, comme ils difenc, qu’à danfer>en mé- "4°" 
ditant & louant Dieu, ainfî que je vous Jo/Zei 
ai touchés en pafTant,de la pratique de ces ridicule. 
Dervis , par i’eficace de laquelle ils fe pcr- 
fuadent qu’on peut obtenir de Dieu une tel
le illumination d’efprit > que par elle on 
puifTe enfin prévoir & prédite les chafes 
hitutes : dans ces pâmoifons Si ces défail
lances , qui les tranfportent hors d’eux-mê- 
mes, ils s’imaginent d’être ravis véritable
ment en extafe;que s’ils mouroientdanscét 
éxercice , ils ne pourraient pas manquer 
d’aller droit au Ciel:par-là vous pouvez Mufi- 
juger jiifqu’où va l’excès de leur folie. Mais que de 
la Mufique qu’ils font eft agréable, Si en 
vérité digne d’être écoutée. Vous ne fau- 'ux fore 
riez croire avec quelle latisfaCtion l’oreil- agrès- 
lé reçoit l’harmonie de ces flûtes , qu’ils.We» 
apciient N'ai, qui fignifie proprement en 
langue Perficnne, une canne ou rofeau ,

donc
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dont elles font faites. Entre les autres inf. 
trumens muEcaux, j’en ai trouvé encor ici 
de femblablcs à celui dont Pan fe fervoit,& i 
fon ufage n’eil pas aboli, puifqu on eu joue 
fort fouvent. Les Turcs le nomment Muf- 
cal, Ôc les Grecs, MuJcagli^ Il ert aulfi 
compofc de cannes, mais petites & inéga. ’ 
les, les unes plus grandes que lesautres,en 
Jfeçon de tuïaux d’orgues ; non pas pour» 
tant de fept cannes feulement, comme ceb : 
le du Coridon de Virgile, qui difoit, j 
De/èpt divers Tuiaux ma flûte eficompofée, ' 

^’/°^* A ^^’^ '^^ quatorze, de quinze, & peut- 
leursAd.-^^*-® *^^ P^^^ grand nombre. Celui quien 
^5. joue, va parcourant des levies devant^ 

derrière, à caufe qu’elles ont deux faces. 
Ces tuïaux difèrens ne font pas joints de - 
droit Elenfcmble, comme en d’autres cha- f 
lumeaux que j’ai vûs dépeints en des ta» ' 
bleaux, & fculptez en des ilatues ; mais ils 
font difpofez., enforte que rinlhumeni 
qu’ils compofent fe courbe un peu en de
mi-lune > fans aucune comparaifon néa- 
moins avec ceux des PerwAjui les furpaf- 
fent infiniment par la douceur de leur fyra- 
phonie. Faifons taire ces inftrumens, & 
impofons filence à la Mulique des Turcs, 
pourparler de leurs autres obfervations en • 
matière de Religion.

teCa- Le Carême,bu le jeune folennel qu’ils 
téme des pratiquent tous les ans, a commencé cet* 
dur^ ^^ année le cinquième jour du préfent 
trente mois j & comme il y a diférence entre leurs 
jours, années, qui fontcompofées de douze lunes 

éxaétement ice jeûne , fuivant cét ordre, 
arrive toujours chez eux à même mois, au 
lieu qu’au regard de nôtre an folaire,ii 
reçoit du changement,.& anticipe d’onze , 

jours. *
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jours chaque année, ce qui rend le cours de 
leurs années diférent de l’ordre des nôtres. 
Ils nomment le mois de ce grand jeune 
Ramadan , ou Ramadhàn, & dure trente 
jours j c’eft-à-dire , depuis le commence
ment d’une lune , jufqu’à ce qu’elle faite 
place à une autre. Leur manière d’obfer- 
ver le jeûne eii celle j tout le jour ils s’ab- 
{tiennent entièrement du manger &du boi
re', & il y en a qui font fuperftitieux juf- 
ques-là, de fermer ferrément leur bouche 
en marchant parles rues, afin que la pouf- 
fiérc même ne puilTe pas y entrer. La 
nuit, quand ils jugent a peu près que les w;«^ 
étoiles doivent patqicre, il leur elt permis ^^J^^ 
de manger & de boire tant qu’il leur plaît pendant 
jufqu’au jour fuivant, en un repas,ou en plu- tout ce 
fieurs, de la viande >& d’autres fortes de «»»• 
mets, hormis l’ulàge du vin, duquel fi un 
homme ne s’abftenoit pas pendant le Ra- 
madhan ^ on le détefteroit comme impie , 
& qu’en autre tems, on ne pouroit que lui 
reprocher fimplement de n’avoir pas obéi 
à la loi. On fe rendant plus fréquemment 
aux Mofquées au commencement de la. 
nuit, où Ton multiplie les prières plus que 
de coutume, & leurs Miniftres crient plus 
fortement qu’à l’ordinaire du haut des pe, 
tits Donjons,cn forme de clochers,qui font 
fur ces Mofquées. La pratique des Turcs,en 
ce qui eft de roraifon,eft de la faire cinq fois 
le jour*, à l'aurore,à midi,à l’heure que nous 
apellons Complies, à foleilcouché,& envi
ron à deux ou trois heures après : ce qui leur 
donne la vanité de dire , en parlant mille- 
rieufemenc de leur manière d’oraifon, que 
c’eft un arbre qui porte cinq fortes de 
fruits, donc le R>leiI en voit deux, ma»
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qu’il ne voit jamais les trois autres. A tOw 
tes ces cinq ftations, il le rend toujours af. 

Us fe fez de peuple de toutes façons dans les Moll 
quées, mais beaucoup plus de nuit que de 

lé îoiir jour durant le Ramaâhàti, à caufe que pour 
en leurs druïer plus facilementl’ennui &: le chactia 
Mof. qu’aporte le jefinc, ils dorment preique 
quces, toute la journée, & la nuit ils vont à la 
Sire^ Mofquée, d’où après avoir achevé leurs 
leurs prières. Us s’en retournent chez eux, pour 
frieres, veiller joïeufement, enfe traitant le mieui 

qu’ils peuvent, &: s’excitant les uns les au
tres à bien manger Si à boire fouventj de 
forte qu’ils paflent tout le relie de la nuii 
dans les divertilfemens & les jeux, pani- 
culiérement en certains lieux publies., del- 
tinez & entretenus exprès pour cétofice, 
où même en d’autres tems s’aflcmblca 
beaucoup gens pour y paifer quelques heu
res à fe régaler, en buvant fouvent tour-à- 
tour & à diverfes reprifes & gorgées, à 
caufe qu’ils boivent tout chaud, & plu? 
d’une tade , d’un certain breuvage deau 
noire qui enivre, ^ qu’ils nomment Ca

lls paf. hué, en quoi ils métent le divcrtilfemert 
fent la de leurs converfations , comme nous K- 
ies*dé "^ ^æ”5 à peu près au jeu des dames & des 
bauches ^S^^^s. Et même en ce mois de leur grand 
pendant jeune , dans ces Cabarets de Cahué > qu’ils 
leur Ca- apellenr, il y ades bateleurs & des boulons 
««ïe» qui entretiennent la compagnie de mille 

bagatelles : entr’autres, ils leur font voiti 
dits ^?æ^^ i® ''^s audi le foir précédent, der- 
ftmens. ’^^^’^® P*^® *^^1^® °^ ^^® carte peinte, par h 

lumière de quelques flambeaux , diverfes 
reprefentations d’ombres &_de figures de 
fantômes, qui fe meuvent, qui marchent 

font mille podures, de même qu’on en
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feit paroitre aulli parmi nous en quelques 
fpeftacies. Néamoins ces figures, ou ces 
marionettes , ne font pas mùétes comme 
les nôtres, mais il les font parler, ainfi que 
celles que les Charlatans étaient à Naples 
le long du Chateau, & à Rome en la Pla
ce Navone. Ceux qui les font jouer, les 
font auffi parler, ou plutôt ils parlent pour 
elles,fe tenant cachet,&contrefeifant leurs 
voix en divers langages , avec pluiieurs 
fingeties aflez galantes- Mais leurs repré- 
fenrations ne font que de choies très-fales > 
Sed’aôtions deshonêtes entre l’homme de 
la femme, avec de li grandes extravagances 
du gefte, en imitant les circonftances^ de 
la volupté, que même ils pourroienc être 
ertimez trop laciis dans un lieu publie du
rant le Carnaval, & à plus force raifondans 
les récréations de carême. Ils portent auffi 
la nuit, tour-à-tour, par les rues une gran
de ftatuc faite de cercles les uns fur les au
tres, couverts par-deffus d’une pièce d’éto- 
fe, qui eft, comme fa robe,en façon de jupe 
àrEfpagnoie,qui s’apelle à Naples une yer- 
tugade ; fous cette machine de cercles,ainfl 
vêtue, il pafle un homme an-dedans,qui la 
porte, qui lui fait danfer une efpéce de fara- 
bande , aprochante de la Ciaceone d’Elpa- 
gnedatetede cette ftatuea deuxfaces,dont Leurs 
l’une paroît d’un homme mal fait, & Vau- excrava- 
tre en façon de tête de bélier à cornes •, & 
ils difent, fans que j’cn fâche la raifon, vqi- ^¡.prc- 
iàle chameau qui paire; & quoique ce foit, rêne», 
à mon jugement, un fpcftacle fort grof- rions 
lier , néamoins il atire à fa fuite une gran- 9“ * ® 
de multitude de perfonnes encor plus grof- * 
fiéres. Palfions de ces petites remarques à 
des choies plus importantes.
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^2, ^ VOYAGÎS DE l^g^:
Dès le matin du vendredi de la ièmaitt j^g' 

paflee, qui croit la dix-feptiéme de cernas j^^j 
d’Odobre, aïanc apris que le GrandSci- jgj^ 
gneurdevoir fortir pour fe rendreàlaMoi fy^ 
quée» comme il iâit quelquefois à tel joui, ¿’^ 
& fur-tout au tems du Kamaiihân, je pœ pj-j 
le deflèin d’aller à ConJíantinople pour h n¿j 
voir, ne l’aïant pas pu encor, manque de- ÿjf 
calion : mais à peine étois-je décendu pro- ^¿ 
che de Galata , qu’un Chiaoux m’aflûn 3^^ 
qu’il ne forriroit pas, & me dit qu’en éfe ^^j 
cette Cavalcade avoir été lignifiée, & qiK av( 
toute la Cours’étoitmifeen devoir de raar- ¿g 
cher, pour lui faire efeorte, comme àl’or- ¿ç 
dinaire; mais qu’il s’en étoit rétraôléjS: ¿g 
avait témoigné de ne vouloir fortir de long- ’] 
tems, ce qui fut remarque de tous corn- 3^1 
me une.nouveauté bien extraordinaire. Je j¿ 
ne laidài pourtant pas. d’éxécuter, avec; ¿y 
çjuelques-uns de mes amis, le defléinqm' vo
] avoisfait d’aller à Conjianmioplefoiin&a yg 
nous promenâmes bien l’cfpace de quaeî ^^ 
oucin^milles,la craverfant entièrement; S¿ 
jufqu’à l’autre côté qui regarde la grand; eu 
mer, où il y avoir autrefois un petit fort, v< 
& renfermé, pour retirer les Galères, le- co 
quel eu: maintenant combien mais il fe von ne 
encor vis-à-vis,dans la muraille de la Ville, ¿ 
une grande Arche, par laquelle les Gale- es 
res entroient. J’y vis quantité de rues, lu 
de Mofquées , d’hôtels de perfonnes à fj 
qualité ;.&dans les endroits éloignez du {¡ 
commerce, & qui font les moins fréquefr 0 
tez, on rencontre fort peu de monde. ti

Etant enfin arrivé près des fept Touts, a; 
je m’en retournai chez moi, par un long ^ 
circuit de rues & de chemins, & n’y at- g 
tivai que fur le foir. Après m’être des-t 

hábil
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■habillé, environ à deux heures de nuit, je 
me mis au lit, fans pourtant m’endormir; 
mais prenant plaifir à m’entretenir familiè
rement dans une bonne converfation, qui Nos- 
fût bien-rôt interrompue par l’arrivée veik de 
d’une perfonne de chez l’AmbaiTadeur de ’’ 
France, pour m’aporter la nouvelle , delà f^"” * ' 
part de fon Excellence , que le premier 
Vifir Na^ùh Bafla, Gendre du Grand Sei
gneur , avoit été mis à mort par fon or
dre fur le foir de ce même jour ; & que 
cét accident, aufli étrange qu’imprévu, 
avoit été caufe du procédé extraordinaire 
de ce même Souverain , d’avoir manqué 
de fortir ce jour-là. Cette afaire fc paila 
de la forte.

Le mardi précédent, ce premier Vifir 
dans une audiance avoit été repris ôc rebu
te par le Grand Seigneur , & étoit forti 
du Divan d’humeur mélancolique. Pré- 
voïant donc quelque malheur fur fa fortu
ne , il v-ouluc prévenir la colère de fon Prin
ce , & faire une aftion femblable à celle de 
Sénéque à l’égard de Néron , auiTi fa fin 
eût-elle un fort à peu près fcmblable.il en- 
voïa au Palais fa femme, qui étoit la fé
conde fille du Grand Seigneur, & fort jeu- le 
ne, laquelle fuplia fon pere de donner 1’0- Grand 
fice de fon mari à quelque perfonne plus ÿ^f^’ 
capable de l’éxercer que lui, s’alTùrant que y„ fç. 
lui-même tiendroit cela à faveur, connoif- crée, 
fiant fort bien qu’il y commétoit plufieurs 
fautes, plutôt par ignorance que par mali
ce. Le pere voulantcacher alors fon inten
tion, répondit à fia fille, qu’il avoit une 
autre penfée, & la quita là fans l’entrete
nir davantage. Mais aïant réfolu en fon 
c^rit d’cmploïer toutes fortes de moiens

pour

MCD 2022-L5



5>4 VOTAGESDE 
pour faire mourir Nazuhi de craignait 
que s’il en entendoit le moindre bruit,il 
il ne fe fauvar, du par-la fuite, ou autre- 
ment > il projeta d’en avancer refer au plü- 
tôt, & le plus fecretemenc qu’il feroit 
poflible,iàns le faire favoir à perfonne qui 
lui en put donner avis, ni à fa propre fille, 
ni même à la Sultane. Quand ce mot de 
Sultane fe prononce ainii abfolument, il 
s’entend , par excellence, de celle que le 
Grand Seigneur tient comme fa propre 
femme , quoiqu’il ne l’ait pas époufee, 
afin d’épargner la dépenfe d’une grande 
Cour, & d’un train particulier qu’il lui 
faudroit > fi elle étoit fa véritable époufe: 
il la confidere néamoins & la tient plus 
chère que toutes fes autres concubines,& 
que les autresSultanes,qui lui ont engendré 
desenfans. Elles’apelleKiosèj ouKiofern', 
je ne fai pas fi c’eft fon nom propre, ou 
fon fiirnom, ou parce qu’elle cil comme le 
chef des autres Dames, car Kiofèm, en lan
gue Turque, fignifie un animal qui mar
che à la tête du Troupeau , étant le guide 
des autres : ou plutôt on l’apcUeainfiji 
caufe qu’elle a le corps poli &c fans poil; 
ce mot fignifiant auflî une perfonne qui n’a 
point de poil, ou bien qui l’a fort rare, que 
je croi être la feule raifon de cette déno 

la Sui- mination. L’on m’a dit, comme une véri- 
xaneKio- té, qu’elle eft fille d’un Prêtre Grec, d’un 
sé fiiie^ bourgoud’une Ville,éloignée de Confian- 
^ '^'^^^'^iw^i^ de deux cens milles du païs, & que 

peut-être dès fon enfance elle fut amenée 
dans le Sérail, Dieu fait pour quel fujet, 
où elle a fi bien fait, plus par fa bonne 
grace & par fa belle manière d’agir, que 
par fa beauté, qui n’cll pas des plus rares, 

qu’ci-
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■qu elle elt uniquement chérie de Sultan 
Achraed préfentement régnant, qu’il fera- 
ble qu’elle ait un empire muverainfur lui ; 
de plus ï comme elle eft mere de ion fé
cond fils j la mere de l’aîné étant morte, 
elle cft confidérée & révérée de tous com
me une véritable Reine, &: Ton autorité eft 
très-grande dans la difpofition des afaircs 
de l’Etat.

Elle a toujours favorifé le parti de Adref- 
Na^ùh s comme mere de cette fille du fc Je ce 
Grand Seigneur, mariée à ce Vifir ; mais 2*^”^ 
avec tout cela, la détermination de la ^ç„j. . 
mort de celui-ci fut prife fans en rien corn- pour 
muniquer à cette Sultanefa belle-mere : Si ’voir 
pour cette éxécution, ce vendredi que je ?®*Ï’®" 
vous ai dit, le G. S. fit courir le bruit qu’il moudi* 
vouloir aller ce même jour àlaMofquée, & puwi. 
enfir, entre les autres, donner particulière- quemene 
ment avis àNa^ùh, pour l’y venir acom- ^' 
pagner à l’ordinaire , & avec une in
tention fecrete de le faire aflâiîlner publi
quement en pleine rue. Na^ùh, ou par la 
crainte de quelque funeitc accident,ou 
par queiqu’autre raifon, envoïa faire les 
exeufes au Grand Seigneur, de lui dire que 
pour lors ilne pouvoir le mettre endcvoir 
de lui rendre ce fervice, à caufe qu’il fe 
trouvoit mal , le fuplianc trcs-hunble- 
ment de ne pas laifler de fortir fans lui, 
avec les autres Vifirs & les Bailas. A cette 
nouvelle, le G. S. dit qu’il ne pouvoir for- 
tir de fon Palais autrement qu'avec lui, & 
dépêcha fur le champ un des fiens, pour 
fin demander comme il fe portoit, lui en- 
'^oïant aullî, comme ilfe pratique vers les 
palades, du Sorbet, ou queiqu’autre 
breuvage délicieux,pour charmer fon in- 

dif-
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diff^fîcion. Quelques-uns difent qu’il y 
avait dans le vafe quelque poifon mêlcv 
mais la plus grande partie alîùrc que non, 
Aïant apris depuis que Na^uk étoit fur 
pied, & non pas dans le lit, il lui fit dire 
qu’il vouloir aller chez lu i pour le viiîtcr,& 
f’our voir aulTi la Sultane fa fille ; foit pour 
e contraindrehonêtement, par toutes for

tes de moïens > à fortit de l'on Hôtel pour 
venir au-devant de lui i plutôt, à mon .’ 
avis, ce que l’éfet même a confirmé, pour 
le relever de fes foupçons, & I’afTurer de 
plus en plus.

ii feint Peu de teins après, il le fit avertir qu’il 
^'^’'’’^^ le venoit vifirer, & dans un carrofTe fermé, 
vificer. quieftla Commodité dont il fe fert d’ordi

naire quand il veut aller quelque part fans 
être connu-, il fit monter en fa place Buf- 
tangt Baffi, qui eft le Chef 5c le Sur-Inten
dant des Jardiniers , ofice très-important 
en cette Cour, dont plufieurs des plus con- 
fidérablesrefcortoient, comme s’il eût été ■ 
le Grand Seigneur même. Etant entré dans 
le Palais de Na^ùh, S^ aïant porté fes 
gens en divers endroits d’alentour, parti
culièrement vers la porte, il pafla hardi
ment jufques dans la chambre où étoit ce
lui qu’il cherchoit ,n’aïant pris pour l’a- 
compagner qu’environ huit perfonnesde 
fes gens les plus afidez. Na^àh lui aïant 
demandé ce quul y avoir de nouveau; ce 
qu’il dernandoit, & s’il y avoit quelque 
chofe de funette contre fa perfonne, il lui 
répondit que non, mais qu’il lui aportoit 
feulement un commandement de la part du , 
Grand Seigneur, afin qu’il remît entre fo 
mains le Sceau Impérial, dont le Grand 
Vifir eft le dépofitaire j Sc par-là il pouvait, 

bien’
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bien juger que l’on lui ôtoit ce ^rand & 
glorieux ofice. Aïanc donc vû & lu ce corn- u ;<> 
mandement, il répliqua, avec quelque al- envoie 
tération , mêlée de colère : Commem ^Jè “" ‘’?f« 
troupe-fil quelqu’un plut capable que moi ^^‘¡î”^ 
île remplir cette Charge .^ ^eje fâche quel ttaB»Í¿ 
tlefi .^ Se peut-on plaindre de la fidélité de 
me/Jerpices ? Buftangi BaJfi ajouta , que 
c’étoit la volonté du Grand Seigneur. A 
quoi Na^ùh repartit avec foumiflion ; que 
puilqu’il l’ordonnoit ainli, il ne vouloic 
pas rélidcr à fa volonté, Sc lui rendit auHi- 
tôt le Sceau. L’autre tira de fa poche, &: 
produilit au même-tems un autre comman
dement de la même part, & en le lui pre- 
fentant, il lui dit que le Grand Seigneur 
demandoit fa tête. Na^ùh, tout trouble Ôc L’ordre - 
tout tremblant, pria que l’on lui permît <l«’,y ^5 
de parler au Grand Seigneur, & à fa Fille 
la Sultane, femme du même Na^ùh ; mais 
l’autre lui aïanc dit qu’il n’écoit plus tems, 
& qu’il n’avoit pas ordre de cela, il le con
jura bien humblement de lui donner du
moins un peu de tems, pour faire fes priè
res; & comme il lèmetoit en état de les 
faire , avec des témoignages d’un efprit 
dans la dernière inquiétude,le BuJiangi 
Bafit lui mit, fans qu’il s’en aperciic, une 
corde d’arc au col, Sc avec l’aidé de fes 
gens, il l’étrangla promtement, & portè
rent incontinent auÆrand Seigneur ce 
corps envclopé dans un tapis, afin que le 
voïanc mort, il ne doutât point de cette 
femeufe exécution, comme il faut lui mon
trer des preuves éfeftives de toutes les au
tres qui fefont par fes ordres, cruels qu’ils 
piufTenr être, quoique cette coutume foie 
frange & hartare.

TomeL E Quand
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Quand le Grand Seigneur le vit, il sc. 
cria i ah le chien, infidèle,^ dir quelqu’au- 
très paroles injurieufes à la mémoire desee 

jnhu- malheureux j ajoutant encor ; coupe^-hà • 
•manne la iéte, afin quilne reJJuficitepas i car peut- 
duG^nd^^j,^^çchien rej/ujeiteraí êé l’on leparaaiiffi- 
Seigneur ^ A^ J^ ^A^^^^^^ corps, cn la prefence du Grand
ce Vjfir Seigneur, qui commanda audi qu’on jeuït 

'ce corps par la fenêtre au-delîùs de la mu-, 
raille dans le jardin, ori aïant demeuré peu 
de tems, on avoir defîêin d’en foire le jouer 
des flots de la mer ; mais on ticmanda gra
ce pour le foire enterrer en une maifon des 
champs qu’il avoir cn Alie, proche de St» 
tari, vis-à- vis de Conflannnople, au-delà 
de la mer : furquoi le Grand Seigneur lit ré- 
ponfe, qu’il ne vouloir pas que meme après 
fa mort il pût palier dansrAfic,ou dansai 
Natolie,où il foupçonnoir que ceG.V.avoii 
peut-être eu deflêin de fe retirer comme 
dans un azile, dans la penlee d’y fufeirer 
quelque révolte ; & l’on fut content dek 
limpie permilfion de l’enfévelit horsla vil-

. 9V' le dans un champ particulier avec de later- • 
dement re feule deflus, fans tombe de pierre, ni 
inter- autre chofe pareille, comme une des plus 
icf. viles perfonnes de la lie du peuples & » 

cette forte, il fut mis en terre par deux 
hommes commis aux oflees les plus abjects, 
qui font en leur langue des Agiamogltanh 
qui avoient reçu l’ordre pour l’emporta. 

Dès le moment que le Grand Seignea 
eut aflutancc de la mort de Na^ùh, il avoit 
déjà fait fo prière à Dieu, & l’avoir remer
cié de ce qu’il l’avoir garanti des périls ,5“' 1 
étoient comme inévitables pour lui, fic« 
homme eut vécu plus long-rems ; & e> 
chérülbit de plus, avec d’autres prietf$¡ 

acom-
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arompagnées de larmes, pour obtenir du 
Ciel un boa Vifir, en fe plaignant que de 
fon régne , il n’avoir pas encor été adez 
le ireux pour en choifir un qui fût homme 
lie bien. Ün parle diverfement des raifons 
de la mort de N-a^ùh^ néamoins tout le 
inonde demeure d’acord que la principale 
eft fondée fur les grandes inimiticz qu’il 
s’etoit procurées par fa mauvaife condui
te, fans avoir eu l’adrefle de fe faire du 
moins aimer de quelqu’un des Grands.

Il avoir, pour fes plus redoutables enne
mis, le Mufti, lequel eñ parmi eux le 
Chef de la Religion, tel que feroit en nos 
quartiers un Patriarche ^ Muhammed Bad
ia, qui lui a fuccédé à la charge'de Grand tes 
Vifr, les Ambafladeurs des Princes Chre- P^jnei- 
tiens, & pluhcurs autres perfonnesde qua- ca„”c 
lité, qui n’avoient pas peu contribué à fa de fa 
perte. -Les principaux points d’aeufation mort, 
contre lui, auprès du Prince croient, qu’il 
avoir procuré la mort à plulicurs perfon
nes innocentes pour s’-emparer de leur bien; 
qu’il avoir ibrdidement éxercé le trafic, 
aïant envoie vendre diverfes marchandi- 
fes dans les Pais des Chrétiens au defavan- 
tage de la Turquie ; qu’il avoir falfifc la 
moncà'e; c’eft-à-dire, qu’il avoir iaitamas 
des Toilers & des piafres, pièces étrangè
res de bon aloi, pour les fondre , & en 
faire fabriquer une monoie du païs,apelléc 
Siahi, dans laquelle il n’entroit pas la moi
tié de la valeur de l’argent, tirant le fur- 
glus à fon profit , & l’on lui reprochoit 
raille & mille fourberies de cette nature. 
Mais toutes ces fautes auroient été comme 
pardonnables, au prix du fujet qui conna 
le coup mortel à fa fortune & à fa vie •, c’dl

qui!
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qu’il étoit foupçonné de rebellion , & d’i- 
voir intelligence avec les Perfes > quoique 

Il fut les plus fenfez l’en jugeaflent innocent. ÎJ

ti 
n

gence 
avec les 
PcfÎcs.

fo“p-, eftbien vrai qu’il ccloit au Grand Seigneur 
S^ncclli- ^^^ progresquefaiioit le Roi de Perfe, fut- 

quoi lesPartiiàns du défunt foûtenoiéntque 
ce n’avoit point été par aucun principe de 
trahifon, puifqu’il s’étoit toujours monné 
fort zélé pour empêcher que les Francsi 
(c’eft-à dire, nous autres Chrétiens de FE- ■

f

glifc Latine ) eufient le paffage libre dans la ; 
Perfe, & pour mettre ordre à d’autres cho
ies qui concernoient ce Païs-là, mais que 
ce qu’il en avoir fait, étoit peut-être, par
ce qu'alors il n’avoit pas pu y aporter de 
remède, dans l’efpoir ^ Tacente d’un teins 
plus favorable.

Touchant ces afeites de la Perfe,celui, 
qui lui nuific le plus, fut Mahmud Bana J 
aufli Viür, furnommé Cigalogli, qui fignU 
fie fils de Cicala, parce que le renégat "Ci- 
gale, ce fameux Capitaine fur la mer, cwii 
ion pete. Celui-là ayant été rapeilé du 
Gouvernement qu’il avoir, je ne lai lî ce- ' 
toit en Babilône , ou en guelqu’autre P« 
voifin de la Perfe, au/ïi-tôt qu’il fut arrive 
à Confiantinople, parla de Na^ùh en fon 
mauvaifc part devant le Grand Seigncœ 
dont il avoitépoufé la fœur, fort aimée de 
ce frète, laquelle y joignit auifi fes plainiq 
contre ce malheureux, qui leur avoir 6« 
quelque déplaifir. ils avoient eu audienfl 
l’un & l’autre peu de tems avant la mortdi 
Na^ùh, & la femme de Mahmud une foi 
en particulier fecretement alfez Jóng-tenU' » 
& entre les autres mauvaifes actions qu’di 
impucoient à Na^ùh , ils dirent au Gr^ 
Seigneur qu’il avoir feit mourir un 0âci«» j

«9
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très-fidèle ferviteur de Sa HauteíFc, feule- ^ eft 
ment pour lui ravir fon bien j que depuis fa J "hu
more, les Turcs avoient foufert de grandes «<«« 
pertes par les armes des Perfans, avec lef- crime* 
quels JViz^fiAavoir intelligences pour preu- paf “". 
vc de quoi Mahmud produrfoit quelques J“/j®„*’ 
Lettres , que l’autre avoir interceptées s ennemi, 
aùnr tait mourir fins bruit, & fait enter
rer dans fa propre tente celui qui en croit 
le porteur, qu'il avoir par hazard rencon
tré à la campagne , fon chemin s’étanc 
adrefie vers ces lieux’, après l’avoir invité 
de s’arrêter un peu pour fc repofer. Quoi
qu’il en fût, le Peuple ne voulut pas croire 
cét article de l’intelligence avec les Per
fans; mais feulement une légère rebellion 
de lyfa^ùh, laquelle confiRoit fimplcment 
à s’abftenir de la Cour, pour fc retirer avec 
quelques troupes pour fon afurance, en 
quelque place forte de l’Afie ; mais toujours 
dans le L'omainc du Turc.
, Pour moi, je croi facilement l’un & senti- 
faurre; parce que s’il écoit vrai qu’il efic 'penc da 
conçu le deflein de quelque foulevemcnt, J'y 
Comme il y a bien de l’aparcnce, & ce.qui v*n* fœ 
fc connoîtra vifiblemcnt, par ce que j’en di- ccû.j«u 
rai enfuite, on peut inférer par conféquent 
qu’il y avoir de la vérité dans cette intelli
gence avec l’Etat de Perfe, qui ne pou
voir être que très-nécelfaire pour fon apui 
en cette ocafion. Je ne fais pas grand cas de 
»cc qu’on allégué pour le juftiâer ; favoir , 
le zèle qu’il "faifoit paroitrc en certaines 
rencontres, qui n’éroicnc pas pourtant 
confidérables, pour défobliger les Perfans, 
comme de défendre aux nôtres de palier 
chez eux, & d’autres femblablcs bagatel
les, parce que tout ce procédé n'croit pcut-

erre
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être qu’une feinte, & qu’un artifice pour 
mieux couvrir ion deflein, en montrant 
ajnli, par des avions de peu d’importance, 
que l’on auroit tort de le foupçonner de ce 

î-f por-côté-là. C’étoit, comme fai ¿lit ailleurs} 
«mal- ^'^ homme gras, donc le regard ¿toit, li- 
heureux non afreux,du moinsficr & airier ^demau- 
vuir. vaifes mœurs , rule , mélancolique, d’un 

cœur malin, & furieux. Aïant parlé de fa 
hn tragique, je veux toucher quelque cho- 
fe de là vie. Il naquit proche de Saloniquc, 
¿toit fils d’un Prêtre Grec ^ Sedes fes plus 
tendres années, il fut mené à Coniianti- 
nople, avec les autres enfens de Tribut, 
à ce que je croi.Mais comme il arrive qu’en
tre ces enfens, il y en a quantité que l’on 
rebute, après que i*on a retenu les mieux 
faits, que l’on choifir , foit pour fervit • 
le G. S. foit pour le Sérail, foit pour la 

Sansif-Milice, il fut Vendu à un nommé Mu- ' 
fance 6i hammed Aga , Eunuque noir, qu’il fer- • 
ÎrVàk''’^ feng-tems j où rcuilillant au conren- 
cour du cernent de ce maître, il en fut fi chéri, - 
Crand qu’illeconfidéroitcommcfou fils, ôc avoir 

envie de le faire héritier de cous fes biens} 
mais enfin Faiant furpris en quelque ac- 
tion frauduleufe, en ce qui regardoit fon 
intérêt , il lui donna forces coups de 
bâton, & le chafià de fon logis des l’heure 
même. Lui, faifant tous les ¿forts pour 
rentrer en grace avec fon maître, parle 
moïen de divers amis, il ne pût pourtant 
être admis à demeurer en fa maifon ; mais, 
à la confidération de ceux qui l’cn avoient, 
prié, il aida à le faire encrer dans le^Sérail 
en qualité de Behagi ,• c’eft-à-dire,bêcheur 
déterre} & ces Belra/^is font certains fer- r 
viccurs du plus bas ordre ô: en grand noir- 

bre»
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bce, Icfquels fortent fouvenc pour faire des. 
commilfions par la Ville » & rendent divers 
fervices aux perfonnes de la plus haute con
dition, qui vivent au-dedans de la Porte 
avec le Grand Seigneur, & qui n’en for
tent jamais qu’avec lui pour l’acompagner. 
Nazuk eut encor en ce lieu un maître, qui ^^ P''^' 
lui porta de l’afeftion &: lui procura quel- ^^^^^.,¡5 
qu’avancetnent plus honnête y '^^ de plus, çn ceti4- 
par l’entremife d’un ami de ce maître ,_dont «^oím-. 
11 avoir gagné les bonnes graces, en lui ren
dant plùlîcurs oHees , & faifant pour lui 
divers meflages au-dehors, il fut introduits 
comme une perfonne de mife » au fer vice 
de la vieiÍleSultanc,quii<apelioiencí<í/;¿/e' 
Sultan ; c’eft-à-dire, la Sultane-Mère ; de 
même qu’en France on dit la Reinc-Mcrc> 
à caufe qu elle- éroit mere de Sultan Mu
hammed , Pere du Sultan qui régné aujour
d’hui. Cette Sultane eft encor vivante; 
durant les régnes, tant de fon mari que de 
fou fils, elle a difpofé abfolument de la 
dircétion de l’Empire y ^ quoiqu’elle n ait 
pas grande autorité fous fon petit-fils , à 
caufe qu’elle a perdu fes bonnes graces par 
quelques mauvais procédez qui fc font pal- 
fez entre lui di elle, cependant il elt cer
tain qu’elle poflede des. richefics immen- 11 eff
ies , & tient un rang dans le Sérail d’une admis au. 
perfonne de très-haute eitirae. Cette Da- ^f^l””. 
meenvoïaNazàhen Æep,.poury recevoir «¿*„^ 
certaines rentes que les Arabes étoient obli- pg, 
gez de lui païety cm quoi il négocia à fon 
gré, & augmenta fes revenus de la moitié ,• 
ce qui l’établit fi bien dans fes bonnes gra
ces , qu’elle le fit faire Bafla ,_& lui procura 
de beauxGouverneraens. Il tut envoyé pre
mièrement eu Alep, en qualité de Baila de

E4 cette
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ccttc Province, où il fit plulieurs.raaux, 
defqiicls aunt été acule, Ie GrandScigneur 
le démit de cette Charge > & lui envoya un 
Sudeelîèur, qu’Une voulut point accepter; 
mais il fe défendit tant quUl pût, par fes 
raifons & par fes arm:s. Quand il ne fut 
plus en fon pouvoir de refiler,ilfc fou
rnit ; pour fe judifier du foupcon de fa re
bellion , il vint fccretement a Conftanti- 
n oplç, tandis q ue le Grand Vifir même n’en 
favoit rien ; il fe prefenta au Grand Sei
gneur, lui demanda exeufe, & lui remon
trant qu’avant que de quiter fa charge , il 
croïoit avoir raifon de vouloir voir l'ordre 
de fa propre main, parce qu’il ne connoif- 
foit que trop les fourberies que les Vifirs 

Jl^ft ont coutume de faire en Cour. Enfin, il 
tau Baga atairc en fi bon état, que le Grand 
«figue Seigneur, comme perionne qui a plus de 
delaSui- bonté naturelle que d’efprit , ne s’e» 
^’.ie. tint point ofenfé, &prit plaifir de faire

f)aroirre NaiùhÀ la Cour , lorfque tous 
es BalTas & les Vifirs alfuroient qu’il n’au- 
roit jamais le courage de s’y prefenter ; ce 

qui lui fembla un grand expedient pour 
mortifierfes envieux & fes ennemis. Aïant 
ainfi recouvré redime & l’amitié de fon 
Prince, il fut fait de nouveau Bafla de Ba
bylone ; mais ces peuples qui pour être lut 
les frontières, ne vivent pas dans une exade 
obéifiance, ne voulurent point le recevoir: 
au contraire,à caufe qu’il efiaioit les moïens 
des’inftallcr par la force, il fe vit batu&rc- 

Son in- pouffé à trois diverfes rencontres.Ilfut donc 
fidélité contraint de le retirer; maisne voulant pas 
certaine retourner à Conftantinoplc, il s’arrêta dans 
ecaîion. ^^ Méfopotamie, où le Grand Scigneurlui 

donna quelque Gouvernement > quoiqu’il 
pat
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paffâtplutôt pour rebelle, que pour un vé
ritable Gouverneur. Même le Généralif- 
finie Murad Baila, paflant avec toute l’ar
mée qu’il conduilbic pour faire la guerre 
aux Perfans > la fit marcher fur les terres 
de Na^ùh, qu’il avoit ordre de faire mou- 
riti mais Parant trouvé en aparence plus 
honnête homme qu’on ne difoir, tant s’en 
faut qu’il le difpofat à lui nuire j au con
traire , il le carefTa fort, &: chercha les 
moïens de le faire pafler jufqu’à la plus fi
dèle & plus intime confidence de fon Prin
ce. Na^àh, pour récompenfe de cette bon
ne volonté que l’autre lui témoignoit, prit 
focalîon de lui donner dupoilon,aulieu 
dam remede, dans une maladie dont il fut 
ataqué, s’il s’en faut raporter à l’opinion 
commune.

Murad fentant fon mal s’augmenter de 
plus en plus, écrivit au Grand Seigneur 
qu’il donnât, à quelque prix que ce fut, à 
Na:ZÙh la dignité de Grand Vifir, qui al- 
ioit être vacante par fa mort prochaine, & 
que pour ce fujet illc rapellât à Conflanti- q^^ ¿^^jj, 
noplej autrement il pourroit arriver quel- contre 
que éfet dangereux de la rebellion qu’il tra- bu à u 
moit, parce que c’étoit un méchant hom- ^o'“« 
me , de qui on ne devoir atendre que tou
te forte de malheurs j qu’en quelque ma
nière que ce fut, il étoit abfolument nécef- 
faire de le tirer dc-là, & de l’atircr à laPor- 
te, afin d’en pouvoir toujours difpofer.. 
Murad étant mort, Na.^ùh, de fon propre 
mouvement, fans aucun ordre de la Porte, 
pu d’autres > fc faifit & fe rendit le maître 
du Sceau du Prince , s’étabUifant ainft ii,*¿^ 
Grand Vifir •, après avoir écrit au Souve- tabiit 
tain, pour pallier cet atentár, que Murad Grand
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étant mort chez lui, il avoir pris la charge» 
comme il étoir de fon devoir en telle où- 
lion , julqu’a ce que Sa Hautefle en dilpo- 
fát autrement. Le Grand Seigneur lui ré- 
penditj qu’il avoir fort bien fait, & qu’il 
lui en confirmoit la pofleflion, l’invitant 
de retourner à Conilantinopie, pour y te
nir fon rang en cette qualité. Na^ùh re
tardant al fez long-rems fon départ, faifoit 
juger qu’il n’en avoir pas grand envie, & 
cependant il fît mourir , par diverfes ca
lomnies, fort prariquées dans la Turquie, 
tous les amis & les ferviteurs de Murada
les uns pour des haines invétérées, les au
tres pour fe failîr de leur bien. Surquoi il 
elt à remarquer, que fes domeífiques lui 
reprefentans qu’il feroit mieux d’en ufer 
autrement, pareequ’en pareille rencontra 
ils pourroient fe voir un jour traitez de la 
même manière, il leur fie répoufe qu’il ns 
s’en mettoit guércs en peine, & qu’il ferait 
ravi 11 après la mort cous les liens pouvoicni 
aller au diable.

le Enfin IcGrandSeigneur le prefTatantpaî 
^rand fes promcHês, acompagnees de fermens, 
^ij-neur non-feulement de lui pardonner tout le 
iimc en p3“^î mais même de lui donner en maria- 
cette ge fa fille puînée, laquelle,.quoique tro^ 
charge, jeune alors pour coucher avec lui, ne laii* 

feroit pas de lui être consignée pour vivre 
dans fa maifon comme fa femme, qu’il lui 
perfuada de revenir en Cour,quoiqu’il eut 
toùjours en fon ame le deffein de lui faire 
perdre la vie. Mais quand ilfut arrivé, il 
allégua avec tant d’adrefTé plufieucs rai Ions, 
pour la juilifîcation de fes actions payées, 
avec l’apui qu’il avoit de la Sultane fa bcl- 
Ic-mcieJ qu’il avoit mifedans fes iütércc&.
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CD lui promettant qu’il feroit {acceder à 
l'Empire le fécond fils du Grand Seigneur, 
qui croit né d’elle, &: frété de fa femme j 
que bien loin de craindre la punition de les 
crimes, dontunpardon folennelavoit éfa- n fn»- 
cc la mémoire, il fe voioit élevé à un fi fait de 
haut degré de faveur auprès de fon Prince, s^J’g/® 
qu’il commandoir abfolument, & étoit re- ¿^.necs». 
douté de tout le monde > & quand le G. S. 
recevoir des inftrudións & des mémoires 
contenant quelques plaintes contre lui, il. 
les lui cnvoïoic pour les lire , & pour y 
faire réponfe. On foupçonnoir que cetre 
fortune, ne, s’éroir pas portée à un fi haut 
point d’élévation, lans quelque fecours de 
la magie, par le moïen d’un infigne forcier, 
qu’il rénoit auprès de lui Sc qui vivoit dans 
fon Palais, Maisaprès tout cela fon heure Safin 
étant venue , il efttombé tout-d’un-coup, f'^^^V" 
mourant au milieu de fes telicirez , d’une qwwe.. 
mort miférable & honreufe, au fu de per- 
fonnes qui euflent pu lui donner fecours. 
Ce qui eft digne d’etre obfervé , cela ÿlt 
fait à un jour de vendredi, qui leur eu: en 
finguliére vénération, & au rems de leur, 
grand jcvinc, où il ne fe fait point de pa
reilles éxécutions.

Quant à l’égard de cette jeune fille,épou- 
fe du défunt^ il ne fout pas s’étonner fi le. 
Grand.Seigneur ne s’y eit pas arrêté, en fai. 
font ce coup d’état, parce que ces Princes 
barbares prétendent, en agifiant de la for
te, qu’ils font plus d’avantage à leurs filles,. 
qu’ils ne lesdéfobligent, les faifant parce 
moyen héritières, finon du total, au moinsi 
d’une bonne partie des biens confifquezde. 
leurs maris ainfi exécutez^ en les mariant, 
ïout aiufi-iôt à un autre j ce qui fait quel?-
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ics none pas grand fujet de s’enafliger: 

^-'s outre que les Sultanes traitent leurs ma- 
trauenT‘'iscomme des ferviteurs, & le montrent 
iciirsma- P^t touc Ics maîtreflès, pour marque de
ns com- quoi elles portent toujours à leur ceinture 
me des unpoignard garni de joïauxà leur mode, 
te n* ^^^ ^^^ comme le fymbole de leur autorité, 

ne permettant pas non plus que qucl- 
qu’autres que leurs maris aient habitude en 
leurs maifons avec aucune concubine, ni 
même avec quelque femme eJelave, du 
moins quand elles le peuvent l'avoir.

Le lendemain de la mort de Nazùhi 
Muhammed BalTa fut honoré de la Char
ge de Premier Vifir que celui-là poflédoit.
11 étoit audi gendre du Grand Seigneur, 
aiant époufe la fille aînée, qui eft du côté 
delà mere, fœur du Prince, filsaîné de Sa 

Mu- HautclTc: & ce même Ba/Ta étoit déjaau- 
fcsoimed paravant du nombre des Vifirs ordinaires. 
à4«S V ^^^ Turc de nation ; & s’il eft vrai ce que 

* l’on m’en adir, ce n’eit que le fils d’un for
geron de Galata ; mais par une faveur par
ticulière , qui dérogeoit aux coutumes or
dinaires , il fut introduit dès fon enfance 
dans le Serai!, avec les enfans des chré
tiens , que l’on y amène comme tributai
res. Depuis, aiant pairé plufieurs années 
de degre en degré par diverfes belles char
ges, & des principales, onTenvoya pre
mièrement au Caire, pour en être le Balfa; 
& là il fe fit riche en li peu de tems, qu’il 
eut le Gouvernement. 11 fut fait enluitc 
Bafia de la mer, dont il ne jouit guéres, 
parce que l’on imputoit à fa négligence U 
Îærte des Galères qui fiirenc prifes par cel

es de Sicile : mais la principale caufe n’é- 
#oit que i’jfliiaiiic de ¿^a^ùh, malgré la

quelle
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qucUc il fe voit prefcntcment élevé à celle- 
ci ,quieftincomparabiemcnE plus relevée. . 
C’elt un homme prudent, plus pacifique 
qu’ilneft guerrier ; & quoiqu’il ne foit pas 
fort facile à fe laiiTer perfuader r il nelaiiTc 
pas d’être traitable, & de bon entretien; 
il eft fur-tout, grand ami du Mufti, & de 
Monfeigneur de 5anfy Ambafiadeur de 
France ,'ce qui nous met en bonne intelli- 
gence.lls’elÎfoit une éxaéte & foigneufere- ii foie 
cherche de tout ce que poiTédoit Na^ùh ; faireune 
ô:ce nouveau Grand Vifir a fait entendre "Jf¿; 
aux Domeftiques du mort , à fes fervi- che je, 
teurs 5 & à tous ceux qui dépendoienc de biens du 
lui, que s’ils avoient quelque chofe qui défunt, 
lui eût apartenu , ils enflent à le déclarer 
incontinent, fur peine de la vie ; tellement 
que perfonne de ces gens-là ne pût prendre 
lalibertc d’allcr&de venir où ils vouloient, 
fans s’expofer à beaucoup de traverfes^sce 
qui s’obferve encor prefentement, à lé- 
gard même de fon fils & de fes autres en- 
fans , qui font ici.

Il eft certain que l’on a envoyé l’ordre 
pour fe faifir, s’il eft poiÛble, du plus- 
çrand de fes fils, qu’il avoir laifle dans la 
•ortecefle de Martin en Méfopotamie a-, 
aquelle eft une des plus importantes Pla
ces de l’Etat du Turc, & dont Na^h s^- 
toit emparé comme en propriété , aufli- 
bien que la Ville qui en depend, qui eft de 
conféquence, étant proche des confins de 
la Perfe, ayant remontré au Grand Sei
gneur que c etoit une Place de petite confi- 
dération : & Ton croit qu’il avoir là de 
grands trefors, pour s’en fervir en toute 
ocafion, ou pour exciter quelque rebellion, 
ou pour y trouver toujours une retraite.
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fin- En fon Palais de ccttcVilleonatrouvè, 

jentairc felon l’inventaire qui en a été fait, cent 
hitttí. trente-neuffaesdefequins,contenans dix 

mille fequins chacun , deux cens mills 
tollers 5 ^ quantité de petite monoïc 
d’argent. Des pierreries i les unes élabo
rées de polies j les autres non , pour plus 
d’un million &: demi’,unegarderobe grande 
& magnifique , correfpondante au refte, 
avec quantité de beaux vafes d’or & d’ar
gent ; un cabinet d’armes, fort rempli ,& 
fourni avantageufement de diverfes piè
ces 3 auflîbelles que bonnes, où l’on admi- 
roit entr’autres , mille épées, ou cimeter
res, tous garnis d’or , citimez chacun à lix 
& fept cens fequins» & tout du inoinsà 
5 00.outre les autres plus fimplcs&de moin
dre prix 5 011 il n’y a que de l’argent, def 
queis on ne tient prefque point tie conte , 
quarante paires d’étriers d’or, entre Id- 
quels il y en avoir fix paires enrichies de 

Prodi. pierreries & dejoïaux i une très-belle écu- 
«.‘c«‘’« tic,avec plus dcmille chcvauxi& parmicc 
wehefles aoiuijre 11 y avoir trois cens quarante cav¿- 
VifirÎ ^cs des,mieux faites, & divers chevaux 

pour la feule perfonne du maître, du prix 
de deux, trois & quatre mille fequins, 
outre cent autres chevaux , ou environ) 
lefquels il tenoit toujours prêts en la mai- 
ion qu’il avoir proche de Scutari, du coté 
de l’Afie, où je pafiai un jour pour les voit. 
ê< où j’en montai quelques-uns. Il y a a ca
rence que Na^ùh n’avoit acheté cette mai- 
fon,qu’cnvùé de quelque deflein qu’il avoir 
formé de s’enfuît quelque jour. Ou a trouve 
auili pluficurs milliers de chameaux 2<d? 
muietsqui lui apartenoientidc plus,onafa 
que dans Conilantmople, il cncrctenoitîi 

noU'
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nouriiroic 6. à 7000. chevaux de performes 
qui étoient dans fes intérêts particuliers, & 
pour lefquelles on dit aulîi qu’il avoit com
mande peu de jours avant fa mort, qu’on 
leur fit a chacun un habit. 11 avoit amaifé ces 
prodigieufes richeifes en vin^t-cinq mois 
d’adininiftration de cettefupreme dignité ,. 
fans conter plus d’un million Ôr demi de 
prefens faits an-dedans du Sérail pendant 
cetems, d’où Ton peut juger quelles puif- 
fantes richeffçs, forces & resources indi
rectes peut produire ce Gouvernement.

Pour fépee enrichie de diamans , que Reffs- 
j’ai déjà dit que faifoit faire Na^ùh pour g°"jj“^ 
le Grand Seigneur , comme un véritable,, v^n^ 
augure de fa mort, il n’eut pas le tems de là fur u fa- 
lui ofrir, parce qu’elle ne fut achevée que nefte 
le matin du jour qu’il perdit la vie-, mais J”¿^ “g 
de quelque manière que ce foie, elle rom- maihïu- 
beta toujours entre les mains de fon Prin- «ux. 
ce, aufli-bien que tous fes autres meubles 
confifquez. Après tout, remarquez , s’il 
vous plaît, fur toutes chofes dans cette 
avancure ftinefte , l’aveuglement fie la. 
lâcheté de ce perfonnagc,cu plutôt tous 
les deux enfemble. Avoir eu à Conftaati- 
nople un pouvoir lî abfolu, de fi grandes 
ricneifes,S< tant d’hommes à fon comman- 
demenci car on ajottte qu’il en avoit plu- 
fleurs milles à fa dévotion, tant dans la Vil
le que dehors*, avoir eu dans fon Palais 
tant de chevaux Ôc tant d’armes j une mai- 
ion forte fur la mer, avec bon nombre de 
Vaifléaux , bien équipez de bien armez, 
toujours prêts à lui obéir au premier lignah 
une autre maifon , &: quantité de chevaux 
de-là la mer fur l’autre rivage; forterefle, 
domaine, de uefois fur la ¿ontiére, d’on

ion
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l’on peut tirer une conféqucncc aiTczni}* 
nifcite qu’il avoit de grands dcireins,& 
qu’il remuoit d’étranges rcflbrts dans fon 
efpritj avoir eu des préfages de fa ruine, 
&: des témoignagcs de la colère de fon Sou
verain au milieu de la Cour •, & avec tout 
cela n’avoir pas eu adez de courage pour 
mettre aucuns de les- projets en éxecu
tion , ni meme fe garantir de la mort; 
mais fe laidèt étrangler dans fon Palais par 
quatre pendarts, fans taire la moindre ré- 
tiitance, ¡& tremblant comme un poltron, 
Que peut-on conclure de-là, linon que le 
Ciel l’avoitainliordonné, ouqueces gens 
grolïicrs n’ont point d’efpric j ou que s’ils 
en ont, il eft bien borné?

llacom- Mardi dernier M.|l* Ambafladeur deFran- 
pagne cc alla voit poutla première fois Muhamed 
W*^*”* ^^^^'^ > comme premier Vifir ^ pour le fëli- 
deurde ^^’^^^ ^^ cettc nouvelle dignité, j’y allai 

avec lui,mc mêlant parmi ceux qui facom- Fiance
dans la pagnoient s & à la faveur de cette ocaiion, 
wfite à je vis & remarquai fort bien tout le dedans 
veaM°vi.Ç^®^^ maifon, & de celle d’un autre,qui 
fin s’apeUeMuhammed comme lui, qui ell 

un des Vilirs, & Eunuque Géorgien fort 
âgé, lequel a été autrefois Caimacam dans 
Conftanrinople, c’eft-à-dire , Lieutenant 
dU: premier Vilir en fon abfence, que le 
même Seigneur AmbaiTadeur fut audi vifi- 
ter. J’obiervai que les hôtels de ces Grands 

Deferí-Seigneurs Turcs, onerous, diivanr lamo- 
prion de de du Sérail, comme j’ai déjà dit, plufieurs 
quelques portes & plufieuts cours, les unes dans les 
J®'*’* autres. De la dernière cour, on monte par 
Sands up petit degré dans une grande falle quar- 
Sqi- rée, dont le plancher du milieu eft fupor- 
gnwrj. té par des pilaires de bois, à caufe que 

peut-
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peut-être il ne fe rencontre pas des poutres 
affez longues pour porter d un bout à l'au
tre , dequoi je m’étonne, fachant fort bien 
qu’il y a abondance de bons éc de grands 
bois à Conftantinople, y ayant des Forets 
fort proches, & à leur bienféance fur la 
mer noire, d’où l’on en tranfporte grande 
quantité tous les ans , pat manière de tra
fic , jufques dans l’Egypte, où il y en adi- 
fetee, outre le bois de chautage & d’ou
vrage qui demeure ici. Quoiqu’il en foit, 
les planchers des grandes falles font faits 
de cette manière, ^ ne font pas feulement 
foutenus de ces pilliers vers le milieu, mais 
encor du côté qui regarde la cour, [jatee 
qu’il n’y a point de mur , les fales étant 
toutes ouvertes en cet endroit.

Aux trois autres côtez^qui répondent fur 
la rue ou fur quelque chemin paflant, les 
murailles qui les ferment font percées de 
plulieuts petites fenêtres , au-delfous def- 
quellcs il y a tout le long du mur un -rang ' 
de certains bancs environ larges de trois 
palmes, lesquels font couverts de tapis tif- 
fus exprès à proportion de leur mefure, 
fur quoi les Turcs font affisaiant les jambes 
croifées fous les cuifles, ainii que nos tail- ¡5’™?' 
leurs quandils travaillent fur leurs établies, j®^^ ^^ 
& s’entretiennent en cette pofture le dos leurs 
apuyé contre le mur , lequel pour cét éfet conver- 
eit revêtu à la hauteur de quelques- pieds <*nüM. 
tout à l’entour,.& incrufté d’ouvrages de 
fayance fine, bigarée d’or & de couleurs, 
& particulièrement d’azur d’outre-mer 
d’une belle manière. Mais au milieu de ce 
côté de la fale, qui tait face fur l’entrée 
par le Perron, cét ouvrage de faïance apli
qué fur le mur de la largeurque peut avoir
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la place d’une perfonne, ou un peu davan. f - 
rage, eftélevé plus haut que celui de mê
me efpéce qui eft à l’entour, l’ornement 
fni/Tant en arcade par enhaut •, mais d’une 
forme ronde qui fait comme la pcrfpcclive 
d’un trône. Cette place eft deftinée pour 
la perfonne la plus digne ,juftcment com
me eft la fale Roule de Rome, où parmi

Telle 
cQia4e 
dans la 
princi
pale 
cham- 
kre.

Ics diverfes marqueteries de marbre, dom 
ellecñ environnée, eft marqué le lieu de 
la chaire du Pape •, ^ les Turcs nelainém 
pas de marquer cette place d’honneur con
tre des parois toutes limpies &^ toutes 
unies, de même que nous le faifons dans 
des lieux de parade avec les dais, que les 
Grands Seigneurs font fuipendre dans leurs 
falcs, & en d’autres aparccmencs.

A un bout de la fale, on entre par ane 
petite porte dans la chambre du maître, le 
pavé de laquelle eft tout couvert de ta
pis, & les murailles ornées tout à renrom 
de ces ouvrages dont j’ai parlé : mais la par
tie qu’ils eftiincnt la plus noble de la cham
bre eft ocupée dans toute fa largeur, d’une 
grande eftrade faite de bois élevée de. terre 
de la hau teur d’un liège commode^ laquelle 
eft toute couverte de tapis, & toute envi
ronnée de couflins pour s’apuier : car c’eft 
dans ce lieu,qu’ils apcllent^oj^,  ̂qui peut 
contenir plulîeutspetfonnes , quc le maître 
de la maifon fe tient alhs on en converfa- 
tion,ou pour traiter d’afaires, ou bien pour 
fe coucher > s’il eft feul, fie s’il lui ç>rend en
vie de repofetiparce que,comme jai dit ail* 
leurs,CCS fortes de gens ne fe contentent pa5 
de blâmer fie de ne pas pratiquer la coutu
me de tant d’autres Nations, de marcher 
fi< de fe promener fans néceftité> mais iw

ras-
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me ils la tiennent pour une preuve de fo- ^«* 
lie j & ils ne nous eitiment pas moins qu’in- J^; “oâ- 
fenfezj fur-tour quand ils voient que nous jours af- 
nous promenons à la hâte, comme il arri- fis lorf- 
vc allez fouvent : car ils trouvent étrange q«’’is 
que nous marchions ainli hâtez, comme 11 J’S' 
nous avions de grandes afaires, en chemi- res, 
nant d’un bout de la chambre à l’autre, en 
tournant & retournant, tantôt en avant, 
tantôt en arriére, ou feuls en compagnie. 
fansfujet.

Dans le Palais du Binâ;c’cn’-à-dire,du la prié- 
Suprême, qui eit le Premier Viiîr, quand >,« f« ^’« 
on n’y ajoûce point d’autre nom, l’on fait J^J^jS» 
aux heures réglées l’oraifon, comme dans vifir, 
les Mofquées; & afin que tous les domefti- comme 
qucs s’y trouvent, le Miniftre, qui fait ^”7 *«® 
l’Once de cloche, les en avertit, en criant JJ¿'¿ 
à haute voix du plus haut lieu de la mon-^ 
téc jSc cette oraifon fe fait en un certain 
endroit de la fale, ou pour cet éfet ils éten
dent à l’heure même des nattes de jonc fur 
le pavé, pour y faire leurs génuflexions Sc 
leurs proftrations ordinaires. 11 n’eft pas- 
permis à ceux qui ne font pas du logis d’y 
faire leurs prières , chacun étant obligé de 
les faire chez foi. Lesaparcements des fem
mes font féparez de ceux des hommes ;& 
ceux qui viennent de dehors y entrent par 
d’autres efcalicrs ^ d’autres portes,qui font 
pourtant au-dedans de la première porte du 
Palais-, mais le Maître y peut auflientrer 
de fes chambres, par des avenues fccretes, 
êc des pafiages dérobez j & à toutes les^por- 
tes, autant des uns que des autres, l’on ren
contre des Capi^is ou portiers qui les gar
dent , & d’autres Oficiers,conformémenc
à i’ufage de chacune de ces cours.

U
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Il me rede à vous dire qu’hier, parce I 

qu’il écoit vendredi, Ôc que les Turcs font 
encor dans le mois de leur jeune, je vis 
enfin le Grand Seigneur allant à la Mofquée 
de Sainte Sophie, avec la pompe & ref- 
corce du cortege qui l’acompagne d’ordi
naire en cette ócaííon , qui me force d’a
vouer qu’elle furpafle toutes les nôtres, 
foie pour le grand nombre, foie pour les 
riches ornements. Jen’etois pasaficz com
modément placé pour bien voir le Grand 
Seigneur au vifagc, parce que le trajet de 
la porte du Sérail à celle du Temple cil li 
petit,qu’à peine peut-il contcnhle mon
de delà Cour,qui le fait faire place fort au 
large, ce qui le fait en partie par maxime 
de grandeur, en partie aulfi par l’artifice 
des Miniftres de la Porte , pour empêchée • 
le peuple d’aprocher fon Prince, qu’il ne 
voit jamais que dans ces petites forties, de 
f»euc que quelqu’un prenne la liberté de 
ui prefenter quelque Requête qui leur 

leur puifie porter préjudice : d’où vient 
que quelques miférabies qui ont été mal
traitez , ou de Minidres, ou d’autres, n’ont 
point d’autre moïen d’en faire leurs plain
tes à Sa Hautefle, dont on les éloigne trop 
pour lui pouvoir parler de près ,'’finon de 
s’expliquer par des fignes violents quand 
ils le voient paffer, le métant fur la tête 
quelque natte, ou quelque autre matière 
feche & combuihble, où ils métent aulfi- 1 
tôt le feu ; & par la flâme qui en fort, ] 
ils avertiflènt leur Prince, en criant qu’ils j 
ont befoin de fa juilice. Lui, voïantee feu, i 
il envoie fur le champ quelqu’un des liens, 
pour en aprendre la caufe , ôc pourenten- ' 
dre les plaintes de ces malheureux, afin de :
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leur faire juftice & de pourvoit^ leurs bc- 
foins j néamoins, comme cela n’arrive que 
pour des cas bien atroces; pour ce qui elt 
des autres reproches de moindre coÿe- 
quence que l’on pourroit dire de bouche , 
ou donner aifément par écrit auPnnee, fi 
l’abord en étoit facile, les Minillres ont 
ju^é à propos de le mettre ainfi a couvert de 
l’importunité du peuple,aufli-bicnqu eux- 
mêmes du per il de quelques acufations qui 
leur pourroient nuire.

Quoique je n’aie pas bien vu jufquici le -^^^ ^ 
vifage du Grand Seigneur pour le poi^oir cortège 
reprefenter au naturel, je n ai pas laine de duCrand 
voir en cette ocafion fa petfonne, qui eU Jj’S"®" 
d’une jufte grofleur.; & ie remarquai foi- ^^^JJ^* 
gneufement fa démarche > qui fe.iait 3.vec ^mf- 
une merveilleufe gravité, ôc en bel ordre, q«4e. 
dont je reçus grande fatisíaóliqn. Les prin
cipaux de fa Cour marchent a cheval de
vant lui, de chacun plus proche de fa per- 
fonnc,à proportion de la grandeur de 
leurs charges ôc de leurs dignitez. Quel
ques Pages, des plus conlidérables de la 
chambre, alloient aufli à cheval derrière 
lui, comme gens emploiez aux plus grands 
ofices de fon fervice particulier ; Ôi quoi
qu’on les apelle Pages , paroifiant comme 
tels, rafez Si fans barbe, vêtus de rouge 
avec de belles livrées, toutefois il y en a 
parmi eux de vingt, de trente & de qua
rante ans, lefquels fuivent deux a deux , 
avec leur Chef, en même ordre qu a Ro
me le Maître de la chambre. Mais ceux qui 
fuivoient le Prince immédiatement ctoienc 
le SeUiihàrj & un autre, dont je n ai pas 
bien retenu l’oficc, que celui-là prcccdoïc 
de quelques pas, portant l’épée du Grand
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cier majeur quia foin de ies armes, ôc qui 
eft le premier après lui dans les fondions 
de la profeilnon militaire. Cette charge 
de Selidar elt en très-haute eftime chez les 
Turcs, çarce qu’on ne fort dc-là que pour 
être Baila , & pour entrer dans les emplois 
les plus importans, comme il eft arrivéà 
Muhammed Bafla maintenant Premier 
Vifir, qui de Seltdhàr -qu’il croit dans Je 
Sérail, fut fait depuis BalTa du Caire, qui 
eft le premier Viceroi que le grand Turc 
envoyé commander hors de fa Cour.

Aux environs de ce Prince, marchoient 
encor cenfufément plulieurs troupes de 
Soldats à pied Ues uns rcflcmblans à nos ef- 
tafiers, d’autres'aïansfaçon de gardes,avec 
des arcs & des flèches, & d’autres encor 
qui font l’ofice de couriers pour porter 
les dépêches, & courent à pied d’une vî- 
teflè extraordinaire , avec un habit fort 
court, dont même les deux pans de devant 
font retrouflez jufqu’à leur ceinture, leurs 
jambes fe faifant voir demi |nuês j & cha
cun, félon fon oflee, ont tous des livrées 
diferentes avec de riches parures , & des 
bouquets de plumes fur la tête, fort beaux 
& fort leftes. Après que le Grand Seigneur 
fiit entré dans la Mofquée, j’eus la com
modité de voir de près le cheval qu’ilavoit 
monté pour y venir, aufli-bien que d’au
tres chevaux que l’on avoir menez en main 
pour fa perfonne. LeursfeUes, d¿ tout leur 
atirail, croient enrichis de pierreries, par
ce qu’ils ont coutume de faire plus de dé- 
penie pour bien parer leurs chevaux 5^ 
leurs armes, que pour toute autre chofe 
qui les regarde. Toutes ces choies étoienc

venta»
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vcricablemcnc fort riches i mais pour la ga
lanterie, ôc la juftefle de l’ouvrage , elles 
haprochoient nullement de ce que l’on 
travaille en nôtre pais; & parmi cét amas 
de pierreries, il s^en rencontroit quantité 
dont nous talions peu de cas, comme des 
Turquoifes, des balais, des émeraudes; ÔC 
quelques autres de fcmblable prix:on ne 
laiûbit pas d’y voir audi de belles perles, 
des rubis, & des diamans très-fins.

Dès le moment que le Grand Seigneur Hspora 
fut décendu de cheval au-dedans du porti- cent des 
qucduTemple, où perfonne que lui n’a le ^=^«> 
privilege d’entrer à cheval,un des Chiaoux ¿ f¡™ 
qui l’cnvironnoient, qui font comme nosdcUida 
couriers de Rome, fauta fur ce cheval,le, 
lui faifant faire plufieurs tours au-dedans 
du incme portique ; & d’autres faifoient 
la même chofe, fur les autres chevaux que 
Sa Hautefle devoir monter après. On trou- 
veroit chez nous de fort mauvaifc grace 
qu’un valet montât de la -forte fur le che
val de fon Maître dans une folennité pu
blique ; mais ici celaeft pade en coiitume ; 
& même les valets des particuliers font en 
porteflion de monter les chevaux de leurs 
maîtres auiTi-tôt qu’ils ont quité l’étrier , 
en mettant auparavant, par refpeót, fur la 
folle une petite couverture aiTez propre SC 
aifez galante qu’ils portent fous le bras, 
tandis que leurs maîtres font à cheval. Tous 
les chevaux du Grand Seigneur, tant celui 
fur lequel il elt monté, que les autres qu’on 
mène en main après lui, avoient chacun 
fous lafelle, en un endroit commode, une 
mallê d’arme atacliéc, laquelle étoit aman- 
chée, & façonnée d’or & d’argent, avec 
des pierreries j car c’eft leur coutume 

de.
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de porter toujours quelques armes à Tar» 
çon de la Telle , comme de ces fortes de 
mafles, des cimeterres, de petites haches, 
¿ d’autres femblables, qu’ils mettent ta- ’ 
renient àlaceinture, quand ils vont à che-, 
val. Le grand Seigneur change de montu- 
re, quand il s’en retourne de la Mofquée 
au Sérail, & plutôt par magnificence^ 

Leurs qu’autrement. Pour la beauté, ces ani- 
•chevaux maux naveient rien qui me plût ; mais 
'font fort pour la bonté, il n’y a nul douce que c'e- 

toient lesmeilicurs duPaïs;& quoiqu’ils 
cédaflent beaucoup aux nôtres pour les ga- : 
lanceries du manège, néamoins pour être ' 
forts d’haleine, & pour être faits à la fati
gue, foit pour la guerre, foie pour les 
grands voyages, fans méprifer les nôtres, 
ceux-là valent mieux fans comparaifon.

Mais ma longueur nelt-elle point ex- 
ceïfive î Peut-être que le defir que j’ai eu 
de vous entretenir de ces particularité! 
étrangères , a plutôt lafie que facisfait vô
tre curiolité, par de fi longs, pour ne pas 
dire de fi ennuïeux récits. Je finis donc, 
avec promefié d’etre court à l’avenir, fi 
je puis modérer le vol de ma plume oifive, 
qui n’a point d’autre ocupación. Soufiw 
que je vous di fe encor que je me fuis donné 
tour entier a l’étude de la langue Turquef- 
que, plusqu’à toute autre; car pour eequi 
eft de laGréque, je la faiafléz fufifammenQ 
cependant je vous baife les mains, &» 
tous nos amis communs, avec une afec
ción auflr grande , qu’elle eft fincére. De 
Gonftantinoplclc vingt-cinquième d’Oc
tobre 1414.

LET'
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W^»s^Í5* ií^^^ aSS^J «í^^Xfi^
LETTRE

DE -CONSTj^NTlNOPLE.

Les belles tjualúez duSieur della phalle l'ont 
rendu amiable a ceux qui Íonc connu. M, 
de SanJy, de la Maifon de Hai 1^ , lors 
AmbaJadeur de France a ConJtanrino- 
fley & ^ui ne chériJJbit que les per/unnes 
rares, na pu s'en défendre j i¿f lui a sé- 
moi^né dans toutes les ocajions l'eJHme 
■qutlenfdifbit 5 comme cette troiféme Let^ 
tre en fait mention i parfd belle manière 
d'agir 5 il s'aquit tant d'amis dans Fera > 
pendant lefé/our qu'il y fit 5 que quelques 
CatholiqueSidesplus puisants de la J^ille, 
lui firent l'honneur de lut donner leurs en^ 
fans à tenir/ur les Fonds de Batémet dont 
il décrit les circonfiances ■, qui ne font par 
moins curieufès, que celle d’une noce où il 
ajfifta,^’ où il fut im/itépar d'autres de 
fes amis.

Monsieur,

Je ne faurois vous exprimer añez avec 
«quelle joïe j’ai reçu votre chère Lettre du 
9. Odobee dernier ^ mais je fuis bien mor- 
tiñé-de ce que par la négligence de celui 
qui a la commision de me les.faire tenir., 
elle ne m’ait été rendue que le lendemain 
^’i ^Í^i";^-- ^‘2 l’ordinaire 5 parce que li elle 
m cÊi été remifeavant,!!y a déjà long-rems 
q^e vous auriez eu réponfe. Pour avoir 
manqué ce jour-là, j’ai été contraint dedi-

TomeE F fêter
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ferer jufqu’a I’ocafion prefente, à caufe que 
les ordinaires partent d’ici fort rarement, 
Tai apris,. avec un vrai plaifir, que vous 
etes en parfaite fanté, audi-bien que tous 
nos amis, & que je vis encor dans leur mé- 
moire de même que dans la vôtre : c’eft de- 
quoi je n’ai jamais douté, non plus que de 
votre amitié & de la leur , mais la votre 
particulièrement a toujours été li bienài- 
iànte à mon égard, que je lui dois être 
éternellement obligé , & l’aflurcr de ma j 
part des étets d’une correfpondance ex
traordinaire ; .ce que je founaite de vous 1 
pouvoir un jour témoigner avec l’aidede j 
Dieu, quand il s’agira de vous rendre fer- 
vice. Les ocafons ne s*cn rencontreront 
pas ici, mais ne pouvant faire autre cho
ie, je m’entretiens fouvent de votre meti- ’ 
te avec M. de Poines Gentilhomme Fran
çois, fort vertueux, qui a demeuré long- , 
tems à Naples, où aiant eu grand cora- 
merce dans les Académies des honnêtes 
gens, il n’a pû qu’il ne vous connût fort 
bien , & il fait encor ici grand cas ¿evos 
bonnes qualitez. Je vous protefte , M^- 
que toutes les fois que nous nousvoioK) 
ce qui arrive fort fouvent, étant tous deux ' 

le sieur logez chez M. l’Ambafladeur de Frances 
¿'ir ^«nous difeourons de vous amplement, K 
logé* ^’^^c beaucoup de tendreiTe. J’efpére w 
chex M. jour, fi la mort ne nous furprend avant i> 
rAmbaf.ge, que nous pourrons faire enfemb»* 
fadeur Naples une efpecc de trio y pour raifonr> j 
JJ “"'à notreaifefur toutes fortes de fujets. J 
\ l’ai été touché de quelque regret, quMü 

j’ai apris par vous-même que depuis pf* 
vous vous êtes tout-à-fait retire des Acs* * 
demies & que vous avez renoncé à ces cw^ )
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¿es trop délicates. Mais hélas ! pourquoi î 
je ne dis pas qu’on doive quiter ics premiers 
exercices au defavantage de ceux qui ont 
befoin de nous, s’iiy enavoit quelqu’apa- 
rence, ni qu’un homme d’efprit s’écarte 
pour cela du chemin qui peut conduire à 
quelqu’uciiité coniidcrable a ^ aux hon
neurs que Ic monde ertime tant; mais de 
chaHér les pauvres Mufes de fa maifon , & 
de les en bannir abfolumcnt, ce feroit une 
cruauté inoüie & que je ne pourcois fupor- 
ter avec patience. Une journée eft longue * 
& dans toute fou étendue pn peut s’ocuper 
à pluiieurs afaires & pratiquer divers éxcr- 
cices.

Lez travaux modérez Jont toujours de 
durée.

Mais vous m’avez en partie guéri de cet
te trifterte, en me donnant quelque cfpé- 
rance qu’à mon retour vous changerez de 
réfolution •, autrement je me defelpérerois, 
Ôc ferois de ces violences donc je menaçois 
quelquefois mes MaîtrelfcSjlotfqu’eiles me 
iranfportoient d’amour.

Vous me ravilïcz quand vous me dites 
que les Sieurs André ôc Coletta, au/fi-bien 
que notre M.le Doseur, fuivent toîijours 
le ftile ordinaire de fe donner du bon tems « 
en lailîànt le foin des chofes du monde a 
qui ilaparcient.il me fcmble que je vois ces 
même Docteur au voïage que vous me 
décrivez de Cadrée, cfcarmoucher contre n r- 
une grofle troupe de fesbons amis,qui lere- avec 
cürenr à peu près comme aurait fait le *"“• 
Vaifleau du grand Dauphin j dans lequel 
je m’embarquai pour ConnantinopIc, s’il 
eft vrai, comme l'on dit, qu’âpres fon re
tour il fut incontinent ataqué par quacor-
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2C vaiflcaux de Coríaircs de Tunis. Je fuis / 
d’alíez -belle humeur , pour deíirer auíTi 
d’aprendre par votre moïen les diferentes 
cfpéecs de pkilirs que l’on goûte dans la 

■ converfation étroite des Dames de Capréc. 
Je vous jure que 11 ce Docteur, ou quel
qu’un de nos amis venait ici, je lui ferais - 
voir des Vénus, non pas Capréennes, mais 
tout-à-feit Cypriennes. Peut-être qu’à 
mon retour je lui en montrerai quelqu une 
qui ne lui déplaira pas, quoiqu’elle ne foil 
qu’en peinture > & quelle ne foit pas dans 
le degré fupreme de la beauté.

Outre ce que vous me dires des icjoüii- 
fances de Naples, j’en ai reçu de diverses ; 
droits des relations aflez amples , de la 
montre générale, & de la joute du Duc de 
Nocéra i auilî-bien que du tournoi que 
foûtint le Marquis PineUi, & de l’adrclK 
de deux Seigneurs Génois, qui n’y paroif- i 
fans que comme des avanturiers,rcmpor- ( 
térent beaucoup d’honneur, 6c pour leurs 
perfonnes , 6c ¡eut nation, j’aurais bien 
du regret de ne m’être pas rencontré à de a 
belles ocalions, 6c fur-tout à l’arrivée du , 
Prince de Savoie , fi la curiolité d’autres ' 
choies plus nouvelles à mon gré ne me te- ; 

l5 ett noient l’efprit fl fort atache ou je fuis,qua 
cachéde peine ai-je le loilit de penler quelquefois! 
«qui 'e^g q^i fe pafleen Italie. 11 y a quelque- 
t’^1 * teins que je me donnai l’honneur de vous 

écrire-alfcz au long ce qui me fcmbloit de 
l’état de cette Ville, avec quelques autres 
remarques qui peuvent pallet pour cunea-. 
fesj mais je me doute bien que cette Lettre • 
ne pourra vous avoir été rendue que fort • 
tard •, ÔC peut-être ne l’aurez-vous pas re-. 
£Ûe plutôt que celle-Ci i parce que pour f
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PlETRO DELLA ValLE. Üf 
plus lirande fureté , K la mis entre les mains 
d’un'Pere Dominicain qui alloit à Napief» 
^ qui devoir s’embarquer à Scio dans un 
vaifleau, lequel, comme je viens d’apren- 
dre, n’écoit pas enc(X parti de-là a la moi
tié du mois de Décembre. 11 lufir que quand • 
vous la recevrez , elle vous informe de 
beaucoup de choies» comme de la Cour, 
de ce qui en dépend, ^ du Gouvernement, 
tant pour ce qui regarde les armes » que 
pour la politique, dont je me difpenicrai 
de vous entretenir dans cette dépêche j vu 
que comme je vous dUbis dans ma prece
dence > ce ne feroit pas une Lettre qu il fan- 
droit faire j pour en parler dignement, 
mais un volume tout entiers & peut-être 
vous en ferai-je voir quelqu’une à mon re
tour. N’aïant doncricn à vous débiter pre- 
fentement touchant ces matières , dont je 
vous ai déjà écrit ? je vous parlerai de quel
ques fetes de ce pais, de la maniere dont je 
vis, de dont je fuis vêtu , & d’autres choies 
de peu d’importance,que vous m’ordonnez 
de vous mandcr.Premiércment5pour ce qui 
eft de l’habit, je n’en ai point encor change 
jufqu’à prefent, à caufe que quand j’arri
vai ici, Na-^ùh Baila, donc je vous ai par
lé affez au long dans ma leçon de Lettre , 
non- feulement vivait encor , mais gou- 
vernoit tout ici d’une autorité très-abfo- 
liié; & comme il fe comportait vers nous 
autres étrangers avec des rigueurs extre
mes , je jugeai à propos de nc me pas habil
ler autrement, parce qu’on n’avait prefque 
pas la liberté de fe faire connoître conirae 
Romain;& pour ne point donner ocalîon à 
quelques perfonnes mal intentionnées de 
le perfuatær que je me fcrois travefti pac

F5 quel-
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inf V o 7’ A G I S D E 
quelque motif de crainte : c’eft pourquoi, 
le même habit que j’ai aporté de Naples^ 
quoique la plupart des étrangers Francs 
qui vivent ici foient vécus à i’Italichnc, & 
avec ma même barbe rafée par le menton, 
les mourtaches fri fées & rctrouifécs avec 
les petits fers à l’Elpagnolc, j’ai voulu me 
promener fouvent, non-feulement à Péra 
ou Calara y qui n’eft que la même choie, 
mais audi dans toute la ville de Conltanti-
nople, & jufques dans le Divan , ou le 
Confeil qui fe tient au-dedans- du Sérail, 
lorfque ce même Baila y préfidoit, comme 

taira-” P’^^^Hiier Virir. M. rAmbaifadcur de Fran- 
deur de c® s’en inquiétoit tout de bon, parce que 
francea dc fa gracc il me veut du bien. Il avott 
*»«*“• quelque raifon de craindre Na^àhi qu'il 
dSme ^^''^^^ ^^^2 ^0“ ennemi mortel, & qu’il ne 
four lui. cherchoit en toutes fortes d’ocafions que 

^Ue de lui faire quelque déplaiiir fignolé, 
k^ette crainte croît caufe qu'il ne.pouvoit 
foufrir que je l’acompagnailè davanta- 

Î^?’®"'^ ge en ce même habit. Voïanc donc qu’il 
Valí meprefloit jufqu’à l’importunité i je me fis 
«•habille faire, par raport à lui, des hauts-de-chauf- 
âiaPran- fes à la Françoife ; pour le contenter, je les 
5®‘'«« portai une ou deux fois, & lesquitai bien

tôt après, pour m’habiller à mon ordinai
re , me trouvant cmbaralTé dc leur pefan- 
ccur.

Depuis que ce l^a^rih cil mort, comme 
Dieu Va ordonné, de la façon que je vous 
l’ai mandé , & avec qui tous les bruits & 
tous les foupçons femblent être enfévelis 
dans le même tombeau : néamoins, confi- 
dérant que l’on m’avoir vu ii long-terns 
vêtu à l’Italienne j pour ne pas choquer la 
vue du monde par une efpéce d’objet tout 

nou-
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PlîTRO D El L Í V AL L E . 11? 
nouveau, fai deipcuré dans ma mode ordi
naire , & fy perfévérerai jufqu’à ce que je 
parce de ce pais , pour pouffer ma pointe 
plus loin ; mais quandleierai fur le point de 
mon départ, afin de ne me pas faire mo
quer de moi, en plulicurs pais où i on ne 
verroit que moi feul ajufte al Italienne, il 
fera néceffaire que fen change, & que je 
me conforme aux diverfes qcaüons de nies 
voyages: ^ quand j’en ferai de retour ici, 
je retiendrai ^ je continuerai de porter ce 
merne habit changé; parce que pour lors 
la longueur du rems qui iera ccoule de
puis,le faifant paroître moins nouveau , 
le rendra plus iuportabk à la vue. Cepen- Parga- 
dant, tandis que je fuis encor ici,quand il hutene 
arrive que je me trouve à quelque bal des * '¿.J^ 
Grecs, ou à quelque fête des Turcs, pour gj^^ ^^^ 
m’acommoder aux modes, & pour plaire prens, 
âmes amis, je m’habille à la Gréque avec félon 1« 
des vétemensfort bizarres, que je rempor- ocayóns 
terai peut-être en Italie. L’on mc^ fait J^çf^^,, 
acroire qu’ils ne font pas mefféans a ma jen^ 
taille , & ils me plaifcnt en quelque façon, 
particuliérement dans la Ville, où ce n’eit 
pas la coiitume de porter l’épée au côté. 
Eh fcmblablcs ocalions je les ai toujours 
portez de nuit ôr de jour, excepté depuis 
peu dans un certain bantou et de noces, où 
je voulus paroître ajuffé a la Néapolitaine, 
avec un habit de couleur, pou r ne pas don
ner mauvais augure à fépouféc par un ha
bit noir ; portant aulîî un rabat, des man- 
ehetees ,que vous apellez PoZ/?,à caufe que 
l’on les met fur le bacement du pouls, des 
jarretières faites en laitues pommées, une 
écharpe, des plumes, & plulicursgalante
ries de la même efpéce,qui me firent, je

E4 vous

MCD 2022-L5



11 en- 
tret'ent 
foil ami 
de la 
nianiére 
lie vie.

I2S V 0 Y A G E S' D E 
VOUS aíTurc , trop contíderer, tn’atirant les 
^^SY’^s, & peut-être la raillerie de tous les 
»l“‘«ns, plus que quatre autres n’euflènt 
pu faite: niais je le fis exprès pour me don-

Jw plaisir 5 comme je fais audiquelque
fois chez moi, m’habillant à la Turque, 
a\'cc le Turban en tête, fur-tout quand 
quelque Dame m’honore de fa viliter mais 
pour dire le vrai , la barbe «à ITraliennc 
ne convient pas bien avec ce vêtement. 
Quelques Turcs me prient de laiflcr croî
tre mes mouftaches comme les leurs, & 
^'’^c,‘^îl'^nc que j’en paraîtrai beaucoup de 
medieute mine , parce qu’en efet leur fan- 
taific cit telle ; mais après tout je ne faurois 
m y acoutumer •, & je leur réponds, en 
raillant, qu’hors ce point, & la circonci- 
hon , comme dit Covtllo, je les fervirai en 
toutes les chofes qu’ils pourront delirer de 
moi j m’imaginant que ces deux points font 
egalement deshonères à des gens de notre 
forte. L’un de mes hommes, qui cilTho- 
^^3s> s’y eil fort bien acoutumé j&par certe 
railbn les femmes le voient de fi bon œil j 
que tout le longdu jour il en rencontre qui 
manient fes mouifaches & lui frotent mi- 
&patd'îipent les joues, en lui difant j Ghia- 
/èi, Ghiu/eli qu’il ell beau, qu’il eil beau.

Pour ce qui regarde mes repas, jelesfais 
d’une manière qui n’eft diferente de ceux 
que je fà’fois étant en Italie, qu’en un point 
feulement, qui cit qu’ici je mange peut- 
être moins de la moitié que je ne faifois à 
Naples,où même que vous favezqueje ne 
pafiois pas pour un grand mangeur. Jene 
fai fi cela procède de la qualité desviandes, 
qui font aparemment plus nourifiantes en 
ce climat, ou bien de l’air, qui n’étant pas
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ft pur , excite moins Vapetit •, mais en éfec 
l’éprouve cette diférence en mon tempé- 
ramment. Au reftc, je vis toujours de la 
meme manière, & des viandes ordinaires
qui ne me manquent point, aïant en la 
perfonne de Laurent un bon pourvoïeur, 
qui les acheté & les fait cuire chez nous à 
notre mode. J’ai mangé quelque-rems fie 
donné mon aprobation au pain des Turcs, 0n 
quieft fort molet, fie parfemé de graine de mange 
féfame,quenousapellons jugeolinc;maisle ^“Xu 
nôtre eft meilleur, fie j’en ai repris mainte- conf- 
nant rulàge,le jugeant plus fain que l’autre, taminot 
J’ai trouve moins de laitages, fie de ces di- pi®* 
verfes comportions que l’on en fait pour 
notre nouciture,que je ne me fulfe imaginé» 
àcaufe que les Turcs, ou ne favent pas la 
manière de faire cailler le lait, ou bien ils
ne s’en fervent pas ; car on ne voit ici, que je 
facile, ni etême, ni jonchée, ni fromages dé
licats : il y a quelques beurres, mais amenez, 
de loin dans des peaux de bouc, fort falcz fii 
ailèz mauvais à mon goût, lis font au in
certain lait aigre par artifice, tel que celui 
que les Nomades mettoient autrefois au 
rang de leurs mets les plus délicieux, au- 
raport de Strabon, fans que je fâche com- 
nient ils lui donnent cette aigreur, lln’cft 
pas liquide, jufqu’au point de s’écouler ,- 
ni tellement afermi qu’il ne puiife être- 
mangé à la cueiller, fie un peu moins ferme 
que nos jonchées. Je n’en ai mangé que 
deux fois: la premiere,il ne me plût pas 5. 
c’efl pourquoi je commandai que l’on ne 
ra en fervîc plus chez moi j la fécondé, ce 
fut l’autre jour au foir dans un fottin où il. 
me fcmbla boni fió je ne fai pas comme j’en. 
uferai à l’avenir. Les fauchfesj.fic les. au.--

Fî très*
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Les di- tres ragouts falcz àlaTurque, faits de chair 

^"''’® de vacile, celle de pore leur étant défendue, 
”#7«. m’agréeroient afléz, s’ils n’y cntremcloienc 
queue point duCi/mm>qui ne revient pas à mon 
lui piai- apetit. Leur roti, graiiTé de beurre, man- 
fmtau- qyg ¿g lard, qui leur eft interdit, aulfi- 
^“¿ bien que d’autres viandes apretées de mê

me, me femblent dégoûtantes. Quelques 
autres tripotages à la Turque , defquds 
je ne fai pas le nom , & qui font fembla- 
blcs à nos pots pourris, ne feroient pas 
mauvais , s’ils ny metcoient point tant 
d’ingrédiens qui ne me plailent pas,com
me de la ciboulle, du fromage, Si d’autres 
chofes de pareil goût,

Ün n’apelle point manger à la Turque, 
s’il n’y a du ris j & en ce point je m’acommo- 
de fort bien avec eux •, mais nous l’aprcrons 

fervent «lieux qu’ilsnefont; au 111 le ris de Salerne 
mâpttw cil beaucoup meilleur que celui de ce pa.ïs. 
«iü ris £n matière de confitures , il ne fe fait ici 
^^"* chofequi vaille , & le meilleur régal qu’on 
ieurstef- P^ifib faire aux plus relevez , c’clt de leur 
tin». en faite manger de la façon d’Italie, llya 

ici abondance de fruits de toute force, que 
l’on ferc l’été avec la nege, comme les aime 
le Sieur Coletean ce qui ne s’obicrve pas 
pourtant en hyvet, quoique l’on y en put 
avoir ; mais on ne s’en ferc pas quand il fait 
froid •, l’on difére à un autre tems, pour y 
en feire venir. De toutes les chofes qui fla
tent ici davantage le goût, les plus agréa
bles font les breuvages^ car il y en a de très- 
exquis, pour des personnes comme nous 
autres qui ne buvons pas de vin ; & je ne 
m’en étonne pas,tout le monde faifant pro
fesión de boire de l’eau, quoique pju- 
üeurs boivent du vin en cachette> cell 

pOUE»
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pourquoi ils s’étudient à donner à l’eau le ■ Les li- 
goût le plus délicieux qu’il eft poiïible. ns 9““” 1 
n’ufent pas, comme nous, d’eau bouillie ^J'^j. 
avec du cèdre ou de la coriandre j mais au licitofe» 
lieu de cela i Is mêlent dans l’eau claire com- parmi 
mune, du Scerbet, qui ell une, certaine eux. 
compoûtion qu’ils font quelquefois liqui
de, de quelquefois folide, s’ils la veulent 
garder long-terns, & porter avec eux fans 
crainte qu’elle s’écoule. Il y entre du fu
ere , du jus de limon, avec une aflaifonne- 
menc de fruits, & de fleurs de plufieurs eA 
péces, & d’autres ingrédiens, quafl comme 
les conferves de confitures de Naples’, 
quand ils veulent boire, ils mettent de cet
te compofition dans une cruche pleine 
d’eau , lui donnant le ioifir de le détrem
per fi elle ell dure , enfuite l’eau prend, 
entièrement fa couleur, fon odeur & la 
faveur. Ce qui me déplaît en ce point», 
c’eil qu’ils font le plus louvent leurs breu
vages troubles j mais du,rcfte ils font agréa
bles , pat le moïen des fleurs & des fruits 
qui leur communiquent leur efprit, parce 
qu’on les déguife en mille façons. Ou
tre les faveurs, les odeurs des rofes, des 
violettes, & d’autres inignatdifes à pro
portion des divers goûts àes perfonnes, il 
s’en fait auflî où Ion met du mufe , de 
l’ambre, & plufieurs parfums excellents» 
enfin on en trouve de toutes les manières 
que l’on fauroit defirer.

J’y prens afiez de plaifir; & quoiqu’en 
vérité faimafle mieux de l’eau pure, que 
de continuer de boire ces mixtions à tous 
mesrcpas,du moins jufqu’à ce que j’y fois 
acoûtumé, néamoins je ne laiflê pas d’en 
boire fouvent, ôc je tâcherai d’en bien 

apeen*-
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aprendre la cumpofícion pour en pouvoir

Autre faire cnitaiie. Les Turcs ont aulliun autre 
bicuva- breuvage , dont la couleur cil: noire, & 
ge qu'ils pendant l’été il eil fort rafrakhiflant, au 
^“™j lieu qu’il échaufe bien fort en hyver, fans 
tahus, changer cependant d’cilênce , & demeu

rant toujours la même boillbn, aue l’on 
avalle chaude , parce qu’elle paik pat Is 
iéu, ¿^ l’on la boit à longs traies, non du- 
rant le repas, mais après, comme une ef- 
péce de niandife, & par gorgées, pour 
s’entretenir à l’on aife dans la compagnie 
des amis '.l’on ne voit guércs d’alícmbíccs 
parmi eux où l’on n’en'boivc. A cet éfet, 
l’on entretient exprès un grand feu, auprès 
duquel on tient toutes prêtes de petites 
écucllcs de porcelaine remplies de ce me

ns en lange: quand cela eftaflêz chaud, il y a des 
font leur hommes commis à cet ofice , lefquels ne 
d’venif. ^Qj^j. autre choie que porter ces petites 

' écuelles à toute la compagnie, le plus 
chaudement qu’il fe peut, en leur donnant 
auJü à chacun quelque graine de melon 
pour mâcher en pallant le terns i Sc avec 
ces graines & ce breuvage , qu’ils nom
ment Cahuéi iis fe divertiflent dans leurs 
converfacions, ou de fêtes publiques, ou 
des recréations particulières, quelquefois 
l’efpace de fept à huit heures, j’en bus l’é
té dernier,par manière de rafraîchiflemenr, 
avec de la graine de melon, dont j’eus aiTez 
de fatisfacUon, quoiqu’elle n’ait prefque 
point de faveur, ou s’il y en a quelqu’une, 

On le jc ne fais pasbienen quoi cUeconlîfte; mais 
5?*^ P*"' fi l’on ne fait pas la boire comme il faut, 
„“S'** on cd fouvent endanger de fe brider lesk- 

coiit vres & la langue, ce qui ne m’empêche pas
«jjiud, d’y trouver quelque piahir, /ans que je
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puiHe cn donner la raifon. Ce breuvage , 
autant que je m’en fouviens > fc fait avec la. 
graincj ou le fruit d’un certain arbre qm 
croît cn Arabie vers la Meque Je fruit qu’il, 
produit j nommé Cakuéi d’où ce breuvage 
tire fon nom>eft de forme ovale, de mê
me groffeur que des olives médiocres. Pour 
faire cette compolîtion , on n’en prend 
quelquefois que l’écorce , qui eif tendre, 
&: quelquefois que les noïaux feulement, 
qui font comme deux fèves. Ils ont opi
nion que de ces deux fucs diférents, run 
rafraîchit, & l’autre échaufe j mais je ne 
me fouviens pas iî le réfrigéraiif eft celui 
de l’écorce, ou bien l’autre. La façon d’en 
faire du breuvage eil telle. Ils fontbrùlcr, f°^* 
ou les écorces ou les noïaux de ces fruits, 
chacun à fon goût & à fa fancaihe, & les 
réduifent en une poudre très-déliée, d’une 
couleur noirâtre , qui ne plaît guéres à la 
vue. Cette poudre, qui fe conferve long- 
terns , fe trouve toujours dans les bouti
ques des Droguiftes.

Quand on veut en prendre, on faitbouil- 
lir de l’eau dans de certains vafes fàitsex- 
près, qui ont le bec long de délié, pour le 
verfer proprement dans de petites écuelles; 
après que i’eaua bouilli funfamment, on y 
jette de cette poudre de Cahué,^ propor
tion de la quantité des gens qui en doivent 
boire i ron iaifft encor bouillir enfemble 
quelque-rems cette poudre avec cette eau, 
jufqu’à ce qu’elle perde fon amertume dé
boutante , qu’elle reciendroit toujours 
fans une parfaite codion. Après on verfe 
cette compofition , pour être bûë aulïi 
chaude, que la bouche & le gofer le peu
vent fou£:ir,d4ns de petites çcuçUes de por

celaine'
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154 Voyages de 
cclaine dont j’ai parlé, ne le laifiant avaler 
que peu-à-peu , £< à diverfes reprifes,â 
caufe de fa chaleur aducUe, &: qu’après 
qu’eUea prisla faveur & la couleur de cet
te poudre, dont la maiTe décend 5¿ demeu
re au fond de la cruche. Pour en ufer plus 
délicieufemcnt, on mêle avec cette pou
dre de Cahuéquantité de fuere yde canelle, 
& un peu de girofle , ce qui lui donnant 
une pointe exquife, la rend beaucoup plus 
nourriiTante. Mais même, fans ces cléiica- 
telfcs, avec la Ample poudre de Cahué» cet
te boiflbn elt allez agréable au goûtj &fi 
l’on les en veut croire, elle contribue nota
blement à la fante, aidant la digeftion, 
fortifiant reftomach, Ôc arrêtant le cours 
des fluxions Sc des cacerres : ce fonrde bon-

d 
ci
V 
q 
C

' ■ t

C
1

bit qui 
s’en fait
à Conf-

plc VÎUC
beau
coup au 
Grand 
Sei
gneur.

nes propriétez, fi elles font éfeétives.Us 
difent aufii qu’aprèslefbupé, elle empêche 
que l’on s’afibupifle ; pour ce lu jet, ceux i 
qui veulent étudier la nuit en prônent pour 

le de- lors. Il s’cn debite ici une telle quantité, •
que l’on dit que l’impôt fur le Cahuémon- I 
te à une fomme très-confidérable au profit j 

tantino du Grand Seigneur. Quand je ferai fut |
-'------ le point de m’en retourner 5 j’en porterai 1

avec moi, & ferai connoître à ¡l’Italie ce ■, 
limpie, qui lui eft peut-être inconnu juf- 
qu’a prefent. Sifon le büvoit aufii-bien 
avec du vin, comme on fait avec de Veau» ,
j’oferoism’imaginerqu’ilpouroitbienênc / 
IcNépenihe d'Ùomére,qu’il dit qu’Hélé- i 
ne avoir eu d’Egypte ; étant très-certain I 
que le Cahué efl aporté ici de ce país-la. 1 
Comme ce Nepenthe étoit le charme des ; 
foucis & de l’ennui •, de môme le Cahué k^'^ ■ 
aujourd’hui aux Turcs d’entretien & de i 
paffe-tems ordinaire a leur fai faut couler 

don
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PlETRO DELL A VaLL e”. Î5t 
doucement quelques heures en converfa- 
tion, non fans entremêler parmi leurs bu
vettes forces difeours joïeux & récréatifs, 
qui inlînuent peut-être dans les efprits céc 
oubli des trifteflesque le Poete atnbuëà la 
vertu de fou Né^^the,

Ils le font aulli acoùtumezà prendre du en 
' tabacen compagnie ,par manière de diver- prend 

tilïèmcnt j mais je n’en aijamais voulu "J"”' 
éprouver, quoique j’en eufre déjà connoif- juTabac. 
fancc en Italie, où plulieutsle favent pren- en fu- 
dre , &: particulièrement le Seigneur Car- mee à 
dînaiCrefeentio, qui s’en ferr quelquefois J^®Jr 
en forme de médecine, par l’avi? du Sei- jç* 
gncur Dom Virginio Úrlino, qui a été le^ 
premier, je crois, qui l’a aporté d’Angle
terre à Rome, il y a déjà quelques années. 
Mais ici on en prenda toute heure , com
me par amufement, & avec diverfes pof- 

i tures enjouées ,onen fait fortit a fumée* 
1 par le nez, ce qui me (embleautant vilain,.

qu’ils l’efriment galant. Ceux qui ontbe- 
( foin de purgation , prennent d’ordinaire 
i toutes leurs médecines dans le Scerbet,èC 
’ on les nomme laxatives , pour en faire la 

diférence d’avec la boi/Ton commune , où
il entre du Scerbet : on les fait de plufeurs 
fortes, étant fans doute plus agréables que 
les fyrops & les apofémes de nos Apoti- 
caires >mais beaucoup moins que nos lubli' 
mez doux, & les autres délicatefles de no

Ine ami leSeigneur François. Vai pris deces Onfy 
laxatifs de ScerbehÇO^^ remédier a quelque P“fge 
opilation , & pour me rafraîchir un peu, JJerbeu 
croïant en avoir befoin. Celui qu’ils me
donnèrentn’étoitpas mauvais, tant pour

il-

1 l’opération que pour le goût. Ce ne font 
' . paspouruûi des breuvagesà prendre par 

deh'
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r^<í V a Y A Gx E s sa 
délices, mais dans le befom on peut en ufer 
Uns dégoût (S: fans mal de cœur. Je vous 
ai donné un détail particulier de ces cho- ' 
les, dans la penfée qu’elles ne feront pas ■ 
indignes de vôtre curiolîté. Si je m’y luis 
trop étendu, vous me le pardonnerez bien, 
parce qu’une autrefois je forai peut-être 
encor pis. Parlons maintenant de quelques’ 
unes de leurs fêtes.

v^diri „i^epuisque je fuis en cette Ville, j’ai 
meñique V^ fours dcux Beirams, le grand & le pc- 
i-,>n y tit, qui font leurs Pâques, qu’ils ne célé- 
prend brent qu’en mangeant extraordinairement, 
&ar' ^ ^'^^^ ^^5 réjoiiilfances publiques par les 
eues des ruësj.des lumières par tout, & des prières 
iurcs. continuelles dans les Mofquées. Les jeux, 

les diverti^mens que l’on voit par toute 
la Ville de jour &c de nuit, font principale
ment de belles cfcarpolettcs, que l’on nom
me chez les Romains CannoJien¿¿üÍé, que

L’ef. je croi que les Ncapolitains apdlent S^j- 
«rpo- gliepengolè, où entre des poutres fort éle- 
keteen yées , q^j fQii^ drcHecs à cét éfot fous des 
qui bur tentes, & qui font ornées de foüiilagcs,de 
pian fur ficurs ,• de cliquant, de fêlions, de cartes 
tous les peintes, de divers ouvrages de coton, & 
autres, de plulicurs autres gentiliefles; chacun cil 

bien reçû pour fon argent à fe faire fauter 
autant qu’il lui plaît, par deux, quatre, 
ûx,& huit hommes, qui fo tiennent là 
tout exprès;, & avec certaines cordes, ils 
elevent en l’air,. & comme l’on dit, juf- 
qu’aux étoiles, celui qui les paie pour avoir 
ce divertiflement, qui fc foit au fon de 
quantitéd’inftrumens extraordinaires, 5c 
de clochettes, avec une muliquc de chan- 
fons aulfi peu délicate. Tout cela ne palfe 
dans, mon eftime que pour un plaihr de 

fous a
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fous, tant à l’égard de celui qui fc fait bran-
i lcr, que pour ceux qui le regardent. Les 

Italiens qui font ici , apellent ce paiTe- 
tems un jeu de bricoUcs> ceux qui le font 
branler ainli, des bricoleurs. Il n’eft point 
de jeunes gens, ou Turcs , ou Chrétiens, 
qui fc piquentd’efptit & d’adrclîc, qui en 
ce tems nefoient curieux de s’y faire paroi - 
tre : fur-tout quand il s’y rencontre quel
ques Dames, pour faire preuve de l’agili
té de leur corps , êc de leur difpolîtion ; 
deforte que pour y réliflir, ils mettent bai 
le faïon, qu on apelle le Feragé, & bien 
fouvent le Dulaman aulli, qui cil la velle 
ou la fotanellc de dedous, ou du moinsils 

; Uvecrouflcnt& la ceignent tour alentour, 
paroilfant en chaulfe"& en pourpoint, 
comme s’ils imitoient les martingales des 
bateleurs i ce qui cil allez agréable à voir ; 
dans etc exercice violent, chacun s’étu
die à foire le mieux qu’il peur.^ Les Dames lcîDiw 
y vont la nuit pour faire de memej & par- mes s’y 
ce que la place où elles s’alîcïenc elt jude- ''ont ‘1** 
ment comme un trenchoir de bois, fuipen- ^^^J * 
du de trois cordes, entre lefqucUcs on le 
tient de même que fi on écoit à cheval, 
quelquefois deux femmes s’y tiennent cii- 
femble l’ùnc fur l’autre, vifage contre vi- 
fagc, dans une pollute dont je laifle l’ima
gination à vôtre jugement. En d’autres 
rencontres, parce qu’en cette cicarpolettc 
il y adeux de ces trenchoirs pour s’afleoir, 
vis-à-vis l’un de l’autre, un peu éloignez ■, 
une perfonne fe mettra dans l’un i l’autre 
dans l’autre : fi ce font deux hommes , -iIs 
tachent de fc rencontrer, de fc poufier en 
l’air à grands coups de pieds , ci chacun 
s’éforce de foire aller de travers foncompa

gnon v
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gnon; mais fl ce font des femmes, elles 
ionc ce qu’elles peuvent pour fe colleter, 
& pour fe donner le croc en jambe, ou bien ' 
pour prendreavec les mains quelques fruits ' 
atachez fort haut v enfin il s’y fait des jeui
les plus jolis du monde.

tesiew II m’a prisfantaific d’éprouver aufli cer- 
ÿ”« te forte de pafic-tems» ce que j’ai fait avec 
vcniV S^^^^ plailir , quoique pour être encor 
aum par aprenti , je ne fâche pas me guinder bien 
compk> droit, ¿k je donnois fujet de rire aux fem- 
fance en æçj q^j nie regardoient : mais ces agréa- 
divertir- ^^srifees, au beu de me rebuter, augmen- ■ 
Gmcin- toient ma fatisfaction j jcm’animois d’au- ’.

tant plus à tourner de travers tout exprès, 
afin qu’elles, qui ne pouvoienc pas avec 
pudeurme regarder au vifage, euifent du 
moins la liberté de me prendre > les unes 
par les jambes, & les autres par les habits, 
pour m'arrêter. Outre ce jeu de bricoUes, 
ils ont encor un autre divcrtilfemcnt,qu’ils 
fe procurent par de certaines grandes roues j 
de bois, qui tournent les unes de travers, j 
comme les machines intérieures des mou- : 
lins, & les autres de haut en bas, comme ; 
la roue de fortunc,fur toutes lefqucUesfonr i 
adifés pluficurs perfonnes tout à l’entour, j 
& ié font, tourner quelques heures en cét' 
état. Ceux qui tournent la roue de hauten 
bas, font acoupiez & difpofez comme 1« 
lampes que Ton met parmi nous en cerra- 
nés roues faites exprès pour éclairer agréa-1 
blement une falc ; car ces lampes, quoi-* 
qu’elles foicnc au-deflbus de la roue , rc-‘ 
viennent toujours «à la même afiiete la tête 
en haut, fans pouvoir être renverfées en 
faifant ce tour. Enfin tous ces divertiiTe-l 
mens ne fe font point à leur gré, fi ron« (

tout'
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tourne continuellement la tète , comme 
font les Dervis dans leurs danfes, dont je 
vous ai déjà entretenu. Ils le pratiquent 
ainiî, comme je penfe, àcaufe qu’ils tien
nent que les Anges font de la fortej & peut- 
être pour d’autres coniidérations de leur 
créance fabuleufc. Je voulus faire l’eflai de n# 
cetterouë,fcmbla51cà celle de la fortune. '■‘^^“ 
]’érois ravi de m’y voitfipromtement tranf ¿“ou. 
porte de haut en bas & de bas en haut : mais ver ce
le tour que l’on lui donnoit 3 alloit h vite, lui de 
qu’un certain Grec, du nombre des autres certai- 
qui.étoient aiïis deifusavee moi, cria tout ¿“fo”*’ 
haut ,Jbnî, fbni •, c’cll aifez, c’eft allez, cnç. 
parce qu’il n’en pouvoir plus. Au telle, il 
faut que cette roue foit remplie de perfon- 
nes pour donner un julle contrepoids > ôc 
l’on s’y met quelquefois huit & davanta
ge. Si nôtre Dofteur y eut été avec moi a 
[e croi qu’il auroit Bit des^ merveilles > à 
çaufe qu’il a bonne ttee. En ces mêmes 
jours de réjoüilTance, les Turcs marchent 
aiifli par les rues avec des flacons > & des 
carafes d’eau de nafte, qu’ils jettent ça Si là 
fur les paflans. Toute leur dévotion s’éva- 
poreainfi par ces récréations folâtres, qui 
me fcmblent prefquede même nature que 
celles de Naples la veille de S. Jean, fl l’é- 
xercice des bricoUes pouvoir rcflenilcr à 
la cavalcade de votre Viceroi.

Jai vu aufli leurs cérémonies de Maria- céré- 
ge, où la flancée marche à pied i toute cou- monies 
verte , fl elle eft de condition médiocre , *^5 ^^^‘ 
portant fur le dos comme un fac de Con- p^’^i 
frère ; au lieu que celles qui font de quali- les 
té j font menées à cheval, couvertes de cer- Turcs, 
taines écofesen forme de pente délit, donc 
les extrémitez font tenues de portées par 

plu*
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140 Voyages de 
piuileurs perfonnes qui les environnez; 
mais je ne m’amuferai pas à vous déduire 
par le menu des choies h peu confidér^lesi 
car à dire vrai , je n’ai point encor vu juf. 
qii’ici marier de perfonnes de condition re
levée , ô: les vulgaires ne font pas dignes 
que fen tafte mention. Je dirai feulement 
que chaque fiancée , de quelque qualis 
qu’elle puiffe être , fait porter devant elle 
une certaine machine prefque comme uiK 
pyramideaffez haute, dont la flcucturecH 
un mélange de rieurs , de cartes peintes, 
d’oripeau, ôc d’autres broüilleries de fo- 
tons î quelquefois avec de l’or, de Tarant,! 
ôedes joïaux, le tout plus ou moins rich:( 
& grand, à proportion du bien des ma
riées. Jufqu’à prefent j’ignore à quoi cela 
peut fervir, auifi-bien que ce qu’il figitifici 
mais cette cérémonie fc pratique toujouts 
quand on mène la mariée au lo^is de fœ 
époux, jeneveuxpâs vous ennuier pardo 
récits de quelques autres bagatelles des 
Turcs 3 tant parce que je vous en ai deg 
écrit, que parce quelles n’en valent pas 
la peine. •

Je me fuis rencontré à deux folcnniw 
des G recs de ce pais •, mais des Grecs catho
liques de la communion latine. La premie
re fur un bâtême, où ’c fus compete av^ 
une des plus nobles Dames de ces quar- 
riers. La célébration en fut aifez lolennd- 
le , quoique je n’y rcinarqualfc nulle dite- 
rence d’avec les nôtres, linon qu après qui 
l’ona introduit dans l’Églife la petite crea
ture , avant que de la porter fur les _Saiy 
Fonds, ils la couchent lut un tapis, ctead" 

; fur le pavé, au milieu de la Net, ayant le 
’ pieds tourne vers le grand Autel j &»*
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PlETRO DELLA V AL LE*. I4I 
Pierre dit quelques oraifons, après lefqucl- 
les ce fut à moi à la lever xlc terre, comme 
parawi ce que faifoient anciennement les 
peres mômes àla naiflàncc de leurs enfans, 
donnant àentendre par cette action,que les 
aïant engendrez, ils les rcconnolilcnt pour 
tels. C’ecoit une petite fille, que je devois 
non-feulement lever de terres mais 1 ¿le
ver en haut, autant que mes bras pouvoienc 
s’aionger, leur cérémonie le portant ainín 
comme fi de-là on tiroir un bon augure de 
la parfaite croi trance de-l’enfant. M’en étant 
donc aquité, je la remis entre les bras de 
cette Dame, qui étoit commére avec moi, 
êcs’apeiloit Zot KaU , de cette ancienne 
famille de Rzz/z,autrefois fi fameufe A Conf- 
tancinople , dont vous devez avoir en
tendu parler plufieurs fois ’, & ainfi elle 
porta cette petite jufques fur les Fonds, là 
où tout le refte fe fit de même que parmi 
nous. On y avoir invité quelques Dames5 
& dans la maifon de l’acouchée on avoir 
préparé la collation , & d’autres afiorti- 
inens convenables à un jour de réjouifianeci 
le tout diférant fort peu de nos coutumes.

L’autre ocafi-on, ou je me trouvai deféte, Deferi- 
fut une noce de per fonnes nobles, à laq ueh non 
le j’avois été invité j furquoi j’aurois bien ^^^^^ ^. 
des chofes a vous dire ; mais pour éviter la ^ ^^ ¡„. 
longueur, je me contenterai de marquer vue. 
feuiemenc la fubftance de quelques patti- 
cularitcz. Entrant dans la fale, je vis tout le 
monde aifemblé, & toutes les jeunes Da
mes étoient déjà fur le Soffa » qui cR , com
me je croi vous l’avoir déjà mandé , un 
plancher de bois, élevé de terre d’environ 
Mhauteur d’un pied ; & au boutade la fale 
il ocupe tout i’cljpace qu’ily a d’un murd
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l’autre , ayant de longueur environ douze 
ou quinze palmes, félon la grandeur des fa. 
les. 11 y en a à toutes les maifons, non-feu. 
lement dans les fales, mais même dans les 
chambres, lefquels font plus petits. Von 
s’en fert pour s’afleoir, pour fe jetter & s’é
tendre delfus comme couché, 6< pour voir 
en cette pofture fort facilement ce quilt 
pafle dans la rue , parce que l’on y hit' 
■quantité de fenêtres tout a l’entour 5 de 
forteque l’ufage en eft commode en plu*' 
Heurs,manières qui m’agréent-, fai deiîcir. 
d’en faire un pareil en ma mai fon de Ro-i 
me. L’on entretient proprement cesSofas,' 
étant tous couverts de beaux tapis, fur leí i 
quels on met de grands couliins, les unsde 
brocard d’or & d’argent j & quelques-uns 
d’autres ctofes des plus riches, fur lefquels 
ons’apuye, l’ons’adied , &ron fe repofe, 
Alors donc, comme je vous ai dit, les Da
mes étoient toutes fur le Soffa i mais par
ce qu’ellesétoient grand nombre, Si que 
tout ce qu’il contenoit d’efpace en étoii 
rempli, on avoir drefle tout le long des 
trois autres côtez de la muraille, certains 
Héges aflez hauts , faits comme des bancs, 
au milieu defqucls étoit la place de la fian
cée avec un dais au-deHus j mais non pas 
fait comme les nôtres, lequel étoit de bro-' 
card blanc j & toutes les autres parûtes 
qu’ils environnoicnt étoient pareillement 
de brocards fort riches, mais d’autrescou- 
leurs. Outre ces Héges , qui étoient tous 
plains, on voyoic encor parmi ces Dames, 
qui étoient éparfes fur le Soffit, quelques-j 
unes d’elles adifés fardes couífins plus bas, 
lefqueilesétoient rangées devant celles quii 
en avoient de plus hauts, ce qui faifoit >»
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PlETR O D EL LA V ALLE*. 145 
éfet de perfpedive pareille aux degrez 
d’un amphiréâtre très-agréable aux yeux, 
à quoi ne contribuoit pas peu la beauté des 
habits, qui ne font pas moins galans pour 
la forme, que confidérables pour la richef- 
fe & pour la pompe.

Ces Dames ne mettent guéres d’autres j,^^^"” 
garnitures fur leurs habits’, qu’en quel-fo„t'ié. 
ques endroits, des boutonnières d’or & de lofctrès- 
joïaux ; mais leurs étofes ne fauroient être precien-, 
plus précieufes. Îl y en a qui portent des ^®* 
robes , dont fécofe coûtera feulement, 
Jour le tiers de la mefure que nous apei
ons une canne, dix & douze fcquins pour 
’ordinaire. Et fans changer de propos, je 

vous dirai que ces Dames, qui font fur le 
^0^^ 5 prennent fouvent la liberté d’en for- 
tir i tantôt l’une, tantôt l’autre, pour paf- 
fer de chambre en chambre, ou pour ¿fai
re, ou pour des defleins que je ne pénétre 
pasi ô: à chaque fois quelles retournent à 
i’affembléc, elles y patoiiTcnt dans un ha- 511« 
bit diférent : c’eft pourquoi chacune foit chan- 
porter , quand elles vont aux noces, & mê- gentfou- 
me à d’autres divertiffemens particuliers , 
une efpece de cotre, qu’on apelle un Sep- “«Se, * 
pet, qui eft tout plein de vêtemens, dont 
elles changent juiqu’à huit & dix fois pour 
un jour, avec tant de grace, qu’elles char
ment la vue. Vous favcz que je ne fuis pas 
originaire d’un village-, je crois que j’ai vu 
en divers lieux des choies autant curieufes 
qu’aucun homme de mon âge, Si avec tout 
cela je vous avoue que je n’ai point vvi de 
Dames h fuperbement vêtues quelles, foit 
pour les ¿tofos, foit pour les joïaux, qu’el
les portent en quantité, auifi-bien les Tur- 

' «es que les Gréques.
Pour
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144 VOYAOESDE
Pour revenir à celles de notre noce, je 

les trouvai.fur le SoJfa, exceptéla Hanece, 
«lui necoii pas encor fortie de fa chambre, 
les hommes écoienc aliis à l’entour d’une 
tahlc-fort longue, drcifée à terre, plus baf- 
feque Ic Soffa, fa longueur commençant 
du bout de la falc qu^ocupoient les Da
mes , jufqu’àl'autre extrémité opofée. On 
me donna place à cette table, a l’endroit 

le Sieur le plus proche des Darnes^ afllfes vers le 
délia mur-j à côté de moi ,.au bouc de la même 

table , où favois refufé de m’afleoir, pour ' 
ce parmi ^" ^^^^ P^^ tourner le dos-J on plaça le corn- 
toutes pérc del epoux, parce qu’ilstbnf audidei 
ces Da- compères dans les mariages. Après que 
“^«’ nous fumes aliis, on commença de chanta 

de déjouer fur les inftrumens des motets 
aflezbarbares, tantôt âla Turque , tantôt 
à laGrcque, d’autres à la Perfenne, ècde 
plulieurs modes etra-^geres. Avant que la 
nancee fortît de fa chambre , • on aporta le 
trouiTeau que fon .pcrclui donnoit, avec 

i-« fadoc. L’on commencapar le lie, garnide 
Faude '°“^ point & fort riche-, lequel, quand 
kma- j’arrivai, étoit déjà drelfe & préparé au 
née. milieu delà fale. Enfuite on aporta, daM 

de grands vafes d’argent, les choies né- 
ccilaires dans un ménage, les unes aprestó 
autres; aïant été expofées &: conhdérées 
fur la table &: fur le So^a des Dames, on 
les mit audi fur ie lit, ou l’on écrivit je ne 
fai quoi-, pour aprécier & pour marquée 
leur valeur, parce que cela entre dans le 
compte de la dot. Les bijoux parurent des 
premiers, comme des bralfeicts de plu
sieurs façons, colliers, ceintures, joiaux 
de tece, avec des plumes de héron, piel- 
redes, perles pour mettre fur les cheveux»
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& pour l’ornement du corps à leur mode. 
L’onproduiíicenluitc les habitsj ceux qui 
n’étoient point garnis d’or d’orfèvrerie, 
comme de boutons, de ferrets-d’aiguillcr- 
ces, ^ d’autres, n’étoient point mis en 
écrit, comme s’ils n’en faifoienc point de 
cas. Après ces robes, on aporta le linge, 
que jeftimai certainement digne d’une 
Reine j & quant à moi, je ne trouve rien 
en ce pais qui m’agrée davantage. Outre 
que ces toiles font très-fines ,&: que leur 
tiüure diverfement ouvragée, ert très- bel. 
le, on en fait encor d’autres de foie de 
pluficurs façons, où l’on entremêle des. 
filets d’or, à quelquefois des perles, dont 
la bigatüre cil belle par excellence. Parmi 
ces riches ouvrages de linge, les plus ex
quis étoient des chemifes, des peignoirs, 
des mouchoirs, ¿^ d’autres forcesconvena- 
blcsà des Dames de condition. Quand on 
eut afièz fait paroi cre toutes ces chofes, SC 
quelques autres, dont il ne me fouvienc 
pas, on remporta audi-tôt le lit, & touccéc 
équipage que j’ai décrit, dans un lieu 
proche^, pour dégager entièrement la fale ; 
^ pluficurs Dames, qu’ils nomment eu 
leur Grec corrompu , des Çhirazz^^i allè
rent prendre la mariée jufques dans la OninJ 
chambre , pour la mener à la place qui lui troduit 
ctoit deftinée, avec une démarche fi lente, *’ f'^n- 
ainfi obfervée en ces ocafions, qu’au vrai, ”S ‘¡?"* 
depuisla porte de fa chambre jufqu’au Sof- ’ ’ ^* 
^x ^ ^J^’^ “^ tarda guéres moins d’une heure. 
-Auni-tot que cette fiancée fi.it aiïîfe à fa 
place , on prépara une collation , où el- dufku* 
«fut amenée &: prefentée par quelques-««. 
uns de fes parens, par qui elle fut ramenée 
dans la meme chambre , où l’on la maria.

Tome L G puis
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puis l’on congédia les anirtans : néamoim 
■quelques-uns j du nombre dcfqucls fetois, 
,furent priez d’y retourner au foir pouribu- 
per, ce que je fis, étant invité par l’ordre 
des parens, m’y étant rendu vers les deux 
jieurcs de nuit d’une maifon voifine, où ]e 
m’étois retiré en atendant.

La table pour les Dames fut préparée fur 
le So/Ja, d’un bout à l’autre, 5c remplie! 
de tous les cotez^ pour les -honîmesjïonl 
drefia celle-là même où iis avoient colla- ! 
tionné quelques heures auparavant, la-j 
•quelle étoit auifi toute pleine. De deux 
grands flambeaux dorez qu’on allume pour 
.les époulàillcs, par forme de luminaires, 
nuptiaux; l’un fut mis au milieu de la table 
des Dames , devant l’époufée , & l’autre 
au bout de la-table des hommes. La mariée 
cil ai fife à table , fans ofer manger, parce 
que le cérémonial l’ordonne ainli ; mais el
le a mangé auparavant dans la chambre, 

l’épott- Les autres font tout leur pcflible pour s’en 
féen‘ofe aquiter des mieux ; & â nôtre Dofteury 
y man- .eut été, je crois qu’il n’auroit pas manqué 

d’y bien tenir fa partie. On ne lève jamais 
les plats de deflus la table durant le repas; 
mais à mefure quefon aporte de nouveaux 
feevjees» on les met fur les premiers plats, 
de forte qu’avec le terns, la table paroit 
garnie de fepe ou huit étages de plats les ■ 
uns fur les autres, & jufqu’à tel point, que 
ceux qui fontaflis d’un côté ne voient pref j 

le fcf- que plus ceux qui font vis-à-vis. Ce foupé 
tm dura Jq matin, ne finit qu’à cinq heures ; & cn- 
^^our, fuite, à caufe qu’ils croient que c’eftpc- 

' cher contre la bicnféance de foire coucficr . 
avant le jou r pour la première fois une ma* j 
iiécj fi elle cil noble d’cxcradion^ils s’en- [ 

ne-
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treticnent Ic relie de la nuit à regarder les 
touts Sé les poftures de certains 'bateleurs 
Juils, qui reprefentérent en cfctquelques 
jeux de bonne grace, mais ils ne me di vcr- 
tillbient guércs, parce que j’étois acablé de 
fommcil. Si j’culîe été à la place de l’époux 
en cette ocaiion, je n’aurois pu faire au- 
trechofeque dormir, je m’en abilins pour
tant j mais il y en eut plus de quatre qui 
tombèrent çà & là aflbupis fur les bancs, & 
quelques Damesfurle^ojy^. Enfin, quand 
on vit le jour s’aprocher, on commença 
une certaine danic, à leur mode , laquelle 
finie,un des parons qui tenoit la mariée 
par la main; c eft-à-dire, un mouchoir en
tre deux, parce qu’on ne le touche point 
les mains en danla'nc., la mena dans la 
chambre où elle devoir coucher ; fi-tôt 
qu’on l’eut mile dans le lit, nous nous re
tirâmes, Ôc la tete fut achevée.

La grande précipitation avec laquelle je 
vous écris, Sc le Icrupule que jetaifois de 
recommencer une nouvelle feuille, m’ont 
oré de l’efprit trois chofes dignes d être 
confidérées ; c’elt pourquoi je ne dois pas 
les palier fous filence ; Oc fi j’en ajoute encor 
une quatrième, armez-v ous de la patience 
ordinaire, dont je fai que vous ne manquez 
point à mon égard, j’ai oublié dans les ce- ç/y^ 
remonies du barême une particularité , conflat. 
^.^^^“ qu’entre les autres luminaires, on « «o»- 
aHume un cierge, fort grand & fort beau, ¡7^"’? 
que le compère porte'dans l’Eglife, puis /owiJ- 
onle remporteencor a Uuméau logis de l’a- ve par- 
^2“^¥®* ^^^ ,^^ garde toujours dans fami eux 
chambre, en mémoire de fon enfentement: ÎÎ”? 
^fic’cll le premier , comme ce l’étoit, 
quand on me pria de cét honneur, on ne s’en

Gz fert
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fert jamais qu’à la mort de cét enfant, avec 
lequel on le met dans la terre. J’ai obniis 
auifi deux autres chofes dans les céremo- 

te$ nies des noces. La première, que fépou- 
Epou- fée n’eft pas ce jour-là vêtue à la mode or- 
icc*y. dinaire du païs , mais d’un habit qu’on 
chôment ’^^^ ^ l’antique de Péra. Sans en fai-1 
par^s" TC iinc longue defeription 3 je vous dirai 
le jour feulement qu’il cft beau, bien fait, & fort 
*^' ’«“'S ample, avec force plis tout à l’entour ; des ; 
®®^*’’ manches encor plus larges que celles des • 

Religieux de S. AuguRin, aprochant à peu 
présides vetemens ele certaines figures an
tiques, comme des Reines, êc des autres 
grandes Dames. On lui met aufli fur la tète 
une couronne d’or & de pierreries, la plus 
riche que l’on peut avoir, &: dclfous cette 
couronne, il fort vnc efpece de perruque, 
tilfué de fils d’or, qui lui pend jufquesfur 
les épaules, & les couvre comme fic’étoit 
des eneveux épars : par-deflbus cette che
velure feinte, qui a grand éclat, on voit 
pavoierc fes véritables cheveux , ajuftczl 
leur façon, & ramaiTez en une feule tralfe 
affez large, mais claire & délice , ornée 
d’or, de perles &’dc joïaux deftinez à cét 
ufage. Telles robes ne fe portent qu’aux 
noces feulement, ou par l’cpoufe, ou par 
celles qui font nouvellement mariées au- , 
deffous d’un an, quand elles fe trouvent en 
desocafionspareilles; céchabit cft tout-à* ; 

çjf. fait diférent des ordinaires. L’autre choie 
conitan- que j’avois à dire, eft qu’il fe fait encor aux 
ce eu- epouiàiUcs cette cérémonie. Le Prêtre 
’‘5“*® aïant demande à la fiancée, iï elle veut ace^ 
chant ^^^ ’^“ ^^^ ^®^^ légitime époux , elle ■ 
leur ma-ne répond, quoique l’homme ait déjà dit j 
r«gc. oui j ni à là première, à la féconde, ni à la 

1101’
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ttoificme interrogation : c’eít pourquoi 
alors uneautre Dame , qui fe tient derrière 
elle J lui frape de la main la tête , pour la 
lui faire incliner, & pour lui faire dire 
oui:mais elle tient toiijours le col ferme 
êcdroit, fans le courber tant foit peu en 
devant ; a^u contraire, elle jette opiniâtre- 
ment fa tête enarriére. Avec tout cela, on 
fupofe qu’elle a dit oui dans fon cœur, 
mais qu’une pudeur diferette a retenu la 
langue; l’on dit pour raifon, que qui fe taït 
confent, de fans autre formalité l’on ré- 
poufe : mais quant à moi, je m’apure & A®^^''' 
luis convaincu que tels mariages font nuis, j'”e” 
ne pouvant alléguer aucunes preuves de ddia^”^ 
lent validité, vu qu’il ne paraît pas même vaiw far 
le moindre ligne du confentement ni de la c® f‘=j®^ 
volonté de la femme.

Dès le moment que Panneau de maria- 
gelui a été mis au doigt, le Pretreprend 
en main un verre de vin, avec un morceau 
Î^^a^^-‘^^^ ’ <^u’on a jetté dedans ; & quand 
11 elt bien trempé , il en fait goûter un 
peu aux mariez, aulfi-bien que du vin, & 
tout ce qui en refte eft confommé par le 
compère du mariage, qui paroît là comme 
eux, & à genoux, a la gauche de Pépoufe ; 
après on caiTe le verre, afin qu’il ne tombe 
pas entre les mains de quelques méchantes 
gens , qui pourroient y faire deflus des 
maléfices, pour faire defefpérer ces pau-

, & les empêcher de confommer 
le faint mariage. Toutes ces chofes ,àmon 
®vis,méritoicntbien que je ne négligealfe 
pas de vous en informer. Si la lecture vous 
en lemblc trop longue, refervez le reile a 
demain,ou bien faites un peu atendre après 
Vous cette foule de jeunes gens Rudieux ,

G5 donc
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dont il Íemble que les cfprits foient touî les 
jours fufpendus à vôtre bouche j & qui 
vous fuivent continuellement: pour apren- 
dre de vousquelque chofede bon. Ils pour
ront mêmes’inftruire & s’entretenir agréa
blement » quand vous leur ferez part de 
ces matières, qui leur font nouvelles j après- 
quoi je n’ai rien davantage à vous dire, li
non que fcfpére de vous écrire bien-têt 
Karri véc de M. le Baile de Venife, que nous 
atendons d’heure en heure. Peur-être que 
cette ocafon nous fera voir quclqu’auirc 
chofe digne de remarque. Cependant je ne 
lai lierai pas échaper de ma mémoire ce que 

. vous m’avez ordonné, touchant les limpies 
l'C^’' & le livre que Galien a fait de la Démonf- 

GJicn ^^‘^’^ic'^- r^i ‘•^éP cherché pluficurs fois ce 
dsbOà. livre, n’aïant pas misen ouoli ce que vous 
uio-f- m’en dites en Italie:jnfqu’àprefcnt je n’en ai 
îra’iun. apris aucunes nouvelles, & je croi qu’il ne 

lé trouve point ici; car s’il il y avoir été, 
en en auroit eu déjà la communication eu 
nôtre puis; ou bien s’il y cit, il eft comme 
enféveli entre les mains de quelque igno
rant qui ne le connoît point, y aïant ici 
maintenant très-grand nombre de telles 
g<-‘ns.

Pour ce qui cil des Amples, je fuis faene 
que vous ne nfaïcz pas écrit précifémenr 
ceux que vous délirez, parce que je vous 
aurois peut-être donné fatisfaCcion : mais 
de moi-même je n’y fuis pas fort intelli
gent, & je doute li le foin que j’en pren- 

ddh*^’' ‘^'^®’5 pouroit reiidir à vôtre contentement. 
Vaikfait Néamoins je ne manquerai pas de vous 
des of- porter du moins quelques fleurs étrange- 
fres de tes, quoique je facile fort bien qu’en Italie, 
?,?imV ^ fur-tout à Rome , il eit difleile de fairs
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voir quelque choie qui parte pour nouvel* 
le, fi ce n cil qu’on veuille bien donner ce 
nom à quelque clpéce d’hyacintes vcrds,&: 
à d’autres. Qiioiqu’il en foir, je fuis arturc 
d’avoir quelque chofe k §C H vous m’écri
vez plus particulièrement fur ce point, je 
ferai enforce de trouver ce que vous déli
rez , s’il fe peut rencontrer ici. Ècrivez- 
m’en donc avec liberté > & commandez ab- 
folumcnt, fans vous donner d’inquiétude 
f vous le pourrez faire aifcz-tôt i puifqu’il 
y a grande aparence que la réponfe que 
vous ferez à la prefente arrivera ici, avant 
que j’en parte pour aller plusloin: & quand 
même je n’y iccois plus alors, je fuis com
me certain que je retournerai à Confianti-^ 
nople après mon voyage de Jéru/alem , 
avant que je reparte en Italie •, & cependant 
les lettres qu’on m’adreflera feront ici en 
bonne main.

Je vous écris de la forte, pour vous don
ner courage de me commander quelque 
chofe pour vôtre fervice > ayant toujours 
un ardent délit de vous obéir en tout ce qui 
fera de mon pouvoir. Te ne fuis pas^bien 
certain de recevoir arturément les lettres 
que l’on pourra m’adrerter en Cypre, com
me je n’ai guéres plus de confiance pour cel
les que l’on me feroit tenir en Candie. Mais 
en Alexandrie, au Caire, à Alep ^ & en 
d’autres lieux fameux j où l’on aprend des 
nouvelles de tout ce qui fe parte d’impor
tant dans le monde, vous n’avez qu’à m’é
crire confidemmentjSc m’ordonner ce qu’il 
vous plaira, vous verrez que je ne manque
rai nullement de toute la diligence porti- 
Me. Quoique je ne fuflè guéres avancé de 
cette feuille, je la voulois finir, mais tout

G4 pre-
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ÏÇi VOYACES DE 
preienrcmcnc je viens de recevoir un pa- 
guet de dix lettres d’un autre ordinaire, 
aufquclles je fuis obligé de faire diverfes 
reports qui feront tenues conjointement 
avec la prefen te j c’eft pourquoi ce m’eftun 
Pietcxte d exeufe, qui me poura procurer 
le pardon que je vous demande, pour vous 
avoir été cnnuïeux ; ce que je ccllcrai d’e
tre jufqu’à une autrefois. Finilîànt ici, je 
vous baife les mains, avec la participation 
‘F’ y pouront prendre par vôtre moïenMef- 
heurs Lucio, Gio, Battiifa, Cionimo,de 
Gennaro, & le relie de nos amis. De Conp 
taneinople lejepnéme i/e Février mil Jtx 
censqu¡n:^€,

1 ai été plus de deux mois en mauvai- 
^^ H'-’rocur, dece que mon Maître en lan- 
^.‘•æ J urquefque, lequel, comme je vous 
ai deja mandé, eft très-habile homme, tant 
en celle de ce païs, qu’en l’Hébraïque, l’A- 
rabclguc ^ k Perlicnne , m’avoir quite 
pour s ocuper à quelques afaircs particulié- 
F^^.^IM^ ^e.to’^c^^oifnt j mais il m’a ramené 
^ i^'æ » aiant recommencé de me donner 
des leçons que je goûte fort. Pour en par
ler populairement , j’étudie d’une ardeur 
preique enragée , avec queioue forte de 
progrès. Je vous ai rendu raifon allez am
plement dans ma précéder te, pourquoi je 
m apliquois avec tant de contention à l’é
tude de cette langue, Ôi je vous ai auilî tou
che quelque chofe de la fuhfance de ce 
Maître qui me Venfeigne,

LET*
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LETTRE IV.

DE CONSTANTINOPLE.

Ce billet nefi qu'une lettre tie creance ^ donr 
le Sieur della t-^aHe charge un Genttlkom- 
me dejes intimes amis qui pajje en [talie, 
pour obliger le Sieur Schipiano de luifai- 
re civilité, & de le recevoir avec tous les 
témoigjiages d’afeéiion dont ilejicapable^-

Monsieur,.

C’eft bien mon deiTein de vous écrire ,> 
par l’ordinaire qui va par terre, une autre 
lettre que vous recevrez, comme les autres 
par la voie du courtier de Rome i fi ce n’elt 
plutôt, du moins ce fera plusiuremcnt. Je 
m’y aquitetai de la promefle que je vous 
ai taire, de vous décrire éxaélement toutes 
les cicconitances de l’entrée de M. le Baile 
de Venife en cette Ville, & tout ce qui s’ob- 
fervera de cérémonies pour ce fujet. Je ne Le Sicap 
vous adrefle la prefente, que pour vous^®V,* 
complimenter par l’organe de nôtre M. de ^¿* 
Poines qui s’en retourne à Naples. C’eft °es ¡mis 
un brave Gentilhomme , dont je n’entre- de fore 
prens pas de faire ici l’éloge, parce que je’’®’”’® 
croi que vous le connoiffez, du moins vous^’^*^®*' 
devez l’avoir vu en vos quartiers. Je vous 
ai déjà mandé quelque chofe de la parfaite 
amitié que nous avons mutuellement con- 
traétée en ce pais. Je vous prierai feule
ment de le recevoir pour l’ainçur de moi

Gy avec
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avec des démonilrations d’une afeftion 
extraordinaire, tant en qualité de nôtre 
arai commun, que comme le truchement 
particulier fie favorable d’un ami éloigné, 
qui vous parle par fa bouche, croïant que 
vous m’aimez li tendrement, que ceux qui 
vous en portent de bonnes nouvelles , tel
les que font les miennes pcefentement, ne 
peuvent être que chéris de vous. Il vous 
pourra débiter fidèlement & de bonne gra
ce tout ce qui eft de ma conduite, ôc ce 
que vous defircrez lavoir des manières 
d’agir de ce climat, dont je ne vous touche 
rien ici, me réfervant de vous en parler 
avec plus d’étendue dans l’autre lettre que 
je vous ai promife. C’eit pourquoi me re- 
métant entièrement à ce que vous pourra 
dire d’ailleurs ce Gentilhomme, je ne m’é
tendrai pas davantage, & me bornerai à 
vous prier de faire tenir promptement à nô- 
treami le Seigneur André, la lettre queje 
Jui adreflé par vôtre même paquet. Je bai« 
fe les mains, après vous, au Seigneur Colet
ta, & à tous MeÛ.ieurs fes neveux. De Conf‘ 
iitminopie lequator:^^^^^ de Mari 161 ^».
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LETTRE V.

DE CONSTANTINOPLE,

La fùperbe entrée du Baile de P^enifè dans 
Confiaminople i les cérémonies observées 
à la réception quon lui fit dans le Divan , 
(T àlapremière Audience du Grand Sei^ 
pneuvi où il fut admis avec ceux de fia 
fiitite,fieront le fifict de cette cinquième 
lettre ; mais filon la deficription que le 
fieur délia yallé en fait d’une manière- 
toute particulière i il fimble quil en aie 
été l'ornement , par la magitificence de 
fesjtabits ^ fions lefiquels ily parut mon
té à l’avantage fiur un cheval du pdis ri
chement équipe.

Monsieur,

Je croi que vous lirez, avec quelque- 
plaiiir, la nouvelle que je vous écris de ce ■ 
qui sell palié de coníidérable àfarri vée du ; 
nouveau balle de Venifeen cette Ville. Je • 
vous en ferai la defeription, d’autant plus-.- 
agréablement, queje vous l’ai iblenneUc- 
nient promife. Pour prendre la chofe dans 
ion commencement,je vous diraiqu’un me- - 
credi 11. de Février le Seigneur Hermolao», 
où pour parler comme eux, Almoro Nani», 
nouvellement nommé pour éxercer ici la^ 
charge de Baile de la République, fut mis
en ce Port par un vailFeau Angiois, qui ra
voir prisa Scioi jufqu’où l’avoient amené 
^ efeorté quelques galères Vénitiennes. IP

Ç. entra*
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Arrivée entra dans le Port fur les 2.5. heures, &cc- 

r.îikde P^’^^'^^^’^ je me promenois tout à proper 
Vernie ^^ec M.l’Ambartadeur de France dans une 
su Fort cour d’où l’on peut découvrir aifcz loin fur 
de conf- la mer ^ & dc-ià nous vîmes fie entendîmes 
lk“"“* ^?^clle falve que fit fon vaiíleau devant le 
^ ’ Serai!du GrandSeigneur, par une fréquen

te décharge de toute fon artillerie, & tou
jours avec des boulets, dont l’éfet conten- 
toit la vue, parce qu’on les voïoit frifer la 
furface^de l’eau, & quelques-uns eurent la 
force d’aller iufqu’au rivage opofé à celui- 
ci , du côté de l’Afic, ce qui n’eût pas fait 
plaifir aux barques , s’il s’en fût alors ren
contré^ quelques - unes dans cét efpace de 
mer. Ce Baile ne voulut mettre pied-à terre 
que vers la nuit, pour éviter peut-être les 
rencontres de plufieurs civilitez importa- 
nes,5c pour donner moins d’incommodité 

W-VAm- à plufieurs perfonnes obligées à lui venir 
dîuîfen JSP‘^’^® ^^^^fs devoirs : CCS précautions nem. 
voie péchèrent pas M. l’AmbaiTadeur de France, 

eompii- Ôc aparament tous les autres, deluienvoïcr 
¡nenter- fon premier Secrétaire, fur les deux heures 

de nuit àf’Italiennejpour le complimenter 
de fa part jufques fur le bord de la mer:& le 
lendemain il alla lui-même i’honorer de fa 
vifice en l’hôtel où il écoit logé,avec un cor
tège extraordinaire, non-feulement de fes 
gens,mais auiTi de tous lesFrançois qui font 
ici en grand nombre, j’y fusauffi de mcnis, 
marchant ce jour-là habillé à la François, 
jugeant qu’il étoità propos que je rendiflé 
quelque fervice àcét AmbafTadeúr en cette 
ocafion & avec cét habit, puifque j’avois 
l’honneur de loger chez lui. Quatre ou y* 
jonrs après > je m’en allai feul, de mon pro
pre mouvement & vêtu à l’italienne, pour 

iairc
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faire la reverence en mon nom à M. ieBaiie, le Sieur 
qui me fît grand acueil : & entr’antres cho- 
les J fans que je lui parUfle de rien, il s’ofrit f^ fá^¡,„" 
lui-même de me mener, avec le peu de faire le leudc- 
qui devoir l’acompagner,quand il ferait in- main à^ 
troduitàbaifer le bas de la vefte duG.S.aïanc ‘^p ^^•*- 
déjaapris de quelqu’un que j’avois ce delir, “ * 
&:quc c’etoir mon dcllein de lui en faire par
ler par M-VAmbafladeur deFrance.j’accep- 
cai de bon cœur une ofre 11 obligeante, dont 
je lui rendis mes aétions-dc^raecsimais M. 
iAmbalTadcur me voulant faire un furcroît 
de faveur,nc laida pas outre cela d’en parler 
non-feulement à lui ,mais à l’autre Baile fon 
prédeceíTeur, qui étoit le Seigneur Chri- 
ftofle Vallero , pour le faire avec plus de 
réputation, 8c montrer qu’ils faifoient cas 
de ce qu’il leur recommandoit. Ce nouveau m. l’An». 
Baile le preparoit à faire fa première entrée bafla- 
publique, en la forme acoùtumée ; Ôc ce- ‘•«’“’y?* 
pendant il reçût les vilîtes de tous les Am- fe de 
bafladeurs rélidans à cette Porte, comme tous les 
de celui d’Angleterre, de celui des Etats Ambaí- 
de Hollande, & de l’Agent de rEnipcreur3.^®fc7s 
n’y aïant point d’AmbafTadeur prefente- ¡’^là p^r. 
ment. Un Nonce extraordinaire de Polo- te. 
gne ne le vint pas viliter, à caufe qu’il 
avoir déjà pris congé de tout le monde pour 
s’en retourner j mais le même jour que le 
nouveau Baile arriva fur le foir, il étoit allé 
voir l’ancien Baile pour lui dire adieu.
Quand on fut alTùré du jour ordonné pour Iifafc 
cette entrée, qui fut ic Mécredi vingt-cin- io? e"- 
quiéme de Février ,. nous fûmes tous invi- bu^uV*’ 
tez le foir de devant de l’aller acompagner ¿a,*5“ 
le lendemain matin, & enfui te à dîner avec Conlbn- 
luij dans un banquet folcnnel qu’il avoir ««opieie 
«it préparer. Je partis avec le Secrétaire JJ;J*’

de
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de France, & les ancres François, & nous 
nous rendîmes tous à l’aube du jour, les uns 
par mer avec des vai/lèaux nommez Péra-^ 
meSi iàifans méner leurs chevaux par ter
re , & les autres toujours à cheval, à deux 

* lieues hors la ville en un certain lieu où fi
nit le Port, où-une petite rivière navigable 
à ces Pét amei , ^ peut-être audi à des fe
louques , fe décharge, de donne le nom 
d eaux douces à ce même endroit. Ce fut là 
le rendez-vous général de toute les briga
des, où vinrent auiE l’un & l’autre Baile, Ù 
tout le monde étant monté prompeementà 
cheval, on s’achemina, non pas du côté de 
Gonftantinople, mais vers le rivage de Ga- 
laia ou de Péra, comme on voudra dire, 
qui eft le lieu de nôtre fé jour, où font lo
gez tous les Ambairadeurs. La cavalcade 
marchoit en cét ordre.

Ceux qui marchoient les premiers, 
étoienc les quatre Jani/îaires du Bailej 
c’eft-à-dire, ceux qui demeurent en fa 
maifon , pour fa garde ordinaire ô: pour 
fon fervics, ainii qu’en ont tous les autres 
Amba/ladeursunais ils n’ailoicnt pas à pied, 
comme à l’ordinaire, ni avec le limpie Dih 
lamaniOa la forannenc,qui leur eltafêftcc 
particulièrement. Ils étoienc fur de bons 
chevaux avec le-Peraget ou la ni.mtelhje 
fur leur Dulamiin, Ôc vécu de rouge, com
me tous les autres. Après ceux-là venoient 
environ trente antres Janirtaircs ( il fan- 
droit dirsjenghiceres, pour mieux parler ) 
lefquels étoient de la milice ordinaire, í¿ 
en leur habit commun à pied, armez de 

L’Ordre Icuts grolfcs arquebufes, aïant à leur tête 
^® ■’ un Saerbagif qui, ell leur Capitaine, mais 

achevai Sc à leur queue, peut-être autant 
ds
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de Spahis tous à cheval, &: fans leurs lan
ces , naíant que l’arc & les fleches, & puis, 
quarante ChiaouxàüHi à cheval, après lef- 
^ucls on voioit quarante hommes, & peut- 
être davantage, de la maifon du Baile, qui 
font des EfeUvons, vaflaux des Vénitiens, 
qui apeUent ces fortes de gens des Porte- 
Lettres , à caufe qu’ils ne font autre chofe 
que porter & raporter des Lettres d’ici'à. 
Venifc, & de Venife ici, aux dépens de 
la République. Us ne portent ces Lettres 
qu’à pied jAuffi marchoient-ils à pied en. 
cette rencontre , vêtus de rouge à livrées, 
avec le Péra^é, ôc le bonnet plifle à la. 
Gréque jils croient fuivisdeseftaflers, Sc 
d’autres gens du plus bas ordre des Domef- 
tiques, tcfquels portoient aufli le rouge ,. 
& à pied : enfuite marchoient à cheval les. 
Dragomam , ou les truchemens de la Ré
publique y acompagnezde tous les Dyago- 
manr des autres 'AmbaiTadeurs , chacun’ 
en fon rang, félon l’ordre des-prefleances..

Le Chiaoux Ba/ci^- qm eft le Chef des. 
Çhiaoiix, venoit. immédiatement après ;. 
àfa droite, comme au lieu le moins Hono
rable parmi les Turcs > étoit tm- SpahUer 
.^.^¿i ; c’eft-à-dire , Capitaine des àpjkti ; - 
il étoit de leur troiliéme Cornette, donc 
il n’y a que üx en tout i mais elles font très- 
nombreufes. Je ne fai ni ne puis pas com
prendre pour quelle raifon celui-ci cède 
l’avantage de la marché au Chiaoux BaJèi, 
puifqu’ii mon jugement fa dignité eft plus 
grande de plus honorable , me perfuadant 
que c’eil bien plus d’être Colonel de plu- 
aeurs Compagnies de Cavalerie, que d’e
tre Chefde certaines gens , qui ne font pas 
plus confidérabies que le font les couriers à

Rome,
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Rome. Toutefois e’ert une coutume j qiu 
pailè comme en loi parmi eux , à caufe 
peut-être que le Chtaoux Bafci , aififte 
toiijours à la Cour, étant citime comme un 
domedique du Palais: ou bien parce que 
ces Courriers qu’il commande, font des 
perfonnes que l’on choilît fouvent pourles 
envoïcrenqualitéd’Ambafladeurs vcrslcs 
Couronnes > & pour céc égard ils font 
confidérez tout autrement quedes Soldats. 
Enfin c’étoit de la forte qu’ils marchoient ; 
après eux fuivoient IcBailc ancien Se le nou« 
veau 5 celui-là-à la droite, prenant ainfi jà 
la mode d’Italie, le haut du pavé, jufqu’â 
ce que le Grand Seigneur eût reçu & agréé 
le nouveau. Cét ancien étoit en fon habit 
ordinaire de couleur rouge, & n’avoir pas, 
ce me fcmble, celui que portent les Séna
teurs à Venife ; mais il me fembla autre
ment ajufté, du moins par le bonnet, que 
portoit aiiili de même façon le nouveau 
Baile, mais avec un liabit plus court, com
me une perfonne de voyage : & l’un Sù l’au
tre étoient environnez de divers Oficiers 
à pied, tous habillez de rouge.

Derrière eux étoient les Secrétaires de 
France, de Hollande & de Venife, j’entens 
celui de l’ancien Baile, qui vouloir peut- 
être par courtoificcéder Ic.pas en cette Ca
valcade à celui de Hollande. Ils marchoient 
deux à deux , avec les deux fils du nouveau 
Baile, qui l’ont acompagné de Venife juf- 
qu’ici : férois auflî de la partie j voici com
ment. N’allant que deuxà deux dans les 
rues étroites, le Secrétaire de France fui- 
voit immédiatement les Bailes , à main 
droite du fils aîné du nouveau •, puis le Se
crétaire de Hollande à la droite auifi du ca^
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¿cf, £< après 5 le Secrétaire de Vcnife croit Le sieur 
à ma droite. Quand nous étions dans des «ieîia 
rues aflez larges, nous allions trois à trois i^’^J® 
le Secrétaire de France au milieu des deux rang en 
fils du Baile, de celui de Hollande entre ce- cette 
lui dcVeniIè&: moi. Après nous, tous les C-‘v*'cv 
autres venoient pêle-mêle en troupe, com-*^®* 
me les gens de tous les autres AmbaiTa- 
deurs ; les Gentilshommes volontaires, 
tantdelaRdigion Gréque, que dclaRo- 
mainc, les Marchands Chrétiens de toutes 
les nations, tous vêtus leftement, les uns à 
la mode de leurs païs, Sc d’autres à celle de 
celui-ci, avec les meilleurs chevaux, & le 
plus riche équipage qui leur fut posible : 
ce qui faifoit, je vous jure, une belle confo- 
ñonqui plaiíbitála vûë,principalementpar 
la gaïeté de ces habiUemens étrangers de di- 
verfes couleurs, avec les felles & raiTorci* 
ment des chevaux richement parez à laTur- 
que jles cimeterres éclatans, & autres galan
teries bifarres, à qui la nouveauté ajovitoit 
beaucoup de grace, du moins à ma fantai- 
fic. Je croi qu 11 y avoir bien deux cens cin- 
quantechevaux, &: une très-grande multi
tude de pcrfonnes à pied. Le Secrétaire LeSf^ 
d’Angleterre ne s’y trouva pasj je ne fai cataire 
pas pourquoi, ne pouvant m imaginer que k^J’'*"’^ 
ce foit pour le point d’honneur du haut ^^„7 
bout, parce queeela a été réglé ; & ce Ko- d'AnglcJ 
yaume l’a cédé franchement, & d’un plein«"« * 
gré,à la France: il y avoir pourtant des'^^PfJ* 
gens de fa fuite, dont je reconnus quelques- „, 1 ceJ 
^^*1S. Illide
, Faites-moi la grace de ne pas trouver France! 
étrange fi je vous*^parle fi fouvent de moi- 
même: j’en ufe ainfi, par la confiance que 
j’ai eu vôtre amitié ? qui me donne fujctde

croi-
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croire que vous avez une curilîocé particu
lière pour tout ce qui me regarde. Sachez 
donc qu’en cette Cavalcade, je voulus pa- 
roître avec un habit de couleur fait à Pia- 
licnne, avec de belles plumes au chapeau, 
&, quantité d’autres gentiUeflès, à quoi je 
m’etois étudié de tout mon pou voir j& fur- 
tout avec une épée allez riche, & un beau 
poignard, quefavois aporte de Naples; 
j’ayois bien de la complaifance pour moi, 

li n'eft yoïanc l’une & l’autre à mon côté:carquand 
aSique * ^^ ^"æ P^^^ permis de les porter, corn
ee foil ™c 1^ coutume lemble l’interdire après les 
déporter cérémonies, il me femble que je fuis de 
tepée même qu’un Paon fans queue. Je ne fai pas 

(oniian- ^'9^^^ détendu à ceux qui ne font pasdu 
wHoplç. P^^s, & qui ne font pas foldats, de la por

ter : quoiqu’il en loir, cela fc pratique 
d’ordinaire dans la Ville, à l’égard de tou
tes fortes de perfonnes, fait Turcs, foicaii- 
tres, hormis quand on va à la campagne, & 
lorfqu’on fc rencontre dans les ocalîons de 
iémblablesCavalcades; on eft obligé en 
tout cas de le conformer à Tufage du païs. 
Avant que de marcher par ordre, en aten- 
dant toujours Melficuts les Bailes, plu- 
fleurs Chiaoux caracolèrent à l’entour de 
moi, témoignans de la curiofité pour con- 
lîdérer mes habits & mes armes, que je iis 
voir à tous avec grande civilité : l’avidité 
qu’ils avoienc de me regarder éroit telle, 
que je croi qu’il n’y en eut pas tant en ce 
feflin folcnnel, qui fe fit à Naples pour ré
galer le Duc Vincent de Mantoue, lorfque 
fa toque, toute garnie de pierreries, palla 
par les mains de toutes les Dames, qui h 
vouloicnt voir les unes après les autres. 
Mes étofes de Naples agréèrent à tour 

aulfr
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iuflî-Wcn que la lame de mon poignard, /■«^''^f 
bqucllc croit de Pife, & periée à jour dans "^‘* ^^¿. 
le milieu, avec un artifice exquis, &: un „ les 
joli mélange de cifelùtes d’or &• d’argent, yeux de 
enchafiecs" les unes parmi les autres lut la tous ie« 
carde, que l’on nomme Damafquinùrcàla J“/jJ“J;, 
Perlicnne ', Sc j’avois peine à me dégager cetreCa- 
de la foule de tant de curieux. Etant mon- va'eade. 
té à cheval, nous poufiames , comme j’ai 
dit, vers Calata ^ en tournant un peu 
à l’entour parle dehors; quand nous y fù- , 
mes entrez, nous la traveriames, en toute 
fa longueur d'une porte à l’autre , julqu’au 
lieu ou font les Hôtels des Ambafladeurs 
hors des murailles, mais^dans un endroic 
fort peuplé, où ces Meilleurs femblent fe 
loger à deifein d’etre plus en liberté, & 
pour faire un trafic de contrebande, foit 
des cfclavcs deferteurs , foit d’autresmar- 
chandifes détendues. Par les rués, nous 
trouvions des ademblccs aufli nombrculcs 
que vous vous les pui/ficz imaginer en des 
ocalîons pareiiles,fans compter les femmes 
de diverfes conditions, lefqueUes ocu- 
poienc toutes les fenêtres. Ma maifon fut Qieî-^ 
honorée d’une belle compagnie de Dames 
Gréques, parentes de^ mes amis, à caufe ^^j-^o^-^^ 
que fiiTuc répond vis-à-vis l’Hôtel de M. pent l’a^ 
le liai le, & l’on y a la commodité de la por- parce- 
ter & derefeaUer en cette rué, fans palier J’^J^^e?- 
parlagrandc, &C par la cour de M. l’Ambaf- ^ y^j]¿ ' 
fadeur de France , outre deux grands bal-pourie 
cons qui s’avancent en dehors. Comme je voir paC- 
ne pouvoisme trouver en deux endroits, *®*’* 
Toinalêr y demeura en mon abfence, pour 
prendre le foin de les bien recevoir, ôc les 
fervir ; ce qu’il fit dans une collation hon
nête de confitures a ôc d’autres choies. Je
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Un ¿e ne fai pas comme Ton s’y comporta-, mai» 

fesdome- il jit qu’il s’en trouve fort bien i ^ je croi, 
kurfait pi-iii^u’!! ert à croire qu’un jeune homme 
la colla- ^^ pcutqiie bien reünîr en fervant les Di
non de nies. Le Baile-aïant été conduit ainft jef- 
kpan. qu’à fon Hôtel j quelques-uns prirent le 

teins de s’arrêter pour dîner, & plulieurs 
s’en allèrent pour vaquer àleursatnrcs. Je 
Lacompagnai jufques dans fa chambre, ÔC 
fuis je retournai fur le champ chez M, 
. Arabafladeur, pour êrrc avec lui, quand 
il iroit au banquet où il étoit invite, n’aten- 
dant plus que l’heure ordonnée pour s’y 
trouver. Tandis que l’on y préparoit tout, 
Ton fît manger les Chiaoux dans une fais, 
& les Spahis, les JaniJJaires, &c d’autres 
moindres foldats dans la cour j & ce repas 
ne fc fit point autrement, à ce que j’ai oui 
dire, que de prendre & d’emporter prom- 
tement, à qui mieux mieux, ce qu’on leur 
prefenta -, les uns dans les mouchoirs, d’au
tres dans leurs vétemens, fans fe foncier de 
les falir ; deforte que tout cela fut bien
tôt expédié, fans nulle civilité,ainli que 
des bêtes, dont leurs mœurs ne font pas 
beaucoup éloignées. Après le repas brutal 
de ces vilaines gens , on vint apeUer M. 
l’Ambafladeur Je France, qui cil le feul de 
tous les Ambaifadeurs à qui l’on affigne 

¿dia "^ '^®®,pl?cc dans ce foitin j & nous y allâmes 
VaUé aufîî-tôtavec plufieurs de fes Domeftiques» 
acompi- Il y avoir dans la fale trois tables prépa- 
£"«M. réesideux en long, d’un bout à l’autre» 
fadairdc “^^ dcux, pofée en travers , où 
France étoientles places de Mrs. les Bailes, & de 
au ban- M.T Ambafladeur, & les plus aparens d’en- 
9«« de tre nous. En cette difpofition , au haut 
.. ubm- ¡jQ^j ^ j^|jj droite, étoit adîs I’Ambalh- 

deur,
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deur 3 aíant vis-à-vis de lui, de l’autre cô
té , le Baile ancien j car lenouvcau croit du 
même côté de l’AmbaHadeur, & au-deffbus 
délai; & tous trois fur de beaux bucculis 
de velours rouge, à payements & àcrefpi- 
ncs d’or. On me Ht alleoir à l’opoHte du nou
veau Baile, mais fur un banc de nôccs, com
me tous les autres ; ces Seigneurs aïans tant i^,’ 
de complaifance que de me faite cet hon- féances 
neur dans leu r Hôtel : au-deflbus de ce mê- ‘'^^ r^n# 
me nouveau Baile ctoit placé un Chiaoux, 
qui etoit, comme je croi, celui qui lui rent m- 
avoit fervi de conducteur & de guide ., de- viteràcs 
puis Venife jufqu ici •, de même qu’âpres ^dt^n. 
moi étoit aiïis le Secrétaire de France, 
qu’il'avoit en face. Le Secrétaire de Venife 
du Baile ancien étoit au - deflbus du 
Chiaoux; & vis-à-vis de lui l’un des fils 
du nouveau Baile; &: près de ce Secrétaire, 
le premier Dragoman, ou interprète de 
France ; & enfuire, demain en main, les au
tres,dont je n’aipas retenu les qualitez:mais 
à cette table nousn’étions en tout qu’envi- 
ron vingt-cinq ; parce que de l’autre côté je 
ne vis que douze Cavaliers, avec un Oficier 
de pied ; & quoique civilement je ne pCilfe 
pas regarder, ni compter tous ceux qui 
croient de même côté que moi, je m’ima
gine qu’il y en avoir autant que de l’autre. 
Aux autres tables, chacun fe rangea confu- 
fément, le plus diligemment qu’il put; 
néamoins toutes perfonnes d’honneur. Je 
ne faurois vous dire au vrai leur nombre; 
mais je croi qu’il étoit bien de quatre-vingt, 
ou quatre-vingt-dix perfonnes dans cette 
fale feulement, fans parler des autres lieux 
du Palais, o€i l’on avoit préparé & garni 
d’autres tablera dont toutes les féances 

étoienc
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,^= "•• croient oenpees. Le banquet de la ûHe 

dureras ^æ*^ convenable aux perfonnes, & digne 
long, de cette iblennité rimis bicn-tôt fini, a la 
temí, mode d’Italie, & non pas à celle des Turcs 

^ des Grecs,à qui l'on ne fauroit faire quit
ter la table.

Durant le repas, on cntrcmcloir plu. 
fieurs difeours, chacun félon fon génies 
les uns fenibloient prononcer des Senten
ces Sénatoriales •, les autres difoient cent 
choies hors de propos, ôc d’autres avan- 
coient des propolitions impertinentes, 
fondées fut rAlcoran. M. rÂmbaiTadeut 
de France, très-vertueux Seigneur, & moi, 
pour ne pas pafièr en cette ocafion pour 
des gens fans efprit, alléguions à propos, 
& non trop fréquemment, des palfagcs de 
quelques roetes,& l’on parla auiTi quelque 
peu fur ce que je ne bûvois que de l’eau, 
en me remontrant, par une douce raillerie, 
que j’étois le feul en ce feftin,&: peut-être en 
tout ce pais qui en ulat de la fortes ce 
qu’ils fàifoient en partie pour mettre en 
belle humeur le Chiaoux, qui pour paroî- 
tre galant homme, & pour agréer à la cour 
pagnie, ne faifoit point fcrupule de violer 
Un peu fa loi, en bùvant du vin gaillarde
ment comme les autres, qui le voyant 
faireainft, firent fcmblant de me blâmer, 
difanc hautement que je faifois mal. £c 
après s’être fait les uns aux autres glufieuB 
fignes des yeux, ils conclurent enfinpubli- 
quement que je tenois de la bête j^ l’on 

«jAeroenc s’entretenoit ainfi en riant. Le repas achc- 
d»irant& vé, Mrs. les Bailes fe retirèrent dans une 
»pièsle chambre, avecM.fAmbafladeur, iufqu’à 
repas, ce que les tables fuirent levées, de la falle 

nétoiée j enfuite ils forment hors du Va
lais ,
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lais, avec rouie larroupc qui leur avoir dé
jà tenu compagnie, pour fe divertir Veipa- 
ce d’une ou deux heures à voir jouer des 
farceurs juifs avec des inftrumens j des 
chaulons, des danfes «à la Turque,&: fai- 
fant des fauts périllcux,avec des épées nues 
contre la poitrine, de d’autres fouplciTes, 
femblablcs à celles de nos bateleurs, qui 
jouent à Naples devant le Château.
Cela fair,M. l’Ambaflâdcur prit congé des Mj’Ami 

Bailes, qui le conduilirent juiqu’â la pre-bafia- 
micre porte de la cour fur la rue, Ôc nous **5“^ 
nous en retournâmes avec lui dans fon Hô- tourne' 
tel,nereftantplusrienàvoirdeccttepom-en fna 
pe. Te ne vous parle point des autres cir- Hô;cb 
comUnces, comme des cymbales, des tam
bours., grands Ôc petits , & des trompet
tes , parce qu’on ne doute point que cela 
nes’y trouve; mais ce ne fut que dans l’Hô
tel des Bailes, non plus que les falves de fu- 
fées, de pétards, de d’arquebufes ; car dans 
la Cavalcade, on n’entendit point d’autre 
fon que d’une trompette ,delaguelle joüoir 
fort bien un François ,-quc nous y avions 
mené, lequel s’en aquita au contentement 
de tous, parce que les Turcs n’en ont point, 
ni ne s’en lêrvenc point : & de cous les inT 
trumens de guerre donc le foufie anime les 
foidacs, ils n ont l’ulâge que de cette elpé- 
cc de cornemufe, ou comme on la voudra 
Jiommer, que l’on entend à Naples fur les 
Galères. Il m’écoit prefque échapé de la les 
mémoire de vous dire que nôtre Cavalcade gens da 
¿tant arrivée allez proche du Palais du Bai- ^ ®?,^ , 
le,nous rencontrâmes dans une place les^^^¿^' 
gens du Nonce de Pologne, dont je vouspigni- 
ai déjà parlé, lequel n’écoit pas encor par- rent à 
^bw ils voulurent lémoigner de bonne «“^i
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î6B Voyages de 
grace » qu’ilsSprenoicnt part à rhonneuf 
ejuc l’on tendoit à ce nouveau venu. Ils 
croient tous à cheval, en équipage de voya
geurs , aïant chacun l’arqucbuie pendante 
jür les épaules en bandoliérc, êchabilleza 
la Polaquc, comme dans leur pais. Le nou
veau Baile s’étant fait voir à eux, ils lui 
firentla révérence en Cavaliers, 6c s’avan- 
çans un peu, ilsfc mêlèrent dans notre mê
me Cavalcade, derrière les Dragomans, & 
tinrent toujours compagnie, juiqu’àce que 
ce Seigneur fût déccndli chez lui.

11 me femble qu’il eft bicn-tôt rems que 
je parle de la fécondé cérémonie, qui con
fite à être introduit à baifer le bas de la vcf- 
te du Grand Seigneur. 11 eft à remarquer 
premièrement, que quelqu’Ambafladeuc 
que ce foit en ce païs , ne voit jamais le 
Prince que deux fois; l’une quand il arrive 
ici ; S: l’autre quand il eft fur le pointd’en 
partiri à toutes ces deux fois, en lui bai- 
fant la vefte , ils le complimentent en peu 
■de paroles, comme on fait aux Conliftoires 
publics à Rome i mais le Grand Seigneur 
ne répond jamais, & n’eft-lâ que pour en
tendre ; car tout le refte du tems que les 
Ambafladeurs doivent demeurer à la Porte) 
ils .ne traitent d’afaites qu’avec le Baila, 
c’eft-à-dire, avec le premier Vifir,quc l’on 
nomme , fansautre titre & par excellence, 
le Baifa , qui eft le principal Agent,22 
Lieutenant Général de l’Empire Ôtomaa, 
pour toutes fortes d’afaires. On les peut 
auili communiquer dans les ocafions avec 
d’autres Miniftres de la Porte, &: même les 
faire paiTer jufqu’au G. S. en fc fervant 
quclqueibis du crédit & de la recomman- 
tiation d’un tiers j qui fera fou favori, lui
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PlETF. o DÍLLAVALLÉ’. 16ÿ 
faifant par ce moïcn tenir des billets, ou 
dire quelque chofe qu’on Ibupçonnc due 
IcsMinilhcs n’ont pas raposeé airez fidèle- ' 
ment : mais enfin , les Ambafladeurs ne 
peuvent immédiatement lui parler qu’à 
leur arrivée Se à leur départ. Ces Princes le 
font en poflcïïion de vivre de la forte, par <5rand 
maxime de grandeur & de majellc j & pour ^«S^cur 
anrer davantage de refpcéh, ils lé cachent "«¡7^« 
non-feulement aux Ambalfadeurs-, maisà t.és-rU 
tout le monde , autant qu’ils le peuvent rement, 
faire-; ce qu’obfervent auHî, à leur imita
tion, les plus confidérablcs perfonnes qui 
font àleur fervicc en fort grand nombre dans 
le Sérail,dont nul ne peut fortir qu’avec 
le Grand Seigneur, &: n a pas permiUion de 
.parler fàmilicrcnicnt avec ceux de dehors , 
n ayant là-dedans aucune converfation que 
•celle qu’ils peuvent avoir entr’eux, fi ce 
.n’efi à quelques-uns desprincipaux Minii- 
tres, encor très-rarement,

Onn’apellc le dedans, que ce qui eft en
ferme par la troifiéme porte : c’eft comme 

.onparfe ici ;.parce que jufques-là, ce qui 
en enclos des deux premieres portes, de 
nicme les deux premières cours, iufqu’à la 
laie du Divan, ou du Confeil,ou s’aficm- 
ülcnt les Balfas, tout cela n’cR point du 

. c^^ ? ^tioique ce foient desapartemens 
ou Sérail, & chacun peut y entrer & s’en
tretenir librement, comme il m’ett déjà 
arrivé quelquefois. Audi tous les Minif- 
tres, & autres gens de fervice, qui font 
en deux endroits du Sérail, les plus pro- 
<:nes du dehors, ne font pas apeilez doraef- 
îîques du dedans, & peuvent négocier de 
traiter au-dchorsavec tout le monde: mais 
ceux que je dis, qui vivent tellement rcti-

'^Qmei, H rez,
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réz , font ceux qui demeurent au-delà de 
Ja troiiîéme porte, Icfqucls en propre per* 
fonne voïent & fervent le Grand Seigneur, 
vivons comme lui, éloignez, de tout com
merce extérieur j & dc-là vient que l’on 
aprend fi peu la vérité des afeites de cette 
Cour,que vous vous étonneriez fans doute 
de la dificulté qu’il y a defavoir même des 
chofes de nulle importance, comme les 

®^’'*g* ‘’' noms des Sultanes, & d’autres pareilles 
” bagatelles , dont quelquefois la curiofitc 

m’a donné de l’inquiétude pendant des 
mois entiers, fur-tout dans le commence
ment : mais prefentement que je me vois, 
pat lagrace de Dieu, plus expert & mieux 
drefle , tant par rempreflement & le fe- 
cours de ma recherche curieufe, plus gran
de que n’en veulent avoir ceux du pais, 
que par le moïen des bonnes rencontres qui 
m’ont procuré une entrée favorable en di- 
vcrslicux j je vous puis affûter que fouveni 
je pénétre dans la connoiflànce de plufieurs 
chofes, dont ceux qui pallent ici pour in- 
telligcns, n’ont pas la moindre lümiétc. 
Enfin les amitiez & les finances font de 
grands éfots; & j’efpére, à mon retour, 
que vous lirez avec fatisfeélion quantitede 
chofes que je vous communiquerai, Id- 
quelles ne viendront que de bons lieux., 

Il faut que je reprenne le fujet que m# 
fait quicer cette digrcâlon, dont la lon
gueur ne nuira pasàTéclairciflemenr de « 
que j’ai à déduire. 11 fut ordonné le nwwi 
dixiéme de Mars, que le nouveau Bade 
iroit au Divan, qu’on nomme le Grand, 011 
Je Publie; c’eft-à-dire, le lieu du gr^ 
Confeil publie; ÔC que-là il feroir admise 
introduit à b^ifer la veile du Grand 

irncai)
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gneur,à la maniere ordinaire’, après que l’on 
tut envoie deux ou trois jours devant au 
Bailc ancien, qui retient toujours, comme 
j’ai dit, rautoriré julqu’à ce que le nouveau 
l'oit reçu, quantité de vcflcs, tant pour lui 
que pour tous ceux qui doiventavoir en
trée à cette cérémonie j parce que perfonne 
ned reçu à faire la révérence au Grand. ^-<^5 
Seigneur, s’il ne reçoit par ion ordre des ''”“' 
habits faits exprès f & ce vêtement qu’il paroi"' 
donne cil fait de certain Brocatel de Burfic, lenc d^j 
de peu de valeur, & fe nomme un Fera^é, V"' ’® 
ou premiere velle de dcHus, à caufe qu’on 
le met fur l’autre Feragé que l’on porte or- ^«1 fois 
dinairement ; ce qui fe pratique à mon avis des vef- 
fjour faite honneur au prefent du Prince, ««qw’on 
devant lequel on paroît ainfî ajullé, & ^o'^Y" 
dans une pofture qui fcmble aufli extrava- faXíu 
ganre, que fi à Naples un homme porcoit * 
deux manteaux l’un fur l’autre. De grand 
matin nous nousaiTemblâmes au Palais du 
Baile, tous vêtus à la Turque ou à la Gré- 
que , pour parler plus honorablement, 
vingt-quatre que nous étions, choifis6c Ondef- 
dcltinez pour paroître devant le Grand ''"« **• 
Seigneur, 6c lui baifer la verte •, parce que P'’’^®"' 
l’on n’y va pas en plus grand nombre : 6c Ïcompal 
< eft la coutume d’y entrer habillé à la mode gner m? 
du païs. Surquoi je veuxvousavertir qu’i- ÿ ^adc 
ci les habits, de'puis le coller jufqu’en bas Or^jÿ® 
ne font pas faits d’autre forte pour les Turcs seV” 
que pour les Chrétiens, tant Grecs quegneur. 
hatins ; & pour la façon, ils font communs 
a tous les hommes, de quelque condition 
^^i’Is pujirentetre, n’y aïant point d’autre 
diRrcnce , fi ce n’eif qu’ils font plus ou 
inoins riches, 6: plus ou moins longs les 
«ni que les autres, à proportion de la qua-

Hi lire
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voir, laifle toujours traînera terre, de la 
longueur d’une palme ou deux,la vede par 
magnificence: Scà chaque pas qu’il fait eu 
marchant, il lui donne de^ctks coups de 
talon, afin quelle ne le iâflc pas broncher: 
maisilcil le fcul quien ufe ainfi. Lesautres 
gens de qualité les portent longues juf- 
qu’aux talons,Si les perfonnes de bafle con
dition plus courtes, chacun à fa commodi- 

Les tc,^ pour en recevoir moins d’embaras. H 
Turcs n’y aâonc aucune ditcrence, comme faidit, 
font dif- depuis le collet en bas j mais plus haut,c’cft 
k" un? autre chofer particulièrement à la tetc, où 
des au- lesTurcs font paroître des marques, qui 
îrcs,fc- expriment entr’eux les divers devrez de 
Î?.?.’" leurs Charges, ou leurs Üficcs: meme les 
Ksch«- Chrétiens le font auffi reconnoitre &dib 
ge5<^u’i's tingucrles uns des autres , par la diverüte 
««r- de ieurshabiUcmcns de têtes non pascom- 

me iesTuresqui portent un turban, lequel 
doit être blanc, par- les bandelettes que 
l’on entortille,& que l’on releve, parce 
que le petit bonnet qui s’éleve au miheude 
ces bandelettes, cft ordinairement d’autre 
couleur : néamoins il n’y en a pas fur tous 
les turbans-, mais pour ces bandelettes ea- 
trclalTécSjilcil tellementnécetrairc 
foient blanches, que parmi eux c’eft une 
marque de religion:& s’ils avoient ren
contré un Chrétien qui les portât fur late
te , il fc verroit à l’extrémité ou de renier 
fa foi, ou de foufrir la mort.

LesTurcs ont des turbans de diverfes lof- 
mes, & conformément àlcurs qualitcz ,011 
¿leurs charges, qui mefteue de la diferí
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a leurs modes, comme je vous ferai voir à 
mon retour, avec la grace de Dieu. ; Il y a 
encor quclqu’autrcs gens qui portent le 
turban a Conftantinopic, quoiqu’ils foient 
Chrétiens i mais ils le portent plus petit, 
& d’une croie de vil prix, tarée de bleu: ce ^.^^^ 
font certains Arméniens, dont le nombre gers v 
n’eftpas fort grand, lefquels lefonrhabî- unit aufliy 
tuez ici & comme naturalifez, vivans néan- diitin- 
moins dans la bafleife , & en pauvre eut. ê^“=^ 
Pour les Chrétiens Grecs, qui font vérita
blement originaires du pars, ils ont la tête 
ralee comme les Turcs i mais au lieu de tur
bans, ils fe fervent de certains bonnets 
longs, foutez & bordez de peaux, £< ne les 
tirent que très-rarement pour faluer quel
qu’un , ne faifant pour la plupart cette 
action de civilité qu à la Turquefque, feu- 
kment de la tète & de la parole •, toujours- 
fans colcts, & fans qu’ii paroilfc aucun 
bord de chemife au col & aux poignets- 
Lés Chrétiens Latins ont les cheveux faits 
comme nous de le chapeau de même, & 
font paroître à l’entour du col un rabat de 
chemife, que l’on apeUeroità Naples un 
coupeau, ou bien ils portent un eolet tout 
nui, c’elt-à-dire,qui neft ni dentelé,ni 
gaudronné comme les nôtres^ mais aux 
poignets nulle aparence de linge, à moins 
qu’ilscuflcnt quité leurs manches, comme 
on fait quelquefois pendant l’été j car on 
peut voir entièrement les deux manches de 
la chemife ouvertes & larges à la Turque •, 
mais hors du logis, les gens d’honneur no 
voudroient pas marcher de la force, ni 
même les Grecs ni les Turcs.

Comme il écoit donc de notre devoir de 
paroître vécus, comme j’ai die que c’eh la.

115 cou-
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’ Í•'''“' coCitumc &: l’ordre commun d’etre, depuis. 
v«jie, ^c collet julqu’aux pieds, à la mode des. 
qui fükle autres, je m’imaginai que je ne pouvois 
ïa pnriJf, prendre un plus noble modèle, ni une pcr- 
y voulue fQ^pg plus digne d’etre imitcecncettcoca- 
fur tous ^Oî^ 9’-æ le Grand Seigneur même, &pour 
4cs au- cét éfet, j’avois donné ordre que l’on me 
«es* fit des habits à peu près fcmblabIcsauxfienSi 

je veux dire de la couleur qui lui agrée le 
plus,qui cit le blanc, dont il cil preique 
toujours vétu j & que pour me faire un 

Il ferait i^t-raeé de deflus, on nvallât acheter d’un 
hab^ts”*^* brocard mêlé d’or de d’argent, avec 
wagnifi- de grandes lunes en broderie, dont je û- 
’îi es. vois que l’on avoir levé peu de jours aupa

ravant quelque pièce pour lui en faire une 
vede. ]e voulus aulH que le Duiaman de 
deflbus lut pris fur une pièce de toile d’ar
gent de Venife ,à grands fleurons d’or & 
de foye de pluficurs couleurs, dont on fc 
pare quelquefois ici. DucoUet en haut, 
je paroiffois en Chrétien deja communion 
Latine, avec un rabat plifle , le plus beau 
que feuflé, de un chapeau que j’avois apor
te de Naples, lequel j’avois orné de quel
ques pierreries, auHi-bienque d’un panna- 
che blanc , pour acompagner l’habit, &C 
ce panache croit des plus hauts, pour me 
faire remarquer de loin entre les autres. 
Parce que je devois aller à cheval, & que. 
j’etois obligé de prendre des botines, Ich 
quelles > comme aufli les fouliers, fontici 
ferrées fous la femelle, p refque comme les 
paturons des chevaux; je voulus, parga- 
lantcric , ¿lire mettre aux miennes des 
plaques d’argent, au lieu de ces fers,ce 
que le Prince même ne fait pas; cette gen- 
tiUefle extraordinairepafla pour un fpcéta-
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clcbicn conlidcrable, quoique la dépenfe 
n’cn fût pas grande.

Quand nous nous vîmes tous aiTcmblez, 
avec chacun notre équipage, dans le Palais 
du Baile, avec une multitude d’autres gens 
qui venoient pour nous efeorter, comipc. 
il le pratique, nous entendîmes la Mefle , 
après laquelle nous forcîmes avec les deux 
Bailes J qui écoient en habits de toile d’or, 
d’une façon crès-majertueufe, précédez 
de toute la Brigade, qui marcha à pied juf- La mac- 
qu’au Topekane, qui e(t l’Arfenal, & n’eif '^^ ^ 
pas fort éloigné du Palais du Baiic, fur le ^“[¿4cL 
rivage de la Ûner, où pluficurs de ces vaif- 
feaux, qu’ils apcllenc Péramex, font coü- 
jours prêts pour £üre paifer àceux qui s’y 
prefentent, le trajet qu’il y a de-là à Conl- 
tantinoplc: en céc endroit les Bailes entrè
rent dans une barque toute couverte, pré
parée exprès pour eux, & tous les autres 
dans des rétames, qu’ils apcllenc des vaif- 
feaux fubtils, beaucoup plus légers & plus 
vîtes que les gondoles de Venife ; & ainlî 
nous parames promptement à Vautre bord, 
tandis qu’en ce trajet, quelques vaiiTcaux 
Chrétiens, qui écoient au Porc, nous fa- 
luoient par des décharges de cous leurs ca
nons. Nous décendîmes à terre un peu plus 
avancii une Porte de la ville,qui ed la Porte 
furnomméedes Juifs, à caufe que leur rue 
eft de ce côté-là, où nous trouvâmes des 
chevaux qui nous atcndoient,des Chiaoux, 
^ d’autres Turcs qui s’écoient rendus 
là pour honorer la Cavalcade , dans Vcf- 
pérance pourtant de quelque profit, parce 
qu’on leur païc tant par tête, audî-bicn 
qu’à l’entrée.

Pour paroicre mieux aiTorci, ôc me ren- 
PI 4 dre
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Ï";^ VOYAGíSDE 
lecteur dre plus agréable, je voulus monter un 

Vaüé filerai Turc, ajuiccà leur manière; ^ 
monte i’$us le bonheur d’en rencontrer un fort 
tm che- bienfait, que me prêta l’un âssDefierdar/t 
fd Turcc’eft-à-dire, Treioriers ou Chambellans, 
Ventea-^0}^“’^ceux que vous commandez. Ccr- 
pra- ’tainement je lui fuis bien obligé de cette 
fonné, faveur; car ce cheval étoit parfaitement 

bon, & caparaçonné à l’avantage, étant 
garni prefque par tout de turqiioifcs,& 
d’autres pierreries, aïant la fcllc, & la houf- 
fede la croupe, relevées en broderie; les 
«triers, les boucles, les ardillons, ^même 
la rnaife-d’armcs, qui s’ajufte.à l’arcon, «à 
leur mode, d’argent doré bien travaillé; en
fin c’étoic un cheval équipé à la roïale. 
Nous commençâmes donc de marcher en 
Cavalcade couverts de nos Jagmurluckist 
qui font certaine efpéce de balândrans d’af- 
fez bonne grace, parce qu’il pleuvoir un 
peu, & la journée ne fut pas belle: & par la 
rue ordinaire, qui eft la plus large & la 
plus courte qui conduife au Sérail , où 

L'Ordre plutôt Serai, c’eft-à-dire, Palais, nous y 
£¿^ ‘''’ arrivâmes ; & pluiîcurs Capigis, ou Por- 

tiers, qui par devoir & par coutume gar
dent les portes, nous aïant ouvert la pre
mière , nous palpâmes à cheval , comme 
font feulement les perfonnes les plus con- 
hdérables, toute la première cour, qui cil 
certainement aufti longue que la place du 
Marché de Naples, il elle ne l’eft davanta
ge, mais trop étroite à proportion de fa lon
gueur ; outrcqu’clle n’eft pas droite, & ne 
reprefentequ’une figure irrégulière. Nous 
y trouvâmes quelques compagnies de Spa- 
hisâ Cheval, rangez en haïe d’un côte^ 
dei’autre. Quoiqu’ils n’y Hiftent pas tous, 

quel--
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quelqu’un me dit qu’ils croient bien cinq 
cens > ou environ ; & tout aufli-toc que 
nous étions partez devant eux 5 ils qui- 
toient run après l’autre l’ordre ties mes 
qui compofoienc leurs ailes , ôc vqlti- 
geoienc confufément, taifant miUepetires 
courfes dans cette cour j ou plutôt cette 
Place.

Nous marchions toujoursavec même or- M. fe 
donnance que le jour de l’entrée, donc il ^^'’^ 
n’eft point ncccflairc que je vous laite rci-J’® p,* 
fouvenir i de nous arrivâmes devant la le- gnic eft 
conde porte, où il n’eft permis à perfonneintroduit 
qu’au Grand Seigneur d’entrer à cheval ,i-'fqu'ai« 
d’où nous dccciiàîmes là , de ôtâmes nos p'Jl" ¿ 
manteaux à pluie ,hc montrant que nos palais, 
feuls habits de parade, quechacun à l’enui où ii m« 
avoir fait faire des plus leÙcs, Le rems étant pwd » 
devenu un peu plus beau, nous entrâmes 
à pied dans la féconde cour, qui cil qua- 
réc, &c toute environnée de Portiques,. 
foucenus par des colonnes : elle cil néan
moins d’une grandeur un peu moindre que 
la première, mais elle contient pluiieurs 
belles alées i une au milieu, bien droite fie 
fort large, qui va rendre à la Porte du 
Grand Seigneur , avec de grands cioresdes 
deux cotez •, une autre à main gauche, qui 
aboutit à la falc du Divan , où les BaÔâs.
&■ les Virtrs tiennent leurs aflemblées pour 
le Confeil, 6c quelqu’autrcs alées traver- 
fantes ça & là, le reflc du terrain écanr 
comme un pré rempli d’herbes, où l’on 
voit paître des Dains familiers, des oifeaux 
privez, &quelqu’autrcs animaux domel’ taDef. 
tiques. cription 

SoilslesPortiqucsàmaindroitcentranf, de cette 
étoient rangez par files, en bon ordre ,avcc ’^' ^'

H. î ’ grau- '

MCD 2022-L5



1-8 Voyages DE 
grande modcltie ëc lilcncc, quatre mille- 
Jani/faircs ^ Oi faut que je les apelle ainli, 
pour me taire entendre , quoique ce nom 
foie corrompu J ils avoient 'avec eux > ou
tre leurs Capitaines particuliers, leur Co- 

Quntre^^^^^ Général, qu’ils apeUent Janilïàire 
tniîle j», Aga, lequel ctoitailîs fous le portique, le 
«iflaircs plus proche dc la troiliéme porte, dont il 
raugesen ocupoit l’entrée» qui cft la place ordinaire > 
b uui-* ^ toutes les tbisqu’il y a Divans ce qui 
fiéme fe fait deux ou trois tbis la femaine , il faut 
porte du que tous fcs gcos fc tiennent là en mê- 
i^Jais. me poiturc-, mais en ce Divan iCitù ¿toit 

public, ils y étoient en plus grand nombre 
que de coutume , &: leurs liabits avoient 
un éclarcxtraordinairc. Sous l’autre port:-. 
que, à main gauche en entrant, étoient les 
Chiaoux, comme en un lieu qui leur cil 
atéélé; & ils étoient quantité de gens, 
quoique je n’en facile pas bien le nombre. 
Tout le refte de la cour ctoit vuide & dé
gagée de monde : & loin d’y voir, com
me ailleurs, une multitude en foule , il 
n’y avoir pas une aine, Se l’on n’y enten- 
doit pas la moindre parole. Paflansau mi
lieu de ces troupes avec toute notre briga
de , nous allâmes vers le Divan, ou les Ÿi- 
hrs, les Badas, &: quelques autres Minif- 
très ,qui en telles ocafions ne font point, 
ou peu d’afàircs, nous atendoicnc pouK 
nous recevoir. Proche la porte du Divan» 
nous eûmes à la rencontre le Chiaou-Ballî, 
ic d’autres Olicicrs qui doivent s’y trouver 
avec des batons d’argent à la main, à peu 
près de la longueur de ceux dont s’apuient 
les perfonnes qui marchent avec dificulté. 
Ce furent eux qui nous introduilirent j &: 
vomme nous pallions par un portique in

térieur»
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tericur, gui fere comme d’antichambre au M. îe 
Divan, à niveau de la cour ; car les apar- Baíieeft 
temens de ce lieu foncainfi, &: fans degrez, ‘"“JJ^_“‘' 
il fe fit un fon confus de pièces de mo-van,' 
noies, remuées par ceux qui étoient au-dc- avec 
dans, & qui feignoient d être là pour d’au- c«;x Je 
très affaires ; mais il y a aparence qu’ils le ^* *‘“'^’ 
faifoient exprès, ou par une vaine magni
ficence, ou pour témoigner qu’ils renolenc 
à gloire d’ignorer ce qui fe partbit parmi 
nous autres Chrétiens, Dans la fale du 
Di-van j qui n’eft ni grande ni bien meu- 
blce j croit artis dans un banc au milieu de 
la face du bout d’enhaut vis-à-vis de la por
te , le Bartàj c’clbà-dirc, le premier vifit; 
^au;dcrtus de fa tete, il y avoir une pe
tite fenctre, avec une jaloufie fort cpaif- 
fc, où le Grand Seigneur vient quelquefois 
>our entendre ce qui s’y parte; ou du moins 
^ar le bruit qu’il en fait femer, il retient 
csMiniitrcs dans le rcfpcét & dans la crain

te. A main droite du Vilir, qui n’eft pas le 
iæH ^'^ plus honorable, & fur le même banc, 
croient artis huit autres Bartas ou Vifirs 
félon l’ordre de leurs prclféances : 5v parce;.-, 
que ce jour étoit plus folennel queues jours^ 
ouhnaircs, jeeroi qu’ils y aftiftoient tous y, 
ceft-à-dire, ceux qui croient pour lorsâ 
la I orte. La fécondé place croit ocupée par Tom les 
un Eunuque blanc Géorgien, qui croit en grands 
haute eftime pour la coanoiflance des afai- p^^^ j. 
tes d’Etat, lequel on a furnommé le Caima- rendí- ’ 
camy à caufo que par deux fois, en l’abfen- rent ce 
ce dû-Grand Vilir , il a fait les fonctions 1.®“'-’’»- 
de Caimacam , c’éft-à- dire, de fon Lieu
tenant Général. Le Baffa de la Mer , ou au- t’onke 
trement le Capital ne Baflà, qui eft prefen-,. 
tement en cette ville, avoit la cinquième

H (î placcÿ.-.
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place,non à cauíe de Íacharge j car quand H 
ii’elt iimplement que Général de la Mer, il 
ne doit s’afTeoir qu’au-deffous de tous les 
Viiîrs; mais parce qu’outre cét Ofice, ileft 
audi ViHr,& en cette qualité cette place lui 
apartient. Pour celle des autres Badas, je 
n’en dirai rien, étant des perfonnes donc je 
n’ai nulle connoiHance : mais j’ai bien voulu 
toucher quelque choie de ceux-là, pour les 
avoir entendu nommer , Ôc acaule qu’ils 
l'ont en grande réputation entre les plus 
notables, du moins le Bafl'a de la Mer.

À main gauche du Grand Vilir, niaisun 
peu loin de fa perfonne, étoient adisfur ce 
même banc, qui faifoit face à l’opolîte de 
l'entrée, les deux CadileJcliiers, c eft-à-di- 
rc. Juges Souverains des Armées; première 
mène celui de la Grèce > comme le plus no
ble,après celui de laNatoliejcnfuite étoient 
de meme, non en face, mais de côté, & un 
peu loin de ce banc principal, deux grands 
Defterdars, ou Treioriers >& derrière leur 
banc, en un lieu féparé, quantité de Notai- 

• res, ou d’Écrivains, la plume à la main, ôi 
tous prêts à écrire, mais aflîs feulement à 
terre. A main droite de la falc en fortanc, 
& à l’opolîte de Defterdars, au-deUbusdes 
Balias, mais allez loin d’eux &: de côté, 
l’on voïoit le Nifeiangi ,.qui fait Police du 
Grand Chancelier, de qui figne tous les 
Commandemens ôc les Ordres du Grand 
Seigneur, en la prefence de ces Satrape 
en leurs lièges, & d’autres Miniftres infi- 

tVre- rieurs, qui s’y tenoient debout. Les deux 
«lonic Bailes entrèrent dans le Divan,avec quel- 
áPentrée 5l“®s-uns des nôtres, du nombre defqueh 
de M, J? i’étois, tous Us autres aiant ordre de de- 
iàJc. meurex à feiitréc. Aucun de ces Meilleurs 

ne
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fic fc mic en devoir de fortir de la place 
pour faire acucil aux Bailes, qui ne tirèrent 
pas non plus leurs grands bonnets rouges 
à la Ducale , dont Ta forme eft fcmblabîe à 
celle des Sénateurs de Rome, ainfí que 
pas un de nous autres n’ôta fon chapeau ^ 
mais auUi-tôt qu’ils furent devant le BaiTa, 
on leur preienta deux efeabeaux fans apui, 
pour s’aifeoir vis-à-vis de ce Seigneur, & 
nous étions debout derrière eux. On fe compilé 
dit, de part & d’autre > de belles paroles «‘«"*J^ 
par l’organe du Truchement Major ÿ de ^J^^ 
après quelques complimcns, le Divan loua 
l’ancien Baile de fa conduite ; témoigna au 
nouveau, que l’on tiroir par avance de fa
vorables augures de la lienne ; Sc l’on le 
promit les uns aux autres la continuation 
d’une amitié réciproque.

Cependant on vint avertir qu’il ètoit 
teins de dîner ; oui, bien pour les Turcs ^ 
mais à notre égard, il croit trop tôt ; le pre- 
fent de velles que les Vénitiens ont cou
tume de faire en telles ocafons, éroit déjà 
conligné entre les mains des Turcs au por
tique du Diluam car ils font de l’humeur 
de ces Thraces Odryficns dont parle Thu
cydide 5 avec lefquels on ne pouvoit traiter 
d aucune afaire les mains vuides^ & de plus, 
ils voulurent, contre la coutume, melurer 
ces voiles, dont ils fe plaignoient que quel- 
ques-unes ètoient plus courtes qu’à l’ordi
naire j ce qui me fcmbla d’abord une gran
de mefquinerie j comme enéfet, je doute, Mergui* 
s’ils difent vrai, quand ils veulent foùtenir nerie de
que cela tient plutôt de la grandeur j parce ’j p^^ 
qu’ils veulent témoigner par-là qu’ils re- ^“cj^ 
epivent ces prefens comme une eipéce de 
tribut i& non pas comme des prefens. Je
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dis donc que toutes ces cérémonies écoient ' 
déjà faites > quand le Ba/fa donna l’ordre 
auxScalchis, qui font les Ofieiers de table, 
d’aporter dequoi manger, à cauléque l’on 
en porcoitau Grand Soigneur : Se cell l’or
dinaire, que quand l’on commence de le 
fervir , on fert en mëîne-tems ceux du Di
van, & tous ceux qui fc trouvent alors dans 
le Palais, autant du dedans que du dehors. 

Et certainement c’cR une haute magnifi
cence que de donner ainh «à manger tout à 
la fois, & tous les jours, des viandes apte- 
tées dans la cuifîne du Palais à tant de mil
liers de perfonnes qui s’y trouvent : 6cquoi- 
que leurs repas ne l'oient pas fort fomp- 
tueux pour l’ordinaire , vu qu’ils ne con- 
ïî f ient qu’en pai n, en ris & en v landes grof- 
lîcrcs, toutefois la quantité coûte bon : ^ 
en^ces folcnnitcz on traite mieux que de 
coutume, le Grand Seigneur débourfant 
pour cet éfet mille fequins d’extraordinai- 

On fert re. On fervir ceux du Divan en cér ordre,
ceux dV on mit devant eux des lin-
Divan. ^^5 blancstaiUcz en long, comme ceux de 

nos Religieux, afin qu’un put fervir à piu- 
licurs ; puis on leur donna aufli-tôtà le 1a- 

, ver les mains, les uns après les autres, &ces 
obfe’^^T aïanc fervi à céc ufige , furent 
en cene ‘couverts d’autres pièces d’étofe raïée ,de 
céremo- couicur à la Turquc , taillées de meme 
nú. longueur, pour tenir lieu de ferviettes.. 

Après on mit devant le premier Vifir un pe
tit cfcabcau, &: par-deirus une table ronde, 
qui pour les autres jours n’elt que d’étain ; 
mais en ces cérémonies on y en met une , 
d argent, de la grandeur du fond d’un ton
neau commun. Elle n’elt pas faite comme 
unballin, étant touteplatcimaisjc ne fau- 

rois»-
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toismicux la comparer, qua un couvercle, 
de nos tourtières.

Ilsmircnt furcette table, fans linge, plu- 
ficurs morceaux d’étofe taillez en long, qui 
pendoient tout autour, lailfans un efpace 
vuide dans le milieu, pour mettre Ic plat 
de viande, parce que les plats ne fc fer
vent que l’un après l’autre, & fc lèvent do 
main en main à mefurc que l’on veut goû
ter d’autres mets. Cette tablé ne contenoit 
que cinq performes, le grand Vilir, les deux 
Dallas, dont la féance eft plus proche de 
lui, & les deux Bailes. On en plaça une au
tre, de femblabic figure & moins riche K 
pour lesautresBafias, où ils dînèrent tousi 
une autre devant les deux CadUeJe^iersi- 
une autre pour les deux Defierdans, &C nne 
autre pour leChancelier fcul vScainfi, fans 
quiter leurs places, ils prenoient enfem- 
We, ^ en meme-tems, leur refeólion. On 
nous voulut mener pour faire de même 
dans l’antichambre du Divan, où il y avoir 
diverfes autres tables prèparécsjàcaufc qu’il 
ne mange perfonne dans cette fale, que les 
Bauts Oficiers, les Ambafiadeurs , & les 
Bailes : mais nous fîmes réponfe que nous 
aimions mieux voir, que manger •, & ainli 
nous nous retirâmes à part, affez proche du 
Chancelier, d’où nous remarquions fort 
bien toutes choies, fans nous foncier aucu- 
nement de ce repas. On porta en meme- ^f’ 
îçms, fur toutes les cinq tables, les mêinc.s IfgJjçJ 
viandes, & plat après plat, comme j’ai dit : mangens 
quelqu’un des nôtres , qui avoir compté iènis' 
tes plats en paflant, nousa dit qu'il y en ‘^^nsle- 
avoir trente-quatre. i>i»aB«

, L’on commença le fervice par la chai r, que 
Aon finir de nwic 3 depuis le premier juf-

qu’A»
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qu’au derniericommc avec des poulets «à l’é- 
tu véc,en ragouts^ouverts de rxs,ô< d’autres 
rôtis, avec des laupiquets de plulicursh- 
çons & méiangessà leur goût •, dans chaque 
plat il n’y avoir guéres que quatre poulets. 
On m’a dit qu’à la table du Baifa» outre la 
chair, il y avoir auflî du poiiroa pour les 
Bailes, à caufe que c’éroit le Carême ; mais 
je n’en vis rien, parce que ces McÜieursxiui 
nous tournoient le dos m’en empêchoient. 

kuAcn Pivcrfcspâtcs-fircntlesderniersmctsy&ce 
ui entrie-^ï par-là que s’acheva le dîner : car dans 
de table les repas, les Turcs n’ont ni entrée de table, 
•^«ief- ni dedcrr, ni confeñions,ni confitures,ni 

iruits, quoique hors de-la on les en voie 
manger plus que nous, lis mangent long- 
reins fans boire,& la boilfoil ne fc ptendque 
quand les plats font levez, comme on fit en 
Ce banquet, où fur la fin on aporta d’excel
lent Scerbet, dediverfes façons, dans de' 
grandes écueUcs d’argent doré , de même 
figure que celles de porcelaine. Ils les veu
lent grandes, pour boire de bons coups ', & 
le premier aïant bù , donne la même écuellc 
à ion compagnon, le plus proche, pour en 
faire autant ; & ainfi.de main en main, juf- 
^u’à ce que le tour, foit fait. On portoit ces 
écucUes fur de petits plats j mais je ne fai 
pas au vrai s’ils étoient d’étain, ou d’argçnij 
je crois cependant que c’eft plutôt d’étain, 
à caufe que ceux où l’on mangeoit n’étoiens 
que de ce métal,. &: faits pour cet ufage, 
avec un pied fort haut, aprochant de h 

^^ figure de nos réchaux.
fe-rva ' ^^ Chancelier, qui mangeoit feubi^ 
d'Excel- duquel nous étions afiez proches, après 
lent avoir bù deux coups, envoïa fon écueils 
Si-ijbet. pleine aux deux fils du nouveau Baile ,.^ 

à 111011
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amoi, afin que nousbuífions auïE. J’enbûs 
iîailiarJcmcnc, parce que ces Scerbets plai
dent à mon goût ; d’où vous pouvez juger 
qu’âpres m’y être habitué , dans quelque 
forte de volupté, avec quel dégoût je re
tournerai à l’eau pure,qui eft mon breuvage 
familier. Je tâche de perfuader à mon 
Thomas qu’il aprenne ici à le bien faire , 
pour en ufer quand nous ferons au païs j je 
ne fai ce qu’il en fera. Tout le dîné, fini de 
la forte, on leva les tables, ¿^ l’on ôta de 
devant ces Meificurs ces longues lérviettes- 
d’étofe de couleur, en leur lai fiant encor les 
blanches pour s’eâincr les mains; car on' 
leur donna à laver, les uns après les autres, 
comme à la première fois ; puis les Bailes 
)rirent congé du Baffa, ôc fortircntdc la fa- 
cavcc nous tous, pour nous rendre enfem- 
)le, & pour nous afièoir dans un certain 
ica de la fécondé cour, deiliné pour cela, 

. equel eft tout proche de la troifiéme porte 
du Grand Seigneur, & hors des colonnes 
des Portiques, en atendant de nous voir 
indroduits à l’heure ordonnée : néamoins On en 
nous mîmes par- de/Tus nos habits des prefent# 
furveftes, que l’on nous avoit envolées j“,i’®“' 
quelques jours devant, par l’ordre du v^¿ 
Grand Seigneur, prefque toutes de meme 
façon, rouges à frcluches d’or filé, hors MJe 
quelques-unes, qui tiroiçnt un peu fur le Baile & 
bleu turquin. Ces fortes d’habits ne fe por- f^^J,® 
tent qu’en cette cérémonie de l’introduc- pagniefe 
non chez lui ; puis après on les donne, par mettent 
forme de régale, aux hommes de cham- «" 
bre du Baile. Outre les veftes, qui avoient ‘^® ’de? ' 
deja été données aux deux Bailes, pour leurs ^7ni le 
perfonnes particulières, & pour leurs gens. Grand 

n’étoienc que vi^st-quatre, le BafTa sci-
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voulût, par un preient lingulicr 3: contre It 
coûcume , envoïcr au nouveau Baile une 
verte , en fon nom , à caufe de I’ateftion 
qü’il porcoit à un frère de ce Baile, qui fit, 
ii y a quclque-tems, un votare en cette vil
le; dequoi l’autrefc tenant tort honore,la 
mit encor fur fes autres habits, dont il croit 
déjà allez charge. Le même Baifaen donna 
auffi une au Cniaoux, qui avoir amené ce 
Baile de Venife à Conftantinoplc ; car la 
plupart des prefens que l’on fait en cette 
Cour ne font que de vertes.

Tandis que nous étions arrêtez en ce 
lieu, revêtus de la force, en atendanr l’heu
re , tous les hauts Oficiers allèrent avant 
nous, félon la coutume, à l’Audience du 

ofiders GrandScigneur : & parce que les manières 
duRoïau. d’agir des Turcs font prefque toutes d’une 
me les autre méthode que les nôtres, au lieu que 
précédé- parmi nous les hauts Oficiers, paroiflent 
l'audian ‘^^ Premiers aux Audiances des Princes, & 
«e du les moindres après ; chez eux, au contrai- 
Grand re, les inférieurs y vont les premiers, & 
^*‘- enfuite les plus relevez*, enforte que l’Aga 
gneur. j^gg Janiflaires s’y prefente le premier,^ 

feul, quoiqu’il ne foie pas obligé de fe 
trouver à tous les Di-vans", mais il y va de 
tems en tems, comme il lui plaît, & félon 
les afaires. Sortant de la place où il étoit à 
pied, dans- cette cour, & tout proche de la 
troifiéme porte, il fit quelques tours devant 
Ic Portique droit , où étoient rangez les 
JanifTaircs, & fut falué d’eux cous en fort 
bel ordre, chacun baillant la tête à mefu- 
re qu’il pafibit, fie demeuroient en cette 
pofturc, joignant aufli les mains avec de 
grandes démonftrations d’humilité à la 
Turque, jufqu’à cc qu’il fut plus éloigné.

Aprèi
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Après qu’on lui eut ouvert la troTième 
pO'TC, qui cft celle du Grand Seigneur, il 
le fut falucr &: s’entretint un peu avec lui ». 
puis il retourna par le même chemin, ôc 
avec pareille Cérémonie , au poite d’où il 
croit parti.

Les féconds, qui allèrent à l’Audience , ’'; ”¿ 
furent les deux Ca Ule/c/^iprs , marchans j¿„j 
acoré Fun de l’autre, néamomscelui de qu’avec 
Grèce ¿toit à main gauche, qui cil parmi bcau- 
eux la plus avantageufe •, ce qu’ils rirent J®"^^ 
depuis la fale du Divan, où nous les avions ¿¿'^g 
laillèz, jufqu à la porte , en traverfant tous crainte, 
deux Iculs cette cour > qui eft fort grande, 
ce qui icmbloit digne de companion,& 
)âr où on reconnoît en éfet qu’eu quelques 
lautes dignicez que foienc élevez ces gens- 
à j ils ne lai lient pas de vivre toùjours dans 
’efclavage. A in h rcraarquoic-on viriblc- 
ment, fur leurs vifages, des lignes aparens 
de leur profond refpeét & de leur crainte 
fervile , quand il faut qu’ils paroilTent en 
celieui ôc certainement ils en ont fujet, 
parce qu’aucun d’enrr’eux n’eft afluré de 
retourner dc4à avec la tctc bien faine j ces 
Princes aïant acoucumé de faire fommaire- 
ment la juihee, fans formalitez de procès 
^ fouvent pour des chofes légères : c’eil 
pourquoi ils tremblent cous quand ils. y 
vont : Ôc plus la Charge d’un Oricicr eit 
grande , d'autant plus èh-il en péril de fa 
vie. A lafortie desCadileJckierSiï^^^ Barias 
y furent tous cnfcmblc, un à un , à la file, 
n’y aïant que le premier, qui ell le grand 
Vifir, qui porte la parole pour tous; car 
les autres ne peuvent conrirmer ce qu’il 
dit, que par des lignes, parce qu’il ne leur 
cil pas permis d’y parler, s’ils ne font in-
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terrogez ; deforte que celui-là dit au Geanî 
Seigneur toutes les choies d’un tel ait qu’il 
lui plaît. Et parce qu’en ces journées d’Âin- 
baHadeuts, où il ne s’agit que de coinpli- 
mens, il ne fc traite la d’aucunes aEtires; 
nous fuivions immédiatement ces Bailas, 
un à un, en céc ordre.

clied«* Premièrement l’ancien Baile ; le non- 
35aiics,& veau •, enfuite le Secrétaire de l’ancien j ce
de ceux luidunouveaujdcrrièrclequelmarchoicnt 
^^ *«w\ l’un après l’autre les deux hls du nouveau 
cene’ * Baile> & moi, & ainii tous les autres, juf- 
rremiere qu’au nombre que fai dit j fi bien qu’en 
Aaiiian- comptant par - deiîùs ce nombre les deux 
«®» Bailes, de le Dragoman, qui devoirfervir 

de Truchement, nous étions en tout vingt- 
lept. Aïant donc palfè la troifiéme porte, 
dite du Grand Seigneur, laquelle cil au mi
lieu des Portiques de la cour, de vis-à-vis 
de celle qu’on nomme la fécondé, les Daifas 
entrèrent dans fa chambre i de après lui 
avoir fait, comme jecroi, la révérence en 
paffant, ils s’allèrent placer contre le mur 
àl’opoiire de lui , fe tenant de bout, les 
mains jointes, la tête & les yeux bailfez, 
& nous après, unà un. Il faut que je vous 
dife qu’en cette troifiéme porte, il y a une 
allée femblable à celle de la porte du Palais 

_ Neuf de Naples, où les foldats Efpagnols 
Deferí- fonten faéHonlanuit. De cette porte'’, qui 

Knié- ^*^ double , auili-bien que les autres, ou 
rieur du l'encontre au milieu de l’allée les Eunuques 
Paki» du blancs, qui en ont la garde, avec., plullcurs 
Crand Oficicts, & gens du dedans i enfuite on 
encur ^^^'^‘^ <^^’s une cour toute découverte, de 
* ’ laquelle néamoins on ne voit prefque rien, 

à caufe que Papartement où le Grand Sei
gneur donne Audience en ocupe tout le 

lUÎ-
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fnilidi en terme d’iilc, & fait tace vis-à-^is 
de la porte ; mais li près 5 qu’entre la porte. 
Se cet apartement, il ne relie pourront el- 
pace qu'un corridor large & tout pave de 
marbrenoir, ou de la couleur des Lavagnes 
de Gènes. La porte delà chambre des Au; 
dianceseft allez petite, & fi peu large, qu’à 
peine deux hommes y pourr oient entrer de 
iront, & d’ordinaire les portes des Turcs 
font beaucoup plus petites que les nôtres. 
Des deux cotez de cette porte on voit for- 
tir deux petites fontaines 3 dont l’eau rejd- 
litdansla chambre hors du mur, incrufté 
de divers marbres, où font écrits ôc gravez 
des caractères Arabefque & Turquefque, 
quilsellimentsSc qu’ils mettentau nombre 
de leurs principaux ornemens. Pour en- ^e W 
trer dans la chambre, il y a àla porte un 
degré ou deux à monter • & quoique par le Audiau- 
dehors cette porte foit au milieu de la faca- ces» 
de , néamoins an-dedans elle eft réduite 
au niveau de la chambre en un coin, qui 
termine fa largeur j & la longueur de cette 
chambre s’étend après à main gauche, 
quandon y eft entré, j mais à main droite en 
entrant, parce qu’on rencontre audi-tôt le 
mur qui borne la même chambre,il eftà 
croire qu’ily a quelqu’autre réduit la der
rière : je ne puis pas dire ce que c’eft, ne l’a
yant point vû. '

Au bout de la même chambre, auffi dans 
une encogniire, en la partie la plus éloi
gnée de la porte, ily a un Sofía, ou eftradç, 
proportionnceàrcipace du fieu>laquclle eft 
toute couverte de riches tapis de drap d’oc 
façonnez à la Perfienne, Ôc toute laenam- 
bre de même, c’eft-à-dire, que le pavé eft 
tout caché de très-hues étofes. Les ome-

iuen3
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mens ¿es murs tout autour font di vcrfcspii- 4 
CCS de faïance fine, ou de porcelaine, qui 
font fortement cnchaiTécs dedans, avec des 
Arabefques d’or, ^ de très-belles couleurs, 
le tout d’un ouvrasse exquis. La chambre 
n’eft pas plus grande que la mienne de Ro
me , où vous m’avez fait l’honneur de cou- 
chcrquclquefoisjmême je la croi plus peti- 
te;mais dans fes dimenlîons elleeit bien plui 
longue quelargc. Le Grand Seigneur croit 
adís fur le Sofia, en cette partie qui cil plus 
longue, Ôc tout au milieu,aïant la viiear- 
retee fur les Badas qui croient devant lui , 
toujours debout-, de forte que nous autres 
ne le iiouyions voir que de côté en entrant: 
ce qu’ils font exprès, à mon avis, par maxi
me de grandeur, afin que leur vifage, qu’ils, 
croient tres-majefiueux ,nc fe voie pas ÏÎ fi- ' 
cilement. Les Bailes étant entrez les pre
miers demeurèrent debout, jufqu’à ce que 
nous fufiions tous dans la chambre, où étant 
arrivez, un à un au-dedans de la porte, 
nous nous vîmes entre deux Capigjs ÈaJIih 
ou Capitaines des Portiers, quiVont je ne 
fai combien pour cét éfet, devant cette por
te :& nous prenant doucement les mains} 
d’un deçà,l’autre delà,àpeuprcs comme font 
les Médecins, quandils tâtent le pouls d’un 
malade , ils nous conduifirent devant Sa 
Hauteife, avec beaucoup de grace & de 

ils font gravité. Nous étant aprochez de lui, non 
troduks ^^5 ‘■^^ ^°^^ P*-^^ ’ æ^^5 autant qu’il fufifoit» 
à baiferU '^o’^s fléchîmes un_genoùil à terre, & avan- 
wefte du cans le coû &: la tête le plus que nous pou- 
Grand viens, nous baifâmes le bord de fa vede, 
gneur ^“’^P ^‘^P^ê^ ^^J]^tenoit élevécà la portée 
* * de nôtre bouche. Cela fait, nous nous tîn

mes droits fur nos pieds, ^ retournâmes

MCD 2022-L5



à la même porte tic la chambre , allans toil- 
jours à reculons » ^ dc-lâ nous nous rendî
mes promptement dans la cour, toiijours à 
la file, en ¿tendant le retour des Balles qui 
ctoient demeutez-hi.

Voiisfaurcz que nous n’étions admis à ce puis 3« 
baifer delà veite quetour à tour ; & les fui-?’*” ’’5" 
vans n’entroient qu’à mefure qu’on fàiibit rent”r{« 
fortir ceux qui lesavoient précédez j enfor- referve 
te que pour le peu de teins que l’on étoit-^es b«- 
là,on en avoir fi peu pour confidérer lcl*’>‘ï‘”y 
Grand Seigneur, que je n’y pris obferver r¿eJ2/ 
pluficurs chofes,dont j’étois curieux. Je 
remarquai néamoins afiez atentivement Grand 
la poRurc & les linéamens de Sa Hautefiè, seigneur 
qui me favorifa d’un regard, en tournant y conH- 
gravement les yeux vers moi, prenant peut- ^r* ÿ 
être piaifir à voir mon grand bouquet de ¡'''valle'■ 
plumes, &: les ajuftemens extraordinaires * * 
tient j’étois paré : c’cR une faveur qui ne paf- 
fc pas pour commune parmi eux j vii que ce 
n’cR pas fa coutume de regarder qui que 
cefoit en femblables ocafions. Même les 
Ambafiadeurs , & les Bailes, fe- tiennent 
fort honorez, quant à leur fortie il leur fait 
quelque ligne de l’œil,ou quelque petit fou- 
rire : car au telle, foie quand ils lui baifent 
la vefte, aufii-bien que nous, foit quand 
après que nous nous fommes retirez , ils 
expofent leur Ambaflade en peu de paro
les , que le Dragoman lui explique en lan- te 
gue Turquefque, il ne répond ni ne fe re-Grand 
wuc non plus qu’une flatue, croyant queS^gne^ 
la gravité d’un Empereur tel qu’il eft con- 
fille en ce point. On fit entrer au-dedans des au- 
Ics prefents du nouveau Balle, qui furent diances* 
partez devant le Grand Seigneur par les 
^^plgis jiWS non dans la même chambre
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<lc VAudiancc-i le Grand Seigneur les vc. 
yanc fculcmcnc palier allez près, par une 
fenêtre proche du lieu où il croit ailîs. Je 
remarquai audi i^u’il avoir fous les pieds un 
petit marche-pie > pasplus haut que la pau
me de la main ; & après-tout, le Soda me- 
nie fur lequel il croit en fa plus haute Ma- 
jefte, n’étoit pas plus élevé que nos lièges 
communs, & peut-être moins ; de manie
re que le Grand Seigneur, en cét état & 
avec fon marche-pie', étoit adis fort bas, 
ce qu’ils trouvent plus commode qu’aurre- 
ment, dans l’habitude qu’ils ont de s’alfeoir 
contre terre la plupart du tems. 11 avoir 
Jaroche de lui, fur un petit efeabeau, une 
ccritoire, qui .étoit, à cc qu’on m’a dit, 
toute garnie d.e pierreries ; mais ayant au
tre chofe dans l’efprit, je ne m’amufai pas 
à la regarder, non plus que les riches dia- 
mans qu’il avoir aux doigts, &: à la tete, à 
l’entour de fes plumes.

fuevétî" ^ étoit vetu de blanc , comme il Feft 
tie blanc, p^^Q^^ toujours ; mais je n’en vis pas bien 

i’étofe : on m’a pourtant alTuré que le Du- 
/ainantou la velte, étoit de toile d’argent., 
& le Feragé, qui eñ comme la hongreline, 
de fatin blanc , avec la fourure de .lines 
martres zibelines. Les deux Bailes,qui, 
après nôtre cérémonie achevée, étoient de
meurez dans la chambre avec le Drago
man, expoférent fuccintement le fujetde 
leur Ambaflade, comme j’ai dit. L’ancien 
demanda fon congé, & le nouveau fit ofre 
de fa corrçfpondancc & de la bonne ami
tié de la République, &: lit quelqu’autte 
compliment, le Dragoman rediiànt le tout 
en langue Turquefque : enfuite dequoi il 
Ltluc qu’ils fortiiTent l’un & l’autre, liu» 

avoir '
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aVoireu de rcponlç ^ ou s’ils en ont eu q«ci- 
qu une J iaura été tout au plus pat la bou
che du premier Vilîr, qui aura dit à l’an
cien, de la part du Grand Seigneur, qu’il 
lui louhaite un bon voïage ; & au nouveau 
qu ilelUe bien venu, (^uand les Bailes fu- Imb,?.» 
rent lortis de 1 Audience du Grand Sei- 
gneur, nous nous rejoignîmes tousenfem- 
ble, nurchans à grands pas, depuis la pre- 
m.cre cour jufqu'à la porte de la fccotide ; nré™T 
hors de laquelle , en nous déchargeant des après 
vcltcsque nous avoir fait donner le Grand 
Seigneur, nous montâmes tous à cheval ,'1’®"S® 
În^îS®"^ ""^’P ?" ""s P^^ quartier, nous ÏSÎ 
a<cndimes quel Aga des JamUaires fut for-'ordre 
v avec tous fes Gens-d’armes, dont la mar- 
che nous retarda quelque-rems : & nous T*"' 
après eux, ayant pafle la première porte 
du dehors, prîmes le chemin du lieu d’où 
nous étions partis, avec la même Cavalca
de jufqu au rivage de la Mer, où nous de
vions nous embarquer, & dans le même 
orure^que nous avions tenu en venant, & 
f"J"^“y-tcms, tous les Was , excepté 
je bland, tous les autres hauts Oheiers, 

ceremonie étant achevée, s’en allèrent 
eommenous, chacun où il avoir afaire.

Hans la creance dont je me Hâte que la
^Î'^^ longue que je vous fais des 

rhA?"^”-*^^ ^^5 barbares, aura quelque 
vn?p ^"“ 'Ï”- fJ^P^^^r® P^s, je vous cn-

“?® ^“^d’^ld de papier qu’enferme 
comnrÎP4"^^®i? VOUSIcs faite mieux 
olan^i» e^^^V ‘^•^Idifle que j’ai devinée du 

bétail-, j entens de cettefeule par- 
n^- ?Î 7“^’- Quoique ce deflen, 
ÎÎ ’ ”« Ibit juifs,ni en 
les melurcs, ni en autre chofe, je me pre- 

^‘^^- J IKK,
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194 ’V o Y A G t S n t 
leSieur mers, qu’avec Vaitic de cette lettre 5 votre 
Delia bon jugement vous en rendra rmtciljgcncc 
Va.ié facile : & moi ii je puis, avec le tcms& 
rr”^*' avec la communication de quelque habile 
iySi homme, je tâcherai d’en faire un'autre qui 
qui n'eit foie plus net&plus exact, pour l’emporter 
pas venu en Italie, quand j’y retournerai. ]c ne lai 
jaiques á ^¡ y^j ocupations vous permetteront de 

prendre le tems & la patience de lire cette 
lettre fl longue, qui, par ma promptitude, 
n’eit pas feulement mal écrite, mais encor 
plus mal couchée. Si néamoins elle vous 
-ennuie, laiflcz-làlirc au Sieur Coletta, qui 
-a moins d’afaires, & ne me blâmez pas du 
dcgoiitquelle vouspourroit aporter•,mais 
prenez-vous-en à vous-même, qui m’avez 
écrit par vôtre dernière,que je vous donnai- 
fc avis de toutes fortes de nouvelles,& de 
ne pas meme obmettre les plus légères cir- 
confiances. C’eft pourquoi fi j’ai fait ce 
que vous m’avez ordonné, je ne mérite pas 
d’en être repris comme un caufeur exceflui 
& l’on peut bien me pardonner cette lon
gueur dans une ocahon fi notable, vous 
promettant que je vous écrirai plus fuccin- 
tement à l’avenir, parce que, je ne faurow 
plus guères avoir ici de matière, ayant vu 
¿e décrit déjà ce qu’il y a de plus curieux. 11 
me relie encor quelque choie a voir an-de
dans du Sérail, comme les jardins, 1« 
chambres où mange & couche le Gr^J 

Vii Seigneur , & autres lieux fcrablables, Un 
fair efpé- m’a promis de m’y faire.entrer i mais cea 
rcr d’en-choie ttcs-dificilc, & qui ne s’acorde que 
trer dans très-rarement s à ccux-mcmcs qui ont popí 
*°"5j“ entrcméteurquelqucGrand des plus pu'!" 
Es dufans , & encor faut-il que le Grand Sej 
iéraU. .gneur foit entièrement forci du oew^
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J’tn ai cependant quelque efpcrancc$ & ii 
cela arrive, je vous donnerai avis de tour ce 
que l’aurai vu, quoique je me perluidc 
que je n’aurai que tort peu à débiter, m’i
maginant que je n’y trouverai rien d’cx- 
cclfent i parce eju’en étet ces gens-là pour la 
plupart lont bêtes, & n’ont pas Vintelligcn- 
tc de favoir faire leschofes comme nous.

Enfin, pour conclufion de la prefente, iîc«* 
je vousaverris que depuis peu on a tranf- ’®** ® . 
poi ré ici des Indes une drogue toute non- „^'‘ J”” 
velle, ëc qui eft inconnue aux plus expcrtschanti!- 
Naturaliftes de ce pais. Il pourroit bien i^niCune 
erreque vous l’auriez déjà vue, car on m’a ‘J‘’og“« 
dit que Von en a fait tenir à Venife & à Ko- d^.'**" 
me. On n’en fait pas le nom-, mais un Mé-' 
decin de mes amis, & qui pafié ici pour 
•forthabile homme,ra nominee canelle nou
velle, ne lâchant quel autre nom lui don
ner, alléguant pour raifon qu’elle à quel
que reflémblancc avec la candie. J’ai oui 
dire qu’à Venife on lui a donne un nom cx- 
travaguant, donc il ne me fouvienc pas: je 
vous en envoie un petit échantillon ici en
dos. Si vous ne l’avez pasèncor vue, Si fi 
vous avez envie d’en avoir davantage, ûi- 
tesdemoi favoir ; parce qu’au plus tarda 
mon retour fen ferai bonne provilion, y 
en aïancici fort grande quantité. Au reite, 
il ne me fouvienc plus d^aucrenouvelle, li- 
nonquecejui qui ¿cote l’Aga des lanilfai- 
res, a été fait Baila du Caire, qui eft la pre
mière Charge hors delà Cour, & un autre 
a déjà rempli fa place. Il partira, pour la 
premiere fois, dans un mois ou environ, 
avecdes galères; Sc je fuis fort tenté de faire 
ce trajet avec lui: mais ce qui m’en déplaît, 
cell qu’il me fembie un peu trop précipité ;

car

MCD 2022-L5



195 V o Y A G T s D E 
car fanrois fort envie de ne pas quitter ÎÎ- 
tôt ce climat, qui me fcmble allez tempere, 
pour m’expofer tant de ceins à des chaleurs 
prefque infuportablcs de cet autre païs. Il 

wfgM- enavrivera ce qu’il plaira à Dieu. LcChiJlar 
¿es' l in" -^.?'^i E’-^’^’-^Que noir,Surintendant des Da- 
diaux"' î^ics du Sérail, qui eft un des plus beaux 
oficiers. oHccs , aïant été afiéz long-terns un des 

principaux favoris du Prince, dtmainte- 
mant dans fa difgrace, à caufe, dit-on, qu’é
tant puidamment riche, il entretenoit mil
le foldats à fes dépens,& les taifoit marcher 
toujours armez a la fuite du Grand Sei
gneur, difant qu’il les fotidoïoit feulement 
'pour la garde de Sa Hauteifc, ^ qu’il prc- 
noit plàiiir à dépenfer ainli au fervicede 
ion Maître les grands biens qu’ilavoit aquis 
par fa libéralité. Mais Muhamed premier 
Vilir a perfuadé au Grand Seigneur que ce
la n étoit pas à propos, & qu’il ne devoir 
pas s’y hcr, ne pouvant pénétrer fes def- 
lèinsj vu qu’il fe pouvoir.faire, que quel
qu’un de fes foldats prit un jour l’ocafion 
d’aflaffiner Sa Hautefle par quelque coup 
de trahifon, ou par des entreprifes de rac
ine nature.

Cétavis aïant fait impreiHon fur l’efprit 
du Grand Seigneur, qui elt un peu groi- 
hcr, & très-défiant, lui afàit donner prom- 
tement congé à ce ChiJlar Aga-, même avec 
infultcj dclorte qu’il citbien déchu du rang 
qu’il tenoit ces jourspafièz; &c c’eft une et 
pécc de miracle comme il ne l’a point^hit 
mourir j parce que ce n’ell pas ici la coûtii- 
tne de laifiér la vie à ceux que l’on met dans 
l’étatdedifgrace. llyenaquiontdit,que 
le Grand Seigneur lui-même lui avoir don- 
Oé le coup, de la mortlui aïant cafic la tete
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avec une maife-d’armes, qu’il tient Prcf- 
quetoujours près de lui-, ce qui n’eft pas 
vrai, &: il vit fans autre mal que celui de 
l’indignation de fon Maître. Au jugement 
des plusavifcz,ii ne doit pass’eftimeren
cor en fort grande fureté de fa-perfonnes 
toutefois c’cit un alfez bon ligne pour lui, 
d’avoir, paré aux premiers emportemens 
d’une fureur fi redoutable, & de ce qu’il 
n’ell pas encor privéde foil Oficc. De l’élé
vation ou de la chute de ces hauts Oficiers, 
dépendent ici mille révolutions de leurs- 
creatures, comme vous pouvez bien vous 
imaginer : par cxenwlc , le Buftangi Bani ,• 
qui eft le Chef des jardiniers, ¿c l’un dès- 
plus afidez de celui-là, devoir aller com
mander au Caire, en qualité de Bafia; lUrrk 
mais tant s’en faut qu’il y aille , puifqu’oa vc fon- 
parle même de lui Ôter fon Oficc : &c au ’^'’^ ¡^^ 
lieu de lui-, c’cll celui que je vous ai déjà f/voU- 
dit, qui doit bientôt partir pour le Caire (ions 
^n d’y,exercer cette Charge. Le premier panni ics 
Vifir d’aujourd’hui pafié pour un nomme K7"^® 
de bon jugement, &: qui veut vivre avec ¿¿ ‘’‘'^^ 
honneur. 11 ne défoblige perfonne •, il Roïau-. 
n.expédie jamais d’afaire «le grande impôt- me. 
tance de ion propre mouvement; mais il 
les renvoie à d’autres pour en juger dans l’é
quité. C’eftunhomme paifiblc,qui veut Lepre-i 
eue bienavec tout le monde > & fur-tout mie? vi
stee les Chrétiens, pour prendre, comme $’5‘«- 
K pcnfe,la commodité de choquer puif- ¿‘* ''® 
iamment le Perian, qui lebrave par excès, f^ire ' 
11 traite avec toute force de gens dans une d’enne. 
grande douceur; enfin, à ce que l’on en »«« “U 
pr^ut connoître , il s’étudie autant qu’il ^°''^‘ 
peut à ne fe point faite d’ennemis à laCour, 
<5“ -1«inimicicz font fi dangereufes, quel-

rî les-
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les font fouvent tomber les plus gefis de- 
bien dans le précipice. Il a etc auifi Baflà 
du Caire 3 où il a aqiiisdc grands biens, par 
la mort de pluiicnrs pcrlbnncs pinflantcs j. 
¿< quoiqu’il y ait eu des acuiarions & des 
reproches co-itrc lui, il s’en cil fort bien 
purge, & a rendu bon conte de fes adipi- 
nitrations. Enfin il ne fe trouve point 
qu’il ait fait devilaincs aillons, ayant feu
lement châtié ceux qui le méritoient, Icf- 
qucls étoient des plus tidies du païsj& 
par leurs confifeations, qui lui apartenoient 
de droit, fes richedes ont reçu une augmen
tation confidérablc. Vous pouvez croire» 
au relie , qu’en cette Cour,. auiTi-bicn 
qu’en toutes les autres du monde, on voie 
la vérité de ce qu’a dit un habile homme, 
qu’il n’eft pas befoin de beaucoup de grands 
cfprits pour gouverner tous les Etats de 
rÚnivers, parce que Dieu fupléc aux de
fauts des hommes, & que par ce moicn les 
afaires iroient bien d’elles-mêmcs, quand 
il ne fe trouveroit perfonnc capable de les 
manier adroitement.

je fais fcrupule de vous ennuïer plus 
long-remsi c’elt pourquoi je finis, en vous 
demandant exeufe encor une fois, d’un en
tretien fi long-, ôi vous priant de filuer de 
nu part tous nos amis, je vous baife les 
mains. D¿ ConJlantinoplefle 10. de M^irt 
îiîi b
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^^SS^^-C'Í Íí*: 4^^» : -«sa*: W^’S^ÎI^-
LETTRE VI.

DE C 0 NSTA NT ! NO P L E.

tes plus- Grands de EEmpire du Turc fans' 
leUer/îent fourni s au te ordr es de leurSouve-^ 
rain^que le Grand Seigneur ayant defiiné 
fin premier Nifirpour Général d’unepuifi 
faute Armée qutlfit lever contre le Per- 
fiin,¿p lui avantJi^iifiéfiesvolontez fur 
ce fù/et > ce t^ifr fie mit incontinent en 
équipage pour partir, fans avoir jamais 
ofi témoigner la répugnance ^^^y avott.^ 
La defeription q^e le Sieur Delia thalle 
fait en cette fixiéme lettre, de la montre 
de cette armée, & defon campement dans 
une campagne de l’autre côté de TAfe^ 
doit pafer à mon avis pour quelque chofi 
de fort curieux ^ de plus galant que nos 
Carotols,

Monsieur,
II fcmble que plus j’ai de defir de recevoir 

quelques-unes de vos lettres, plus vous té
moignez d’en etreavareâmonegard. Vous 
ne vous contentez pas' d’avoir manqué de
puis un long-rems à me prévenir de quel
qu’une par civilité,puifque même vous de
vez des réponfes «à plus d’une des miennes. 
Si pour me païer de quelque exeufe, vous 
voulez alléguer que vos lettres n’ont pas eu 
encor tout'' le rems qui cil nécclîàirc pour 
ttre rendues ici, vous ne fauriez du moins

14
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me fatisfaire Icgitimcmcnt fur celle que 

., , vous a porree de ma part, depuis tant de 
¿u sice' •'’^°^^’ ^'^ Religieux Dominicain;pulique 
un» ^^ i’^i déjà reçu des réponfes de plulicurs au- 
V; lîctn. très que je lui avois confées, & meme d’au- 
*vrs k très de Naples de plus fraîche date,.avec 
Schip-. í’i^Pcdcfquclícsjcpourroisavóireurepon- 
ru. ^"*’ fe u’unc autre que je vous ai écrite depuis ^ 

ii vos fubiimes peniées Ôc le chagrin que 
vous peut caufer l’aUiduité de vos exercices 
ordinaires, n’avoient diverti vôtre mémoi
re du foin de me confolec par quelques li
gnes. Qu’il en foit comme il vous plaira, 
quoique vous m’ayez- traité en ce point 
d’une manière un peu défobligcantc, de 
mon côté je ne veux pas faire de meme, ni 
manquer aux devoirs que peut exiger de 
moi l’étroite & chère amitié qui a fait l’u- 
nion de nos cœurs.

Pour continuer donc mon flilé ordinai
re , je vous donnerai avis de deux cho
ies allez, curieufes qui font arrivées , 5i 
que j’ai vires ici depuis ma dernière lettre 
écrite. La première eft la montre généra
le de l’Armée, qu’on a levée pour aller 
contre le Perfan , ^ qui fe fit le jeudi lU 

le de Mai, de la forte que je vais vous di- 
Grand re. Le Grand Seigneur étant tout-à-fait 
faiïïaie ’ ^ ‘■^^ ^^^ propre mouvement » 
revue a* Contre le fentiment de prefque tous les 
fon Ar- Grands de fa Cour , d’envoïet cette At- 
mcerotir niée contre le Roi de Perfe , dont il fe 
uærRoi ”‘^’^’- ^''^^ rai fon très-fort ofenfè, il envoïa 
de FeriV 'enfin un ordre exprès & rigoureux à ^u- 

‘hammed Balfa, premier Vuir, qui eft fon 
Gendre, de partir au plutôt, de quelque 
manière que ce fût ;. quoique celui-ci 
eût fait toute diligence 3 ôc tenté plulicurs 

expo
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expediens pour ne pas erre Général en cette 
expédition. Cela s’eit fait par les perfua- 
iions & les ardentes pourfuites d’un autre 
Muhammed Baila fécond Viiir, Eunuque 
blanc Géorgien , âgé de quatre-vingt-dix 
ans, &: qui a très-grand crédit à la Porte, 
lequel poulie de l’ambition de faire encor, 
comme il a déjà fait quelquefois, Vofice de • 
Caimacam; c’elt-à-dire, de Lieutenant Gé
néral en l’ablènce du Grand Viiir, qui aïeul 
la direétion de toutes les afaires, a dit tant 
de bien de lui au Grand Seigneur, lui re
montrant qu’jl ne pouvoir pas faire le 
choix d’une perfonne plus capable 5c plus 
digne de ce haut emploi, qu'enfin il a ôté 
adroitement, &: d’une belle manière , de 
devant fcs yeux céc obftaclc qui lui faifoit 
ombre-, & il faut que le Grand Vilir faife 
état de partir fans délai.
■ La guerre étant déclarée dans les formes p*^^ 
ordinaires , & toute la Soidacefque ayant ^j* ^°“¿ 
été rangée par Compagnies d’ordonnance, de cent 
auiîi-bicn que les artiwns, qui ont acoûtu- onquar.- 
mé de fuivre le camp, il fut ordonné que ^ ™‘'^® 
tous les T/m4»re/,& toute la MiliccGréquc 
ne lomroit d ici,non plus que tous ceux du 
pais, que les Turcs apeUent d’un nom Gé
néral, la RumeUe > ce qui fe fdfoit,àcaufe 
du foupçon de quelques nouveaux troubles 
qui devoienc aparemment fe foulever du 
coté de la Hongrie. De-là vient que l’ar
mée deitinée contre la Peefe n’a pas monté 
ici jutqu’à ce nombre de cent mille hom
mes, & plus, donc on faifoit courir le 
bruit > & comme je vous l’ai mandé par 
une autre lettre, ou bien à quelqu’un de 
nos amis à Naples, parce que cette Milice ■ 
de Grèce ell fort nonibreuie, laquelle étant-

1^ oblU
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obligée de demeurer ici, dt caufe que tou
tes ces croupes cnfemblc ne font qu’envi- 
ron vingt-cinq mille hommes. Il cil bien 
vrai que dans la marche > elles feront aug
mentées de force gens de guerre de toute 
TAlie : &: fur les Frontières delà ?crfe,on 
cfpére que l’Armée fera compofée de cent, 
ou cent cinquante mille hommes, tant de 
cavalerie que d’infanterie. Après que l’on 
eut rangé en bon ordre cous ces Soldats, 
^ue l’on avoir levez en un mois, & qui 
ecoient comme fai dit, au nombre de vingt- 
cinq mille, fans en avoir pris aucun de 
ceux de Grece, ils s’afTembiérent tous, fé
lon la coutume, ce même jeudi dans le Sé
rail, où fe cenoir le Divan, quieft IcCon- 
feili & là , outre les Odeiers ordinaires, 
lé trouvèrent audi tous ceux qui croient en 
quelque honneur à la Porte, pour honorer 
& acompagner le Dalla en cette folennité. 
jepenfe vous avoir déjà averti en quelque 
lettre, que la Cour s’apelle ici la Porte, 
ôr quelquefois audi le Palais, ou la Maifoa 
Roïale du Prince, par une ancienne façon 
de parler des Orientaux, uficéc parmi les 
Médes, jufqu’au tems de Ciadar Oncled: 
Cyrus, comme on ht chez Xénophon.» 

les CR- ^^ Divan fini, Ôr après que cousceuxqui 
ciers dévoient aller à l’Audience du Grand Se:- 
acompa- gneur en furent forcis de la manière que jp 
Î"b7î?* '^‘^^^'^^^ marqué ailleurs, le Bada y fuc rout 
aWvan.^^ <iernicr, ce qui s’entend toujours du 

’Grand ÔC du premier Vifir, quand on n’y 
ajoùte point de nom, & à l’heure même 
le Grand Seigneur lui donna fes Patentes & 
le dernier ordre, avec des coraplimens 
très-obligeansj ce qui cil autant, que quand 
un Souverain parmi nous donne à un Géné-
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ral le Baton de Commandement: & en mê- 
mc-tems, à la fortic de rAudicnec, ce Bai
la monta à cheval, fie avec toute la Cour 
oui l’acompagnoit, fie toute l’Armée qui 
ratendoir dans les deux grandes cours du 
Sérail, il prit le chemin de la mer, pour 
s’embarquer, lui fie tout fon monde, dans „ ¿y'’”* 
huit grandes Galères, fie en quantité de Grind 
Perames fie de Barques, qui étoient routes Sci- 
prëtes au Porc, pour les pafier à l’autre ?«««» • 
rord du côté de l’Afie, où ils dévoient cam- p¿*7“' 
per quelques jours, dans une plaine proche fujet, il 
de l’ancienne Chalcèdoinc, pour les éxer- en reçois 
ccr un peu à la campagne avant que de i« or', 
partir, K pour leur donner le terns de fc 
mieux préparer, afin de les tenir toujours rci. ' 
prêts à marclicr au travers de r AfiCrqui 
¿toit leur route? Allant du Sérail à mer, il 
paila par l’une des principales fie des plus 
longues rues,où il fcmbloit que tout le 
peuple de la ville fe fùtamaflé, partie aux 
fenêtres, partie fur le pavé, pour voir ce 
fpcftacle allez extraordinaire : & le Grand 
Seigneur ¿toit dans une tour des murailles 
qui limitent les dehors du Sérail, un peu 
loin de la porte, où par de certaines jalou- 
fies faites pour cela, il voyait paifer cette 
montre eir la compagnie de fes Sultanes; ^ 
afl'ez près de lui, tout à l’entour , aHiRoic 
toute la Cour , compofée de ceux du de
dans, qui ne fortenc point Si ne vont qu’où 
ya ce Prince. J’eus allez de bonheur pour 
etre placé dans un lieu fort commode, jufr 
foment devant la jaloufie 011 regardoit le 
Grand Seigneur. M. VAmbafladeur d’An-f¿*"? ^Ij* 
gleterre mè procuracette faveur une voyant fe „«1 ta 
QCÛ place en chercher quelqu’une dans la é:ac de 
f ^c, pour me bien placer, -parce que notre patui» 

16 bon.
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bon M. rAmbaíradeur de France n’y ctois 
pas. Nous vîmes fort bien , non-feulement 
la montre, mais auïîi le Grand Seigneur, & 
là petite Cour, à caulcqu’cncét endroit la 
rue neft pas fort large s & dans une autre 
inaifon voilîne ctoit la Sultane file du 
Grand Seigneur, ¿^r femme du Bafla Géné
ral. L’ordre de cette marche fut tel.

Les premiers écoient ceux qui portoicnt 
à cheval,Si au bout de certaines lances,plu- 
fieurs grandes baniércs, IcfqucUcs, com
me prelquc toutes les autres du Grand Sei
gneur ,• font rouges & jaunes, qui font aul- 
11 mes couleurs j N tous les autres drapeaux 
croient portez de même par des cavaliers, 
car ils n’en donnent pas à porter aux gens 
de pied, comme nou&iàifons à nôtreInfan
terie. Ils n’avoient ni tambours ni autres, 
inürumens pour Icsacompagner, & ctoient 
fuivis de quantité de Chiaoux aufli a che
val , deuxà deux : puis ceux-ci Vétoicntdes 

l’ordre Topgîs ,• c’clNà-dire , des Canoniers, deux 
àdcuxauiTi, maisà pied, armez feulement 

marché, j^ cimeterre &: de farquebufe ; Ôc puis 
d’autres Chiaoux , en même ordre que les 
premiers, &enfuitc d’autresbaniércs iem; 
blables, qui croient celles des Giebegii ? q^’^ 
ont la garde & le foin des armes du Prince, 
Icfqucls fuivoient en même ordre que les 
TopgÎ! , & armez comme eux. Aptes-oa 
voyait d’autres fuicailins, portant je ne 1^ 
combien de maires, de haches-d atraes i* 
d’épées à deux pointes, ou à deux laines 
entées fur une feule garde, faites en fonne i 
d’une paire deeifeauxouverts; & touteeu i 
netoicquedy bois.pcint; & chacune de ces ’ 
piécesétoief grande,quec’éroittant-qu un > 
Iiomme pouvoir porter fur l’épaule. Je
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úi pas ce que cela lignilíc, li ce nc font les li
gnes & les marques de la juftice & du Gou
vernement , comme autrefois les failfeauz 
Confulaires. Les Spahis de. la Rumelic ve- 
noient après bien montez, quoiqu’ils ne 
duHent pas aller avec l’Armée, lis ne por- 
toient pas des lances comme les autres , 
à caufe qu’ils nc paroiffoient pas pour corn- 
batre, mais bien des arcs & des fleches, 2c 
fc montroient touc-à-fairbizarres, foit pous 
leurs habits, qui d’ordinaire font courts Sc 
fan talques j foit pour diverfes peaux de bê-* 
tes farouches > dont ils ctoient couverts, &: 
ceints tout au travers, comme on dépeint 
Hercule, & lesaurres Héros del’Antiquité, 
ce qui me plut allez, me faifant fouvenin 
d’Acefte, quand fur le rivage de la mer iV 
ofa délier Ence, & lui parut"..
^f) eux par/es longsaar^is, ^/a peau de' 

Liane.
Ceux d’après croient les Agiamoglans i 

pied, en meme ordre &c armez de même que 
les TopgisS<. les Giehegîs.Ces Agiamoglans-: 
font en grand nombre j ^ c’elt comme le 
plus bas"ccagc de la Milice , reprefentanc 
plutôt des gôujacs que des foldacs, toute
fois on nc lâjfle pas de les inttruire Îk de 
les drefler comme des gens,qui avec le tems 
pallent au rang desjaniífaires, Icfquels font 
beaucoup plus conlîdéiez. Ils avoient en
queue leur Aga, qui cil leur Chef, ou plu- 
tôt leur Seigneur, qui étoit».conformé
ment à la coutume, un Eunuque blanc j & 
enfuitc l’on voïoit toutes les baniéres des- 
Janiflaires > portées par des OHeiers à che
val: & immédiatement après tous les Scio-‘ 
beugisf qui font leurs. Capitaines, aulli à 
cheval, deiu à deux, avec les arcs & les
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ilcchcs feulement. Ma curiolité m’infpiri 
de vouloir ûvoir le nombre de ces Capi
taines , & fen contai plus de cent, lans

à une
raiilcrie 
de l'Am- 
hafla- 
d-eur

quelques autres que je ne pus. pas bien 
Compa- remarquer.. Toutes les Compagnies des 

îan3iu.*J^^^*^^**^*^^^ ^^^ fuivoient fans aucun ordre, 
rcs. i^’^îs comme à la fouie, fc perflans les uns 

les autres , rempliflant prefque toute la 
largeur de la rue •, ils ne laiflerent pas de 
demeurer fort long-rems à pafler , parce 
qu’ils croient plufleurs milles. Us ne por- 
toient aucunes armes detenlives > non plus 
que tous les autres dont j’ai parle; & des 
olênlives, ils navoient que le cimeterre, 
i’arquebufe, & quelque petite hache à la 
ceinture, ou bien quelque petit hoïau : ^ 
ces deux dernicres pièces, plutôt pour re
muer la terre, pour couper le bois, fie: faire 
d’autres fcmblablcs oflees, que pour com- 
batre; quoiqûc l’on doive faire grand cas 
de fes fortes d’outils, pour l’ataque Sc pour 
la detenfcdesPlaccs afliégées.

f^du""* .L’Ambafladeur d’Angleterre , meilleur 
««inJe’-î’CoOciant que foldac, ayant vu les Janif- 
lavaré faites, avec ces petites haches êc ces 

hoïaux à la ceinture,. s’en moqua en foü- 
riant*&dit que ces gens avoient plus la 
mine de pionniers & de bûcherons > que 
de véritables foldats : & moi, riant en moi-

d’Ang’e- meme de ce qu’il avoir avancé ; ces armes, 
luidis-je, ne font pas à méprifer, & ça été 
par leur moyen, plutôt que par les canons 
& les arquebufes, que les Ottomans ont 
pris fur les Chrétiens les Rhodes, Iss 
Agries, les Javarrins, & tant d’autres For- 
rerciTes fameufes que l’on fait; puifgu’ileft 
certain qu’une Place afliégée , devant la
quelle cent mille hommes davantage
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travaillent tous comme font ceux-ci,ell 
allez empêchée de fc défendre, ou par la. 
force, ou par l’artifice. Parmi cous ces Ja- 
Rifiáiccs*qui font des gens de pied , l’on 
voioit quantité de chevaux menez en main, 
d’cfpace cnefpace, dumoins au nombre de 
deux cens, qui n etoientdeftinez que pour 
leur porter de l’eau , ô< qui neamoins. 
écoient oriKz.fur leursbâts de feitons, com- 
pofcz d’herbes, de fleurs * de cotton peint,. 
& d’oripeau ;. comme audi diverfes bande- 
ralles > & de mille autres, bagatelles. Ils Les 
croient fuivis d’autres.gens, qui, comme Turcs, 
les premiers dont j’ai parlé, porroienc d’au- ¡J.*" J ^^^ 
très malles, haches--d^armes, épées, toutes pSn.* 
fembUblcs aux premières ôc de bois peint, tarions, 
aufli-bieu que des canons de même marié- imiten: , 
te, & de petites Galères > comme celles que *"/¿. 
Ton fuipend par foruae de Vœu dans nos con ics 
Eglifes t Sc dans l’une de ces petites Galères triom- 
paroifibient pl^ücurs marmoufersavec des ph«? «^^s 
chapeaux, qui dévoient reprefenter les ="^,\2Îj- 
Chretiens pris en quelque Bataille navaUe.

Ces gens porcoient auflide grands globes, 
avec des haches & des épées cntrclaflccs au- 
dellus, que fignifioient peut-être cju^ils 
avoiem , comme ils ptéfumenc, fubjugué 
tout le monde : ils menoient aufli un cha- . 
mean bardé, environ de même manière q ne 
nos chevaux de mafearades,. & avec mille 
grotefijucs, à l’imitation peut-être de l’u- 
l^c ancien des Romains, qui dans les 
triomphes faifoient porter devant eux des. 
chofes iemblablcs , comme étoienc des 
reprefentations de fleuves, de Provinces 
conquiles, & de pareilles images de tout ce 
9ni acompagne les Victoires. Et je croi ee
ls d’autant plus facilement, que j’ai.obfor-
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ve que les Turcs retiennent ciKor beau
coup de choies des coiitumesKomaincsidc- 
quoi on ne s’étonne pas, quand on Jes en
tend fe vanter hautement, qu’ils font les 
véritables Succefleurs de l’Europe. Après 
ceux-là marehoient d’autres fortes de gens 
à pied, qui chantoient ,.ou pKitôt qui 
crioient en leurs langues, certains Motets, 
qui fembloicnt augurer un heureux fuccès 
au Bafla & à toute l’Armée ; Se à peine 
ctoient ils paircz,qucl’on vit paroître aiidh 
me à cheval, tout feul, avec une pompe ma- 
jeftueufe le JanUfaire Aga, qui dt le Capi
taine Général de la Milice des JanUfaires, 
aïant tout à l’entour de lui pluiieursfcrvi- 
teurs domeftiques à pied. On portoitder- 
riére lui quatre grands étendarts roulez 
& cnvclopez , qui fuivoient quelques 
Chiaoux à cheval i & après il y avoir une 
infinité d’autres gens a pied, diftinguez 
les uns des autres par diverfes banicres qui 
régloient chaque Compagnie y & c’etoient 

nervis, leurs D^-v/x, autrement dits Samons, pat- 
3»»rc. ce que nous autres Chrétiens, qui féjour- 
«ia:ons*'’°^^ ^^ ^'® P®*® » nommons communément 

^'ainfi, par ironie,ces hommes qui parmi 
les Mahometans, par une vaine aparenec 
de iàinteié, Se une véritable de dcplaifante 
hypocrifie, font proteiiion de raeprilér le 
monde & de mener une vie Religieufe.

Ils pav. Ilschancoicnt&:crioient,enfantanttoû- 
rirent, joursavectant dechalcur,.que je m’étonne 
en chan. comme ils y pouvoient fournir ; run com- 
Stte ^” mençant tout feul je ne fai quel Motet, au- 
<»ciiion. quelles autres répondoient j après tousen- 

' femble, de ainfi tour à tour, y entremêlans 
d’autres paroles de leurs chanfons, entre 
IcfqusUcsils repétoient fouvent /iU.ik, 

fiSnfr
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fignific Dica, à quoi d’autres répondoient 
^«>-c’clt-à-dirc,il eft, ou bien il eft par 
lui.meme. Tout cela pafté, on vit paroître 
U banicre verte des Emirs, qui font des 
gens qu’ils croient du fang de leur faux- 
Prophète Mahomet > ou , comme ils difenc 
Muhammed, qui, pour être difeernez d’a
vec les autres, portent Je Turban vertí 
qu’eux feuls ont droit de porter par privi
lege : & par excellence, on les nomme 
Seigneurs, ou Princes ; parce qu’un qui 
commande fouveramement, ou un Empe
reur, s’apeUe en langue Arabefque , un 
Emir. Ils étoient à cheval, deux à deux , 
fans aucunes armes, fuivans leur baniére, 
& après eux d’autres Chiaoux, de tous les 
•Cadis qui étoient alors à Conftancinople. 
CesCadis fontdesjuges >dontilfe trouve Lcr-Ju- 
lotijours quelqu’un à chaque villcj& ce font s« Per
des hommes qui paient pour les plus fa- j^^” fc 
vans dans les loix divines de humaines, nom- 
aïant tout enfemble l’une &c l’autre Jurif- ment- 
diction, que n’ont queféparément à Kome Cadis. 
les juges & les Prélats. Nous voïons ici 
tous les jours quantité de gens, qui ont des 
afairesà la Cour, ou pour négocier quel
que chofe, ou pour rentrer dans les Ofices 
dont on les a privez, ou pour en briguer 
de meilleurs, comme il fc praciqueen tou
tes les Cours. Six Capigis Baifis, qui font 
les Capitaines des Portiers du Grand Sei- 

, gneur,marchoient enfuiteà cheval, avec 
chaque Compagnie de Capigis, qui précé- Eten- 
doient les étendarts Impériaux, trois def- dare fort- 
quels ne font que des queues de cheval, au confidc- 
bont de trois lances ailes iongitcs;& l’on dit ”¿’* j^„ 
que cette coutume n’eft introduite que de- ¿«res, ' 
i?uis qu’eu une certaine Bataille, après que

Téten*
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I’cccndart fut pris par les énemis, un fimpîe 
foidat coupa la queue de fon cheval, & fit 
mcrvellcs, l’aïant atachéc au bout d’une de
mi-pique. 11s s’en font toujours fervis» 
comme d’un fymbole d’honneur, en nié-» 
moire d’une fi^beUe action ; quoique l’on 
dife que c’eft chez lesRomains que cela s’cft 
fait, &: que les Turcs ne s’en fervent qu’à 
leur imitation. Quoiqu’il en foir, c’eft un 
de leurs principaux etendarts : & quand le 
premier Bafla va faire la guerre, par l’ordre 
du Grand Seigneur, on en porte toujours 
trois devant lui, au lieu que devant les au
tres Chefs inférieurs, tels que font les San-. 
giachs,& quelques Oficiers du même de- 

Eten- gtéjl’on n’en porte qu’un. Vous pouvez 
^’" ‘’* avoirvùà Naples un de ces étendartsi car 
téréou- ’^ ’'^^ fouvientquedutemsque j’y étois, le 
Kuis, Galion du Vais enaporta un femblablc, que 

fes conducteurs' avoient pris en quelques 
terres des Turcs, qui étoit un lieu de rén- 
dence pour des Sangiachs» ou d’autres fem- 
blables Capitaines.

Entre les ¿rendares Impériaux, ily en 
avoir un d’écofeblanche,aubout d’une lan
ce plus longue que les autres, & un peu 
tortue : ce n’étoit pas pourtant fa grande 
longueur quil’enipechoit de paroître droi
te-, mais je ne trouvai perfonne qui m’en feut 
donner la raifon. 11 y avoir encor d’autres 
baniéres de foie fort grandes, fûuslefqnel- 
les marchoient de nouveau d’autres gens, 
tels que ceux donc j’ai déjà parlé, chantons 
^ crians devant Vétendarede leur faux-Pro' 
phéce Mahomet» & cét écendart étoit porte 
après eux en grande vénération. 11 ert de 
couleur verte, & d’une forme diferente 
des autres, étant prefouc fait comme uns 

piU'
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pirámide,OLI une colonne ,par le moïen des- 
ornemens donc ils l’avoicnc ajultc, dont le 
wid^ngc confus m’empêche de le bien dé
crire. 11 Exifoit beau voir enfuitc plulicurs 
chevaux du BaiU menez en main harnachez 
de riches étofes, traînantes julqn’à terre;- 
ceux qui les menoient étoient fes Pages, 
vécus de mêmes livrées que Véquipage de 
fes chevaux. Ils étoient audi fort bien 
montez, fut d’autres chevaux de même 
parûrequeles précédons, & armez d’ares 
& de fléchés, avec des cottcs-dc-majllc 
fur leurs cafaques,a«ifi-bicn que fur la tête, 
couverte la-deflus d’un bonnet d’écofe fem- 
biable à l’habit. Puis deux Cadis les fui- 
voient, marchant àcôté l’un de Vautre : fun 
croit celui de ConJianttnople, l’autre celui 
ô.'Giz/cMjqui cil cette ville où nous demeu
rons, que l’on apelle autrement Péra:, divi- 
fée du territoire de Conltantinoplc par un 
bras de mer, qui fait le Port de Vunc & de 
l’autre 5 & elle à fon Cadi & fa Cour à part, 
avec prefque la même diférence qu’entre 
Roine& le Bourg.

Le Cadi de Conilantinople, comme le te coic 
plus digne, avoir pris le pas a main gauche, ^f’J^^^® 
qui ett parmi eux le plus honorable, parce So^bie' 
que les Turcs, qui en jugent autrement parmi les 
que nous, fuivent en cela l’ancienne coù- Turcu 
tumede Cyrus, qui au raport de Xeno
phon, cñimoit la main gauche le lien 
d’honneur. Les deux Cadile/cliiers^c'ciï-a.-’ 
^'F*^’ î’-^S^s des Armes, & Cadis Souve
rains lur tous les autres, venoient après 
Ceux-là. L’un eli celui de la Grece, autre- 

' rnent Ruméliei Vautre, celui de la Nato- 
iæ» qui s’entend de l’Afîe Mineure, ÔC 
peut-être de quelques- auucs lieux j néa- 

moins
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moins celui de Kumelic a le pas au-dcTus 
de l’autre. Ils étoicut lùivis des Baflas Vi- 
ürs j c’ed-à-dire, de ces Balfas du Confeil, 
qui ont féance dans le Divan, parce que 
tous les autres Ballas, i’entens tous ceux qui 
font, ou qui ont été V icerois, n’ont pasph- 

îeDi» ce dans le Divan , ni ne font pas Vilirs; 
*’" "'^/I mais ceux qui l’y ont, font apellcz Vifirsj 
<iu7^<fe* c’cil-à-dirc,des principaux du Confeil, & 
neuf vi- ne font en tout que neuf, y compris le 
i'i» Grand, qui cftlc premier.

De ces neuf, il n’en paroifloit là que fis» 
parce que le Grand marchoit à part, com
me je dirai, & deux autres étoient abiéns 
pour exercer leurs Charges: HalilBaffat 
Capitaine de la Mer, étant avec fa Flore; 
&: céc autre, dont j’ai parlé, croit parti 
pour le Caire, jufqu’où j’avois dcltcm de 
racompagner; mais j’ai changé d’avis, & 
patens une ocahon plus commode. Celui 
qui marchoit le dernier des lix, étoitMi'!- 

Mah- ^^dB/ïjT^j Fils de ce fameux Cicale,& 
inud uatmaintenant Beaufrere du Grand Seigneur: 
fa fils du ee n’étoit pas qu’il frit tour le dernier des 
•¿S^ Bailas, mais bien celui du Caire, qui croit 

éloigné. Celui-là, bien que jeune,eft en 
f nguliére eiiime, & fait concevoir de lui 
de grandes cfpérances, tant pour foncf^xi: 
Ô: fonmérite particulier, que pat latàveuc 
de la Sultane la femme, laquelle entre tou
tes les Sœurs du Grand Seigneur,ettaw- 
rament la plus chérie de Sa Hauteile : * 
s’il ert vrai ce que l’on m’a dit, elle eltU 
Sœur de perc & de mere, ce qui arrive rare
ment ici aux perfonnes du fang des Otto
mans. J’ai voulu fdre mention particuliè
re de celui-ci, de la conduite duquel la Pot' 
te acendde grands fuccés, dans la vrai-fero* 

blan-

MCD 2022-L5



PîETRO DELIA V A.Ll e’. 215
Wanccqu’ily a que irous le verrons bien- 
wt-Bafla de là Mer j & peut-être ne ren- 
tendrons-nous que trop ibuvenr nommer 
fur-nos côtes d’Italie. C’eft ce qu’il delire 
ardemment, par l’émulation qu’il a , com
me je croi, d'imiter fon Pere ; & il a tenu 
à peu déchoie qu’il ne l’ait été cette année, 
jeefoi toutefois que cela ne lui peut man
quer, 11 fes pourfuites font auHi chaudes 
que fes dciirsj & tout le fàvorife pour y 
reuflir, quoique celui qui pofiede cette 
Charge falle tout fon poiîiblc pour s’y 
maintenir. Ceux qui croient avec lui, 
tcoicnt Caianter Ballii, Daud, auflî allié 
dul nneci & deux autres, dont j’ignore les 
noms, & quille font pas d’une réputation 
pareille, qui étoient fuivis de cet Eunuque 
Diane Muhamed, que je vous ai déjà fait 
connoitre par écrit, qui eftle plus ancien 
0 once j & de plus Lieutenant né du Grand 
„ chez eux, le. Caimacam du 
gcandVilir. Afes cotez marchoit leMzi/fZ, 
qui eft comme le Patriarche des Turcs, ÔCti prcccÎ 
pourtant fujet du Grand Seigneur comme de tous 
JÇS autres, & avoir la main gauche au-def- ‘^'Viürs^ 
u^rMufti va devant tous 
es Vilirs, depuis le premier jufqu’au der- 

n il n’entre pas dansle Divan ; 
i' ^P^^^eaj‘111 M uhamed, & a la meilleure 
une & iabarbeia plus vénérable que j’aie 
«e de ma vie ; & pour cela feulement il a 
fe juge digne de cette Prélaturc par les 

dp lu’ ?^^ tirent des traits du viface & 
1, ,^“2rbe, des pronohics avantageux de , 
J^Paate & du bon jugement d’un hoin-„®i7¿ 

premier
Klnh j^ ^^^’ ^^ ®^ ^^”^5 deconfidérer vifirpen^ 
«liwiamçdB^ha, prcmiei grand Vilir,
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Général de l’Année, qui marchoit Jeu! ¿ans 
une pompe extraordinaire, au milii, u de 
pluiieurs OHeiersà pied, ayant fur fon 
turban une grande plume de héron, qui cil 
la marque de fa Charge. Il étoit à cheval, 
monté d’importance, & regardoit íc fa- 
luoit toutle monde de ciité ëc d’autre par 
tout où Upafíbit; ce qu’i l n’y a que le Grand 
Seigneur & lui qui faifent ^ parce que l’un 
& Îautre doivent être faluez de tous ceux 
qui les voyent, à qui ils tâchent de rendre la 
pareille le plus civilement qu’ils peuvent, 
en baiflant la tête ça & là, avec une douce 
gravité & avec un vifage plus ferain que 
îevére, quand ils paflenc devant des per- 
fonnes de haute condition , comme des 
Ambalfadeurs-, & quelques autres : néa- 
moins avec la gaieté , qui paroît à l’exté
rieur , on remarque je ne fai quel air majef- 
tiieux, qui pafle encor celui des Efpagnols. 
Surquoi j’ai à vous dire , &i vous vous en 
étonnerez peut-être-, qu’en tout le monde 
il n’y a point d’Efpagnol, fi ridicule que 
l’on le puifle imaginer, qui tide des poftu- 
res & des grimaces d’une gravité infupor- 
table, comme en fait le moindre des Turcs. 
Je croi que vous n’avez jamais entendu par
er de cela, ôc que vous auriez plutôt cru 

le contraire i mais l’aiant vCi, je le fai ,& 
en fuis perfuadé comme d’une vérité conf- 
tante.

taca- Immédiatement après le BafiaGeneral» 
Valerie on voioit toute la cavalerie des Spahis, 

5S*" qui n’étoient pas ceux delà Grèce, que 1 on 
rangée avoit réfervez , & toutes leurs armes 
fous fix étoient des lances fans poignées, comme 
Cornet- des démi-piqucs,& de peu d’éfct,Ôcdcs arcs 
^^®' & des fléchés» cm pour armes défeniiv»^
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ils n’avoicnc que des cottcs-dc-raailícs, &; 
non pas tous. Ils font plulicurs millcs,&: 
tous rangez fous lîx Cornettes feulement ; 
& Ton les connoît aux bandcrolles des lan
ces, qui pour erre de même couleurs, qui 
font lerouge &: le jaune, croient néamoins 
diferentes,étant faites de fixdiverfesfa
çons. Tous les Spahis paâèz ,onvic encor 
deux Compagnies d’autres Cavaliers,ar
mez comme ces Spahis, & c’etoient des 
gens de la fuite du Bafla, lefquels nous 
nommions autrement, la Garde du Géné
ral. Les Bandcrolles de leurs lanccsétoicnt 
difétentes de celles des Spahis, étant de 
couleur rouge & blanche ; & outrelesar- 
mes des mêmes Spahis , une des Compa
gnies avoit des cottes-de-mailles, des pto- 
rions, des rondaches, des étriers dorez , & 
des chevaux bardez de pièces de drap d’or 
traînantes jufqu’à terre ; & l’autre n’avoir 
que des chevaux fans parures j mais chaque 
cavalier avoit en tête un motion fait à leur 
mode, de même que ceux qu’on vit à Na
ples dans ce Galion du Vais , dont je vous 
ai parlé, & tous fort bien dorez j pour le 
tefte ,ils étoienc armez en Spahis, & vê
tus très-richement. Ce fut le dernier , &: 
mplüsbeau fpcftaclc de cette montre i & 
fotor qu’ils furent au Port, iis décendirent 
tous de cheval, s’embarquèrent au bruit de -Emt*»*? 
Pluiîeurs folvcs de canons, &: paflérent du ouement 
foré de l’Alie, donc je croi que le trajet n’eft ^^ cou«s 
pas plus long, que depuis le Mole de Na-f^ ”*^“^ 
Pfos jufqu’au Cap de Poflipe. Etant arrU' * 
^C2à l’autre bord, il fe ht une autre mon
tre, aprochante de la première, par d’au
tres gens qui ècoient là paflez exprès pour

s atendré, de pour efeorter le Baifa jufqu’à
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ia rente, où il s’arrêta gucique-tems,5¿ tou- 
te l’Armée à l’entour, audi fous des tenreç.

Je dévrois, ce fcmble, vous décrire ici 
ladiverfrre de leurs habits, qui font la di- 
fércncc des qualitez d’un chacun, & nul
le autreschofes curieufes;mais ilfaudroit 
faire un volume plutôt qu’une lettre: c’ed 
pourquoi je me réferve jufqu a ce que j’en 
puide faire un efpécede livre, que ¡’em
porterai à mon retour; car je commencei 
relier cnfcmble toutes les formes d’habits, 
du mieux que l’on les peur faire dépeindre 
en Turquie;& j’en ai deja plus de cinquante 
toutes diverfes, fans les autres queje poiir- 

é jy®“'râi recouvrer. Je les collerai proprement*, 
fiewdd-^/V^ patience nem cchapepoint, je pour- 
U Valle, rai écrire fouschaque figure quatre vers de 

ma façon, qui feront comme autant de pe
tits commentaires pour en donner l’expli
cation. Vous verrez ce que c’eft,fi Dieu 
me fait la grace de repafler en Italie.

M.l’Ara- L’autre point, dont j’ai cru devoir vous 
bafTa- donner avis, c’eft que le 27. de Mai, M. 
vifiter le i’Ambafladeur de France alla vifiter leCalfa 
Baffa i^ans fon Camp en Afie, où allant en fa 
dans fon Compagnie, j’eus la fatisfaéfion de reinar- 
Camp en aller la difpofition du campement, & des 
avcc’le f^^villons de toute l’Armée, qui ocupoit 
ficurdci plufieurs milles à la ronde. Ils ne fc fervent 
ta Vallé ni de tranchées , ni de fo/fez, ni d’cpaulc- 

mens, comme nous autres, s’ils ne font en 
des lieux où le danger cil extrême; ils fc 
contentent de pointer toute l’Artillerie du 
coté de l’ennemi pour mettre Ic Caïupà 
couvert ; & dans celui-ci, il n’y en avoit 
pas plus de cinquante pièces, l’ordre por
tant commandement d'en prendre quanti; 
té d’autres eu chemin. Ils les difpofeMj
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Vois ou quatre pas les uns des autres, les 
enchaînant tous cnfcmble; deforre que l’a- 
fût & les roues des canons,-avec les chai- 
Bes qui les joignent > font un bon rampart 
a la te des troupes campées, & en rend 
les avenues imponibles â la cavalerie enne
mie, dont réforc eft le plus à craindre en 
ces païs-là. Au reite, un Camp de cette 
maniérc,avcc tant de pavillons & de corda
ges tendus ça & là, eft tellement embarraf- 
le, fans caufer néamoins de confusionâ 
ceux du dedans , que vous ,pouvez croire 
^?^i^”5 autre défenfe, il fcroit de lui-mê- 
^?^ l’épreuve des irruptions de la Cavale- 
né-, s iln y avoir du danger à craindre-, par 
la facilité qu’il y auroit de couper les cor
des ,& de jetter-ces rentes par terre, donc 
Croient acablez Ôc écrafez ceux qui fc- 
toient furpris ¿cirons, 
j ^®o^y^ ’^^^ plût davantage, Fut la gran- ^^^íf^- 
ocur&labeauté des Pavillons des hautsOfi- S°"-» “ 
K’ &,parwcuH¿rcmcnt de celui du Baf- Jrft 
la, donc le Grand Seigneur lui .fit prefent, 
jW le point de leur réparation , de la va
leur , comme on dit, de leize mille fe- 
jums. Je ne puis vous en dire autrechoie 

Q peu de paroles, linon-que je -l’ai trouve 
P us riche que je n’enflé pu m’imaginer: 
meme ceux que décrivent li pompeulemcnc 
f?^ , comme le Taf- 
jj^ij ^'^Jerufalem ¿¿éliwée, & d’autres fem- 
ouhies, ne rne iemblent que fort médiocres 
n comparaifon de fes véritables. On n’y 
oit point toutefois d’Hifloires d’avantu- 

«a- ”^^“^orablcs travaillées en broderie, 
® ^S^ Turcs ne veulent point voir 

11?/^^ ‘^^’figures humaines, foie en re- 
ioit en peinture , ou autrement., ni 

^*’^^^^’ K même
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même des animaux •, mais au refte, pour la. 
richcâc, la grandeur, & l’artifice des ma
chines , celles-que fy ai vues valent beau
coup mieux que celles que i'ai lues chez 
les Auteurs. Le Pavillon du Baña, dans le
quel j’entrai bien, avant avec M. l’Amballà- 

li ocu- deur de France, ^feulement avec les Tru- 
poK un chemens, le Secrétaire, & un autrcGcntil- 
•quart de 1.10^.51^0, contient plus d’un quart de lieue 
iX! ^ ^^ tour 3 avec une grande placed’armesà 

l’entrée,tout cét clpacc n’ayant aucunes 
autres rentes contiguës , comme par ref-

On entroit d’abord dans un grand Pavil
lon rond , aiTcz haut élevé, fous lequel 
étoienc logez les ferviteurs, &: d’autres 
perfonnes Î à qui il n étoit pas permis d’en
trer plus avant j & ce fur-là que fut arrêtée 
Ja fuite,qui acompagnoit M. l’Arnbaffa- 
deur-, hors moi, & ceux que je viens de 
nommer. Tout joignant ce premier Pavil
lon , qui étoit comme la face & le portique 
des autres apartemens, on avoir fait un 
grand circuit de rentes, dont la hauteur 
ne paflbit guércs celle d’un'homme, qui 

. empechoient de voir le lieu quelles envi- 
Tonnoient, qui étoit une grande place vuide 
en forme de cour:, & toutes ces tentes pa- 
rohfoient teintes de vérr, du moins an-de
hors , comme font aufli prefque tous les 
Pavillons, ou pour être de toilecirée ver
te , quieil la plus commune pour réliftera 

Sa ma- la pluie, OU plvitôt pour avoir plus de rei- 
gnifieen- femblance à la verdure de la campagne, ». 
^*‘ pour confondre ainii la vire de ceux qui les 

voudrolent difeerner de loin. Maisau-de; 
dans tout étoit rouge , dont étoient auHi 
■.couvertes diverts colonnes rangées enl^
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■ con de portiques : & entre deux colonnes 
pendoicnr des vafes, ou des lampes feintes» 

•qui avoient du raporr avec celles de nos 
Églifcs, & dont la vue croit allez agréable.

Ce premier Pavillon du dehors » donc 
j’ai parle, de qui fert comme de portique 
principal pour encrer dans les tentes, croit 
tapifle en dedans de grands feuillages à la 
Turque, fur.une étoié, qui pour n’etre pas 
de foïc, nolai/foit pas de revenir à lix cens 
requins. Dans l’enceinte de ces rentes, où 
l’on entroit du premier Pavillon par une 
porte a/fez étroite, gardée par plufieurs Ca- 
pigisjôc tour au milieu de cette grande 
place,où l’air eft libre» il y avoir un che- 

•min couvert de rentes, non-feulement par 
dehors, mais même quelque peu des deux 
cotez, pour parer aux ardeurs du folcil ; & 
ces tentes étoient fourenues par des pieux 
fort hauts, rangez en bon ordre, peints & 
dotez, avec des pommes auifi dorées furie 
fommec. Ces mêmes tentes, auJïl vertes 
par-dehors, étoient par-dedans garnies de 
fort belles rapifléries, bigarées ae divers 
ftiiillages à la Turque, & beaucoup plus 
riches de plus éclatantes que les premieres.

Cette allée couverte, qui étoit un peu 
Moins large que la rue de Tolède, où eft 
licué l’Hôtel du Nonce à Naples » ÔC quel- 
quepeupluslongue, avoir au lieu du pavé, lessve.- 
des tapis ircs-beaux,& h grands, que je croi «uéicoa. 
qu’il n’en faloit que deux ou trois au plus, '’‘=’’'” ce 
pour couvrir tout le terrain de cette allée, Sj, ’^® 
qui abouti/Toit à un autre Pavillon , plus^ 
grand & plus beau,dont ceux qui entroient 
nepouvoient apercevoir que la moitié juf- 
qu au point du milieu, ou étoit planté le 
pivot qui le foütenoit j & l’autre moitié

Ki croit
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ctoit d’une courtine faite d’étofes précicu- 
feSdediverfescouleurs,divifées par cha
que lai, laquelle courtineétoit atachéc au 
memepivot du Pavillon , & bien tendue 
d’un cote à l’autre de fa largeur.

'5’1« Dans ce Pavillon ■, c’eil-à-dirc, en cette 
Eitn’ ^^■^o^^^^ au-deça de la courtine, atendoient 
ces. Audience, comme dans une antichambre, 

les perfonnes de haute qualité, comme des 
Bailas , des CadilesKÎers, ou femblables 
Ôflcicrs,cn confidérationdcfquelson avait 
mis par-dellùs les grands tapis ordinaires, 
des etofes de foïe,beaucoup plus richest 
mieux travaillées, fur lefquclles il y avoir 
encor des couffins de brocard d’or pour fe 
repofet, & quelques petits efeabeaux à leur 
mode, tous garnis du même brocard, quoi
qu’ils ne s’en fervent prefque jamais.

Les autres Oficiers inférieurs, comme
Sciorbagb» Chiaoux , &C autres,qui aten- 
doiejac auíTi, ou pour traiter d’afaires ,ou 
pour faire leur cour, &: qui n’avoient pas 
leauce dans ce Pavillon > demeutoient plus 
basdansi’aUée couverte, aHis fur les tapisi 
les-jambescroiféesàlcur ordinaire, faifant 
haïe de côté & d’autre, enJaiirant libre! cf 
pace du milieu j ôi à chaque fois qu’il e^- 
troir quelques perfonnes de qualité , jls te 
levoient tous fur les pieds j Sc ayant fait la 
révérence, ils fc remettoientauHi-tôt enXeUe reverence, ils ic remettoientauiu-Lui va 

condui- leur première pofturc •, parce que les Turcs

Turcs

c •, parce que les iws 
n’ont pas coinumc d’aller ça îic là fans fu- 

ron 1^^ ’ connue nous autres ; au contraire,1« 
dévroit en ont averfion, Comme d’une añion'de 
imiter folic ,auiïi-bicn que de caufer enfembtew 
.ailleurs, ces licux de refpeét ,li l’on-n’a quclqiw 

afaires à communiquer : c’eft pourquoi y 
fc tiennent toujours dans le ülence en de
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pareilles ocafions, ce que fans Joute vou^ 
admireriez, voyant fonvent plulicurs mil
liers de perfonnes a/femblccs en un lieu , 
fans entendre une feule parole a ou du moins 
le moindre bruit.

Dans la partie intérieure de ce Pavillon^ 
que la courtine écenduecmpcchoit d’etre 
vue, il n’y avoir perfonne, &; ce lieu n’étoit 
dediné que pour les Audiences du premier 
Bafla. Quand nous nous prefentâmes, nous 
y f ines introduits , Se l’on donna à M» 
iAmbaHadcur un de ces petits efeabeaux 
garnis de brocard d’or pour s’afleoir , parce 
qu’en qualité de Chrétien, il ne iè couche- 
pas à terre, comme font les Turcs i & nous: 
autres étions debout à l’entour de lui. Le 
BaiTa n’étoir pas encor levé, de fon lit croie 
au fond de quelques autres apartemens 
plus reculez, qui étoient auiïî environnez 
de tentes en façon de murailles j & l’on y 
eqeroit parle lieu même où étoit M. VAm- 
baffadeur. Comme nous ne paflames pas Le sic«ï 
plus outre , je ne faurois bien vous dé- <!'•”» 
<rire,ces Pavillons du dedans j mais à ce ^’¿ ® jj. 
que j’en pus juger par-dehors, on remar- “„” M.' 
quoit les fommets d’environ dix, aiTez fpa- rAmbaf. 
<ieux,6c joints de fort près les uns aux au-rajeunie' 
Wes, qui fervoient commodément à divers p/y“ * 
ofices, avec un autre lieu découvert en for- ¿je” ée 
î^c de cour, qui étoit dans cette enceinte du Bafliu- 
particulière, & cçux-ciétoientparezbeau- . 
coup plus ledement & plus richement que 
yus les autres, quelques-uns étant en bro
derie de foie , d’autres en broderie d’oti 
& les tapis de terre devoient être de même 
^proportion, aulfi-bien que les couifins & 
les tabourets.On y voioit auni,fous des ren
tes» les écuries & toutes les autres commo-

Kj dite?
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3itcz qu’on lauroit dcfírcr dans un grand 
Palais. Pour Ic foin Iculeincnc de bien 
ÍPlacer & de bien tendre ces Pavillons, le- 
kifla faifoic marclier devant lui troiscens 

hommes, gagez pour cet éfet j & dans la 
marché on en fait porter toujours deux, 
dont l’un le précédé d’une journée, avec l’a
vant-garde de PArmée, pour le trouver dif- 
pofej^quandil arrive en quelque licu-où il 
faille camper; quoique les OHeiersà qui 
l’on s’en raporte > foicnr.cn lî grand nombre 
¿^ s’en aquitcnt fi diligemment', qu’en peu 
de tems tous fe trouvent en bon ordre.

leE:^ Nous étions donc là en atendant l’Au
dience du Balfà, qu’il ne nous donna que- 
quatre heures après-, quoique nous y fui
rons de grand matin, & qualià la pointe 
du jour idc il n’en ufe pas autrement vers- 
tous les autres. Quand ileommençad’etre 
prêt à donner Audience, il la donnapremié- 
rement à un Baifa Vilîr, qui l’atendoit, & 
apresa un Ca:iîlêikifr, dans l’ordre qui- 
s^obferve parmi eux; il les fit entrer plus- 
avant dans fa chambre môme ,_foità caufc 
que M. rAmbaifadeur était déjà placé.au 
lieu -où il- devoir les entretenir, ou bien 
parce qu’ils confiderent ces gens-là tout au-., 
trenient que nos Ambafiadeurs Chrétiens. 
Mais l’entretien qu’il eut avec eux ne fut pas 
long: & les aïant quitez, ilfortit inconti
nent pour fe rendre où M. l’AmbafladeM 
l’atendoit depuis tant de tems, & fe mit 
audi fur l’un de ces petits efeabeaux comme 
lui, & free à face, gardant néamoins fa pref 
féance, à la mefure de la Situation du Pavil
lon. ilsdifeoururent peudetemsenfembk, 
par l’organe des Dragomans, &:feréparè
rent aulli-côt. Afinque vouspmiHezmieux
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comprendre la forme & l’écat de ce fameux 
Pavilion, je tâcherai de vous en faire un 
geifonnement grofliet avec la plume, au
tant que l’idée que j’en ai le pourra expri
mer , n’ofant pas me vanter de pouvoir re- - 
prefenter un deflein parlait.

Il me fouvient ici qu’en vous fallant la {1^“^^" 
dcicriprion de ià montre de l’Armée, j’ai desTurcs 
manqué à vous donner avis de deux chofes ; envers 
Tune eh que dans cet étendart que icsTurcs ’^“' ^^»4 
portent tout rouléà l’entour d’une lance, l*®-®'*» 
qui eft la baniére que leur faux-Prophète 
avoir toujours devant lui quand il alloit à 
la guerre,que Thomas, qui croit l’avoir 
bien remarquée, dit être plûtôt de drap 
que de foie, & quieft néamoins confídera- • 
blcjentre fes principaux ornemens, il va 
une petite pyramide au bout d’enhaut, fur 
hquclic eu: pofee une boete d’argent en 
forme de cœur, qui enferme, à ce que difent 
les Turcs, le poil de la barbe de Mahomet, 
jenefaî pas ce qui en eh j mais foit vérité, 
foit fable inventée par le vulgaire, j’ai trou- 
vebon d’en dire deux mots. L’autre chofe, Les 
que j’avois oubliée, eft que parmi la folda- ‘’■“‘■“ "^ 
tefque on n’entend le ion d’aucun de ces inf- ^^ V"' 
trumens qui excitent au combat, hors quel* la^gaene 
ques-uns > qui précédent le Baila, comme de trom
pes caftagnettcsàla Morefque, femblables peucs ni 
a celles dont fe fervent les Courtifannes v* 
bfpagnolcs; des tambours à cheval, que comme 
®®^s apeUons naccheres, & les AUemans lesno- 
timbaHes -^des fifres, A: des chalumeaux à la très, 
paitorale,dont on joue aulh à cheval, Sd gui 
nerelïemblent pas mal .à ceux que les for
çats font quelquefois entendre dans les Ga
lères de Naples. Les Turcs, à ce que j’en 
û^pu connoicre, n’ont point de trompettes

K4 ni
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ni de tambours comme les nôtres; je veux 
dire de ces gros tambours dont fe iert nôtre 
Infanterie; c’eft pourquoi je ne m’étonne- 
pas pourquoi ces jours padez le Grand Sei
gneur, aïant entendu un trompette Fran
çois, qui jouoit fort bien dans un Vaiflean. 

î-i de la même nation, 1‘envoïa andi-tüt dc- 
s¿gn«irîP^^‘^er> voulant,-à quelque prix que ce 
veut ûi- ^^î J qu’on rintroíhuíit dans le Sérail; & li
re enic- faîutquenousle fixions difparoïtreadroi- 
^f'‘ “” îcinenr, de crainte qu’à force de caredes &.

^^c prefens, ils ne le porraiTcnt à fe faire 
joû. ‘^ Turc,comme il n'arrive que tropfouvent; 

enforte qu’ils ne purent le rencontrer, qucl- 
quc‘diiigenccqu’i Js fiflent pour le chercher? 
d’où vient que nous avons ordonné tous cn- 
fcmblc, qu’on ne Tonnera plus de la trom
petee fur aucuns des Vaifleaux Chrétiens.

Vous ne pourriez croire que trés-difici- 
kmenr , ou fans caution, les malheurs de 
ce pais à la dcilrudion de la Foi ; les extra
vagances que nous votons tous les jours, 
ê: la focilrtc avec laquelle pludeurs renon
cent au chriRianiimc , auHi-bien que la 
manière dévie qu’il nous faut obfeever, ^ 
la diligence que nous aportons,. pour tâ
cher de retirer ces âmes hors des mains de 
futan. Certainement c’eft un grand fujet de 
companion & de- regret pour de véritables 
fidèles, de voir fouvenr des perfonnes qui 
viennent ici dans des potturcs de fainteté, 
qui les foroient prendre pour autant de Ma- 
caires; de peu après ce n’eft plus ce que c’e- 
toit ; car lors qu’on y penfe le moins, liste 
font couper le prépuce, fans favoir pour
quoi , & quelquefois ils s’en repentent 
quand on ne peut prefque plus les en déga
ger. Je pourrais vous citer quantité de tel-
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les sens J ^ mêmes avec des circonftances. ’■^ î^ * 
de leurs hiítoires aiièz curienfes, done je ¿ç/*"' 
DC parlerai point, afin d éviter ialongueur. chré- 
]c vous dirai feulement, comme une nou- ‘-ens qui 
veUe toute fraîche, que depuis peu il eil ’■^'^”"' 
arrivé en cette Ville umeertain performa- ÎS dS^ 
^c, qu’on apelle le Chain de Betlis ; c’eit- Coniun- 
a-dirc, d’une certaine Ville ainiî nommée, linopk. 
donc la fituaxion cil dans les Montagnes de 
la Méfopotamie , ou de TAfliric /fur les 
Frontière des Etats du Turc & du Roi de 
lerfe. Ces Peuples font apeUez Cuides,„ 
&Ion dit que la Ville de HerUs efl proche cuTaffo. 
de celle de P^n-, dans l’Arménie..Celle-ci,rendais 
dit-on, eil très ûmeufe en ces quartiers-là: Cour du. 
^ dansJ’Epitome Géographique de F. Phi- Gj.’W'i 
lippes Ferrai que j’ai icid’aïant emporté par g^gur 
votre ordre, j’ai trouvé.que cét AuteurEa-^ 
tm la nomme Iban , ne parlant nullement 
de Beilis, Ce Prince n’eft venu que pour 
obtenir du Grand Seigneur fon rétablidè- 
Went entier dans quelques Terres dont Na
hid Baila, depuis peu mis à mort, l’avoir 
depoifédé „& donc il a déjà recouvré qucl- 
Muc partie. Pour en témoigner une rccon- 
Joiflauce cléélive , il a promis au Grand 
Seigneur douze mille foldacs, levez & fou- 
doiez à fes dépens ,.pour le fervir en cette- 
guerre contre le Ferian, lefqucls, à ce que 
^en peux juger ,feront tous-de Cavalerie,. 
a caufe que dans ces Fronriéreson ne fc fert 
fueres d Infanterie. Le Baila elt déjà parti, 
avec toute fon Armée , & je croi qu-ihmé- 
peayecluicePrincedeBecliSrlcquclquand . 
halla au Divan & à l’Audience du Grand j^*^^® 
^eigneur > où ion ne.le prefente pointics-f/n/q/’ü 
wains vuides , a ofert pour prefens deux lui ta*.. 
£îunes cnlàns muets, deux beaux chevaux^

Kî deux
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deux chiens de grand prix, fans que je lâ
che li c’étoisnt des braques, ou des lévriers; 
cinq faucons, neuf velles de velours, & 
autant de fatin; neuf autres de damas » & 
pareil nombre d’autres d’une ctofe de ce 
païs-ià, entreciflues de laine &.dcfoïe, avec 
un tapis de prodigieufe longueur & largeur, 
de deux cens pics en tout, qui eft le nom 
d’une mefurc,chaque pic revenant à un 
tiers de la canne de Naples» C’etoit tant 
que douze hommes pouvoient porter, & 
à ce qu’on pouvoir en juger confufément». 
il y avoir aparcnce que c’etoit un précieux. 
& très-beau prefent.

Après vous avoir fiiit part de ces diféren* 
tes nouvelles, j’enaurois encor d’autres a. 
vous débiter, touchant la Pelle qui aflige 
grandement cette Ville; mais outre queje 
n’aurois jamais fait >li je prenois à tâche de 
vçus mander toutes choies, je ne veux pas. 
que vous autres Meneurs, qui noushites- 
rhonneur de nous aimer, trouviez dans mes 
Lettres la moindre ocafion de concevoir du 
chagrin, par la crainte que vous pourriez

Cenéro- avoir du dangerdcnos perfonnes-.J ofevous 
J^' ‘’“ dire que je n’en ai nulle aprchenlîon ; je 
jjia ^’^ ^^ P^s pourquoi ; mais il me fcmblc que 
Valle, je ne dois pas mourir par lesateinecs d’une 

maladie de cette efpéce. Quoique je- me 
conferve, je ne le fais que comme ceux du 
païsqui fe fontacoutumez, par une cerwi- 
ne familiarité, à dette maladie ; &: je ne luis 
pas homme à me tenir dans une boete de 
coton; car en efet, par la grace de Dieu, 
je palle doucement la vie, de la même ma
nière que ceux qui vivent fans crainte,& 
j’efpére de faire à l’avenir ce que l’on nfa vu 
pratiquer jufqu’ici. NôtreThomasfemble
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avoir perdu to'it courage depuis quelques 
jours;Ót il s’cll laiifé tellement abarre, par 
la crainte qu’il a de ce mal, qu il commence 
d’avoir nnuvais vifage , de maigrir conk- 
dérablemcnt, d’avoir la nuit des longes 
atccux,qui luicaulent, à ce qu’il dit, des 
batemens de cœur ; ce qui le rend tout me- 
connoiflable. Mais nousnous fommes tant 
moquez de lui, &; lui avons remontre tant 
de choies,aulfi-bienque M. l’Ambafladeur, 
que fa mélancolie commence peu à peu a le 
paner, ou du moinsla honte lui en fait faire 
le femblant. Le meme AmbaHadeur avoir 
delTcin de le retirer d’ici, 6^ dcloü;r quel
que maifon fur la Mer Noire > le plus loin 
qu’il pourroit, dont j’étois bien mortifie , ^^^ 
n’aïant rien tant en averfion que de me voir b.^jn, 
dans des lieux folitaires, privé du commet- dear de 
ce des hommes, &- où l’on ne .voit rien • 
de fcmblablc au Pofili^ de ,Naplesjcarp^^¡“° 
pour peu de fefour que j’y fifle, je tombe- quicer, 
rois infailliblement dans l’humeur méian- fou Hd^- 
colique, qui cil à mon égard beaucoup «h- 
plus redoutable que la Perte, mais depuis, 
foie pour la dificulté qu’il y ade trouver de. 
telles maifons à fa commodité, vu quen 
celle qu’il avoit arretée il eft mort une ou 
deuxperfounes, ce qui l’a dégoûté d y re- 
tourner, foit aulîr par mcs_perfuafions ,11 
a réfolu de ne point quiter fon Hôtel ordi-; 
traire; m’étant éforcé de le. convaincre ^ 
de lui ¿ire avouer qu’en' tout ce pats il ' 
n’y a point de quacicr où l’air foitmeiUeur 
qu’eu celui où nous fommes logez: ce qtie 
nous connoilfons par experience,pulfqii un 
jeune homme de la maifon de M. le Bade 
de Venife nôtre voifin, Ôc une fille efclave 
qui iervoit en nôtre Hôtel, l’un l’autre

(S aicints
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atcincs de la Pcfte j celle-ci plus rcceini 
nient, font tous deux, par la grace de Dieu, 
en meilleure difpolitioiij & je croi qu’ils en 
¿chaperone, quoique cette maladie ait ici 
quelque choie de plus funeile qu’en d’au» 
très contrées ; parce que Ton y cit toujours 
en danger de mort, juiquau quarantième 
jour j au lieu qu’aillcurs, on erl prclque al- 
füté de la convalcfcence au bout, de fept 
jours.

teux Tout bien confidere, quantité de peribn* 
^ui L'ont nés en gucriifcnt, &: s’en relèvent j outre 
ÿ'f** ^’^^ ^^ chofe n’eft pas audi déplorable 
ml à qu’on ladépeint idc ce qui rend cette ma- 
Couftan- ladie plus fuportable, c’ert que ceux quien 
«nopie, font ataquez ne font pas tout-à-fait aban* 

donnez,comme aiiîcurs,vü qu’il le trouve,.
SJ’nex’po^i^lcs fecourir, bien des gens qui en ont 
cftmme iait'unc efpéccd’hahitudcicommcccuxqui 
aigenrs. leur donnent des alimèns & des. remedes, 

corporels-, &: d’autres qui-leur adminif- 
trent les fpiritucls j de manière que l’qnn y 
meurt point fans quelque forte de fatisfac* 
non. Ace mot de mourir, je vois Thomas 
qui me regarde fixement , en fronçant 
les foureils , & qui me dit brufouement, 
mais c’e(t toujours mourir j & plus je vois 
que cette penfée Tinquiéte, plus j’éclate de 
rire, pour le guérir de cette humeur noire. 
Je vous demande pardon, comme j’ai déjà 
fait dans mes autres Lettres, de ce que je 
contra lie toujours de vous ennuïer par ma 
longueur j je fais cela avec tant d’ardeur & 
de promtitude, que je ne me donne pas h 
loilïr d’écrire bien correélement. Votre pa
tience fupléera au defaut de celle que je 
ne prens pas de faire une fécondé copie» 

vôtre bonté me fera la grace de fa- 
.lues
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PjlTS-O- D-E L 1 A V acLI’. n^' 
hier tendrement, de ma parc , t.-us nos. 
amis j & fur-tous, M».Coletea, avec Mef- 
lieues fes neveux, aulfi-bicn oue le Sieur • 
André. Permettez que je finide >.en vous 
baifant les mains en efprit. De ConJianiino^- 
$.lele 15. de juin 161 î..

Je dcifincrai le Pavillon du Bada' dans; 
l’autre page: exeufez s’iln’ell pas dans fa. 
jette proportion; quand je le fis > j’avois, 
hâte, & poinedecompas..

LETTRE VIL.

DE CONSTANTINOPLE.

^es/oins que le Siettr délia Nallé fè donne 
de trouver un Maître pour devenir /avant 
dans la connoijjdnee des Langues étran^ 
f éres i/ont voir dans cette Lettre d’affèz 

eaux témoignages de jes bonnes tjualiiez » 
fans en emprunter d’ailleurs ; ^ l’éloge 
qu’il y fait de. M. de Harlai de Sanfiz 
Amba^deur de France' à ConJlantrao- 
ple, doit/tif/famment petjttader le lelHeur 
de leur mutuelle ^ parfaite ca. -refponf.- 
dance».

1

a

e

C

f

Monsieur»,
J etois prcfque fur le point de me mettrè- 

cn mauvaifehumeur contre vous, & de rae 
plaindre de vôtre négligence, qui a truftré 
«Jong-tems le defir dont je brûle d’aprendre 
«e vos nouvelles par vous-mêmes, n’aïanc

reçu»

MCD 2022-L5



, Voyages de 
reçù qu’une feule Lettre de vous depuis tant 
de mois. Vous avez enfin guéri mon inquié
tude , par vôtre fécondé Lettre datée du 
5. Avril dernier, laquelle m’a donné tant 
de confolation, que ma plus forte éloquen
ce ne la pourroïc décrire que trcs-foible- 

leSieur ment. J’ai à vous dire, & vous m’én devez 
v*"i croire, que s’ilm’ed doux de recevoir fou- 
perfuade ''eût dcs nouvelles de mes amis abiens, ce 
a Ion ami nf elt un contentement extreme d’en apren
de lui- dre deceux quefainieextraordinaircmcnt» 
iouv' ^‘^’'^^^^^^ vousj &Í leurs Lettres ne me tou- 

client pas moins, que celles des perforines 
à qui la nature m’a le plus étroitement uni. 
Je vous fuplic donc, mon cher Macio>avec 
toute l’atcction poUible, & par ce que vous 
aimez le mieux, de ne me pas craitet avec 
tant de rigueur j que de me refufee 4. lignes 
de votre main ,.fi vous ne voulez vous ré
soudre à foutrir que l'on vous aeufe d’une 
elpecc de cruauté; comme au contraire on 
vous louera de charité » il vous prenez le 
loin de me confoler par vos Lettres, le plus 
fouvent que vous pourrez, pour vù.que ce
la ne vous incommode point ; quand vous 
aurez le loifir de dérober quelque demi- 
heure à vos férieufes ocupacions. Ne diie- 
rez pas de me faire cette faveur, fous pré
texte que vous me croiriez parti d’ici pour 
continuer mon voyage, ôc que vous crain
driez que vos Lettresne me fuflent pas ren
dues; pulique j’ai mis pat tout fi bonordre» 
qu’en quclrjue lieu que je puliré aller, les 
Lettres c|u’on-m’adreflera me fuivront ée 
de tous cotez; & je les recevrai tôt ou taró, 
ce qui ne m’importe-pas , pourvu qu’en 
quelque-rems que ce 'foie, je puilfe gourej 
la fAtiÿfâ6Upû quefendeûte. Et quandin--
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.tnc quelqu’une s’égarecoiepar le chemin», 
ce que jc ne crol pas, la perte d’une feuille 
de papier n’cit pas un (i grand dommage,-. 
que cette crainte vous doive détourner de 
m’écrire.

Je m’étonne comme la mienne , du 7; Fc-- 
vrier pour vous, laquelle écoit fous même - 
envelope, que celle que î’adrciTois au Sieur 
André mon compère, ne vous apas été ren
due, yuque le Sieur Colectaa reçu celle que. 
je lui écrivis de meme datte, quoiqu’elle 
fût arrivée un peuà contre-rems dans des 
jours de^pénicence : peut-être que vous l’au
rez reçue depuis, &: que vous aurez apris 
d’elle,avec autant de fidélité que d’exac
titude, ce qui fe pratique dans les B.itc.uss , 
les Mariages, de quelques autres cérémo
nies des Grecs nobles, où je me fuis ren
contre quelquefois, comme Thomas en a. 
donné avis confùfément, ^ cependant du 
mieux qu’il a pri, à M. Collecta. Je me 
perfuade que toutes les Lettres que je vous 
ai adreflées, viendront entre vos mains de 
teins en tems > ^ les aies après les autres,.' 
là où vous verrez que je vous rends conte 
de diverfes ocalions curieufess comme de, iHuî 
monintroduftionchezleGrand Seigneur ; 
de la montre de l’Armée , dciHncc contre le S^îlÎ^u 
Roi de Perfe •, du campement & de la difpo-1« font il 
Htion de leurs Tentes à la campagne, ^ de lui a fais 
fcinblablcs obfervations que fai faites de 
put en jour, après en avoir été fpeófateur, 
defquelles je n’ai point été parcifeux de vous 
wire part, comme je ne manquerai pas de 
continuera l’avenir, m’imaginant vous ren
dre un fervice agréable, dans la connoifian- 
ce que j’^ de votre curiofité pour de telles 
nouvelles, dont, les grandsefprits ne fe re-.
ourent pas. Les
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n>hmt Les nouvelles que vous m’avez mandées 

Je nuu. de Naples m’ont été très-agréables > puif- 
¿«*0^”” ^“^^^ ^'’■^^ “” Partifan des plus zèlez pour 
de n“.® les intérêts de vôtre pais. 11 y avoit déjà 
«u-i. quelquc-tcms que favois apris l’arrivée da 

Due de Nocéta. dans vôtre Ville, & j’en ai 
eu companion , comme d’un Seigneur qiri 
mérite d’etre aimé, de tout le monde. J’ai 
quelque efpérarree que les alaires auront 
eu, ou qu’elles ont peut-être ;i cette heure 
un bon fuccès > ne pouvant m’imaginer que 
le Ciel,qui l’a peutvü de tant de beUes-qua- 
iitez, après lui avoir étélibéral de les plus 
dignes prclens, lui pût être avare de ceux 
de la fortuné. Les gens de guerre, que vous 
m’écrivez qu’on levé pour Milan, font, à 
mon avis, plutôt deilincz pour la Flandres 
ou pour l’Allemagne, vu quelaguerre d’b 
talie,àce qu’on nous fait entendre d’autres 
endroits , doit cxre bicn-tôt finie par ua 
Traité de Paix, le me réjouis, pour l’amout 
de M.onficur notre Doéteur., dequoi M.. 
Pruida; cil arrivé à.Naples ,.pour être du 
Conleild’Etat ; & je croi que ce Docteur a 
quelque raifon de s’être mis fur fa gravité,. 
croïant peut-être que M. Pruidafe gouverc 
liera chez vous comme il a tait à koine : 
mais qu’à la confideration celui-là quite fçs 
anciennes converfations , fes divcrtilffr 
mens, & fes danfesv e’eft une févérité dont 
il n’clt plus capable. S’il étoit ici avec moi» 
je vous jure que la Dame Aifeiè Cadun lui 
enlevcroit, malgré Pruida, fon chaperon 
de deflus les épaules j.&il fe vetroitréduit 
au point de ce Curé , ôe de cét Efpàgnob 
dont parle la chanfon, lefqucls entendans 
le fon d’un inftrument mufical, qu’on noii> 
aie Ciaccone » quoiqu’ilsfuflênt deux pet-

MCD 2022-L5



PlÈTHd OÉtt A ValEB* XJ5 
Íbnnes fort graves, quicérenc tour auffi-tôt; 
¡•un fon bréviaire , l’autre quelques harder , 
qu’il porcoit, 6c fe miientà danfercomma, 
des inicnicz.

Faifanr des miracles burleJqtieSf
Par (¡uanciré de tours grote/^es»

Véritablement je remercie Dieu de ce 
que ce Doéteui ne m’a pas tenu compagnie 
jufqu en ce pars, parce que j’aurois eu lujec 
de craindre la perte, & il n’y feroit pas.le i* «’iî* 
premier & le moins fage de ceux qui s’y ’'’.“ ‘°^ 
font défroquezi puifqu’il cil: certain qu’il 
s’en eft vu de nôtre cems, defqucls aparem- 
ment on devoir moins atendré que d’un 
Doreur, une apoftalic auiïî extravagante 
que déplorable. Les choies fe paifent ici 
d’une manière qui mettroit vôtre jugement 
en fufpens & en dè^ut ^ & tant s’en faut 
que 1 bornas aie palfé les bornes par trop 
d’exagération, puifque même il n a pas ra- 
porté la moitié de ce qui en eft. Pardonnez- 
moi de grace tant de difeours en l’air, qui 
vous donneront peut-être plus de dégoût 
que de divertiflèment. Je prens le mien 
pardculiérementà m’entretenir par Lettres 
avec mes amis ; & plus je les fais longues , 
plusje me facisfais, m’imaginant leur par
ler tête à tête, fie cœur à cœur. Il eft permis 
de rire au moins une fois l’année, & de dé
biter parmi fes fcrnblablcs des paroles gaies 
& des railleries innocentes j particulière- 
nient en ce tems que le carême eft palfé, 
& qu’il fait des chaleurs qui rendent la ré
création comme néceflairc. Cette Lettre 
vous fera rendue allez à tems ,.pour être 
Lié a propos dans vos converfations vers le 
1 olilipe ; ce lieu qui m’eft fi cher, que dans 
fflou éloignement je foùpite fouvent pour

lui*.
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lui, & que j’en parle plus fouvenr que de 
toufcc qu’il y a de plus aimable en la vie. 
Je vous prie tous d’y faire fouvenr mémoi
re de moi, & de falucr mille fois en nom 
nom les Nimphes qui habitent ces écueils; 
les Syrénes non fabuleux que l’on y voit, 
¿< que l’on y entend allez iouvent chanter 
fur les eaux voilines. Je ne parle point des 
aimables Pecheufes j ni de ma Clcrinc, 
à laquelle j’ai écrit plufieurs Lettres de di
vers endroits durant mon voyage , efpé- 
rant lui eu adrefler encor d’autres de teras 
en tems, Icfquclles nous verrons enfem- 
blc, &: vous prendrez s’il vous plaît la pei
ne de les corriger à mon retour ; mais re
venons au férieux & au folidc.

Je me conjoins infiniment avec vous de ce 
que vous vous apliquez avec tant defer- 
veur à l’étude de la langue Arabefque, & 
d’autant plus que vous croyez avoir ren
contré un habile Maître. Je vous jure que 
des maintenant je m’ofre de bon cœur pour 
être vôtre Difciple : délirant de l’être encor 
xine fois, 11 vous me voulez faire la faveur 
de me recevoiren cerre qualité.'De la façon 
que vous m’en parlez, & à-ce que j’en puis 
Connoître, vous y êtes déjà bien avancé; 
& le profit que vous y avez fait ed grand. 
Pour moi, depuis que je fuis ici, je ne nie 
fuis point encor ataché i l’étude de l’Ara
be, ayant toujours cfpérance de le pouvoir 
faire tout à mon aife en Italie. Je me fuis 
adonné à la langue-Turque, de laquelle à 
n’en point mentir, je me fuis rendu fort 
amoureux, parce qu’elle ed ficilc & bel
le, & de.plus elle peut fervit d’échelle 
pour ateindre plus promtementàTArabef 
que ôc àla Perhenne. Elle me plaît auibU 

eau-
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câufe qu’elle eit fingulicre & rare en nôtre 11 i’ew^ 
pas, oil je ferai peut-être le feu! qui la fa- ¿g„J¿% 
che & qui la parle : & après toutes ces con- fj,„cç je 
fidérations, je les fais principalement par jabngne 
le motif de la commodité qu’il y a de l’a- Turtiue. 
prendre facilement ici ^ ce qui me feroit 
prefqueimponible en nos quartiers; mais 
mon ardeur pour l’aprendre n’a pas eu toit- 
jours la fortune.favorables je vous dirai 
comment.

Depuis mon arrivée en cette Ville , il fc 
paifa un lonç-tcms avant que j’eulfe pu 
irouver un Maître pour me bien indruire, 
enfuite je tombai entre les mains d’un cer
tain juifquimontre aux petits enfans, le
quel venoit chez moi pour me donner des 
leçons; mais quoique je lutálfe voir que je 
connoilfois fort bien les lettres, & que j’a-- 
vois toute la difpofition qu’il iàloit pour 
lire parfaitement,laquelle j’avois aquife 
en étudiant l’Alphabet de Raimond, qui 
eft le meilleur qu’aient les Turcs; il vou
loir, avec tout cela,que je commençafle 
à épeler dès la premiere lettre, comme les . 
petits enfans, Èè) ofitm, Bè. pavois beau 
lui dire que je le favois, il ne faifoit pas 
femblanc de m’entendre, &; me répondoit ; 
non,.Monficur, il cil néceflaire de bien 
lavoir fes lettres, ce qui me faifoit enrager* 
j’eus patience huit jours; & enfin comme ^-^^^ j,^^ 
je n’en pouvois plus, je lui donnai congés juif, qui 
n’aïanc rien apris de lui. M. l’Ambaffa- enfei- 
deur de France feur le defir que j’avois de 6??;' 
faire quelque progrès en cette Langue; & 
parce que lui-même auffi prenoit des le- vAmbaf- 
pns d’Hébreu d’un autre juif, tres-capa- fadiurde 
hic en plufieurs Langues, il fît enforce qu’il fi*“<«« - 
ÀOndécendit à me donner des leçons en

Un-
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langage Turc. C’écoit un Maître mcrvciis 
leux,qui pour avoir enfeigné affez long- 
terns cét Ambafladeur , avoir réciproque
ment apris de lui, par manière d’entre
tien , pcefque tous les termes de la Gram
maire Latine, defortc qu’il favoir ce que 
c’eft que d’un verbe j d’un nom , Sic des au
tres parties de l’orailbn, avec leurs circonf. 
tances, de s’en déméioit fort judicieufe- 
ment : & comme il entendoit parfaitement 
l’Arabe & le Perfan , il m’cxpiiquoit netre- 
menr tous les termes de ces deux Langues, 
dont la Turque cit remplie ; & m’en ravoir 
dire non-feulement lefens, quant à l’intel
ligence Turquefque, mais aulliles propric- 
tez de les métaphores, donc je recevois la 
plus grande lansf.tftion du monde.

11 me donna du commençcment cinq le- 
nFrend çons fur les Pfeaumes, qu’il me traduifoit 

^c lui ¿’Hébreu en Turc, parce que nous n’a- 
Îonî fur point alors d’autreslivres; S^encinq 
RsPfeau- jo^iî's il m’enfeigna tout ce qui apardentaux 
Aies. noms & aux verbes; enfin tout ce quieft 

de la Grammaire , en langue Turque. 
Nous trouvâmes depuis un certain livre 
contenant l’Hiftoirc d’Alexandre le Grand; 
<îui cil un des meilleurs ouvrages qu’aient 
lesTurcs- pour la pureté de la diétion; mais 
pour la fubftanccdont il traite, il eil tout 
forci de menfongesxó¿ de chofesridiedes, 
de même que tout ce qu’ils écrivent : l’Au
teur faiant compofé exprès , pour en fo
re un Roman plûtôt qu’une Hidoire véri
table ; furquoi néamoins ce Maître roí 
donnoit des leçons, & j'y aprenois ça &b 
des termes qui ne m’étoient pas connus,lui 
m’expliquant & me faifant remarquer les 
diofes-qucnous trouvions par rencontre^
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Tciiort de la Grammaire , s’il y en relio:c 
quelques-unes à difeuter. Il ne nous fervic 
d’entretien qu’onze fois feulement i car 
pour mon malheurs il arriva ici quelques 
Galions d’Alexandrie, d’où l’on tranfporta 
plufisurs marchandiies à la Douane ,ou ce 
juifétoit interreûe s ce qui l’empêcha de 
retourner chez nous. Après qu’il eût expé
die fes afaircs à la Douanes il lui furvinc 
d'autres déplaifîrs de famille; & pour con- 
dulionj M. i’Ambalfadcur ne s’eft point 
fervi de lui depuis ce tems-là ; & quelque 
diligence que faïe pu faire, il na pas.été 
en mon pouvoir de l’entretenir enfuite 
pour continuer. Cela a été caufe que j’ai 
eré près de trois mois fans Maître & fans son ¿¿^ 
leçons dans un chagrin à me rendre la vie phifir ^ 
inluportables d< fans efpérance d’aucun ce- d’avoir 
méde, n’y aïant ici perfonne qui foie ca-P'‘'‘’¿ ,, 
pable d’y bien ré.ufïir comme lui. wc. ”“ 

Enfin M. l’Ambaifadeur s pour me con- jj ^^^ 
folcr de cette perte, a fait enforce qu’un recouvre 
autre Juifs quieft en ellimc parmi ceux de un autre, 
la nation, commence à me donner de non- do« >1 
velles leçons : c’efi le Chieceaia des Juifs ; r 
ceft-i.diresceluiqiui cftleProcureur Gé- ^^^^ * 
ncral de toutes leurs afaires. Je nVaflujettis 
a fon heure, & j’ai déjà eu neufeonféren- 
cesavec lui, qui m’aflure autant qu’il peut 
de fc rendre tous les jours chez moi pouc 
cét éfet. Pour lui-même, il en fait aifcz; 
n^ais pour autrui, &: particulièrement 
pour m’enfoigner-, non-feulement il cil fort 
inférieur à l'autre, mais encor il me fait 
peiner comme un chien. H cil naturelle
ment Arabe pour la langue, quoiqu’ilfoit 
Oi'iginairc de Jérufalem, & a demeuré 
i^ng-tems au Caire ; ccil pourquoi il parle

Am-
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Arabe,comme moi Italien, n’étant pas non 
plus ignorant dans rHcbteii j mais com
me ces gens n’y étudient pas par méthode,, 
ni par ordre de Grammaire , & leulcmenc 
par routine, il n’en entend pas bien tàcile- 
ment les termes. De plus, il ne parle pas 
diftindement d’un langage que je puiflè 
entendre nettement, aïant lui-même beau
coup de dificulte à m’expliquer ce qu’il me 
veut faire comprendre, ce qui me fait 
mourir y&: vous auriez fans douce compaf- 
fion de nous deux, fi vous pouviez nous 
voir & nous écouter lire, & parler enfem- 
ble avec une contentiond’efprit tout-à-fait 
pénible. S’il faut, par exemple, expliquer 
ce que fignifient ces. mots , Melitublny 

■ Ghtundurdiler ; il me dira moitié en Ef- 
pagnolScmoiciéen Turc Efpagnolife, Em- 
liaron los Mek/ubei» ^ mille autres de pa. 
teille bizarrerie : mais puifqu’on ne peut 
pas en avoir d’autres, & que celui-ci eft 
làns douce le plus fufifant, il fauc fc réfou» 
dre à la pacience, & faire du mieux que l’on 

11 lui pourra. 11 me contente fort en une chofej 
-commu- ^’çjj. q^’n me communique quantité d’é- 
Stité crlis curieux,, qui font du tems de’Sultan 
d’écrits Murad , Grand pere du Sultan qui ré^nc 

laineux, aujourd’hui;&: touscesécrits viennent J un 
certain Juif nommé David, dont peut-être 
vôtre Maître Arabe aura oui parler, s’ilelt 
venu ici •, parce que c’etoit une perfonne 
fort en.faveur, qui manioit des afaires im- 
portantes en cette Cour, &: en traitoit pref- 
que chaque jour avec leG randSeigneur me; 
me. Ce Rabi David croit parent de celui 
que j’ai maintenantpour maîtrc,Icquclcroît 
fort jeune alors, ^ lui fervoit néamoms 
somme de Secrétaiie ; aïant la main 

bon*
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Bonne , & afíez d’efprit pour bien drelier
& bien écrire tous les billets que David 
adreflbit au Grand Seigneur , £< .aux prin
cipaux de la Porte.

Après la mort de ce même David, quan
tité de ces papiers, lignez de la main du 
Prince , tant les propolîtions que les té- 
poníes touchant pluheurs grandes atàires 
d’Etat, dont quelques-unes regardoientdi
vers Princes Chrétiens, font reliez entre les 
mains de mon Maître. Je vous prie de croi
re que ce font des choies tres-curieufes, & 
dont j’ai jugé à propos de faire prefente- 
ment ma principale étude , faifant à moi- 
même, comme dit le proverbe, d’une feule 
corvée deux lêrvices: & j’eipére de pou
voir tirer de lui quelques-uns de ces mé
moires, que je tiendrai encor plus précieux, 
lije puis les emporter jufqu’en Italie. Cet- ieSi« 
te étude me captive , avec plailir,allez fou- deH* 
venttout le long du jour. En vingt-cinq ou '’ “^^®. . 
trente leçons, que l’un & l’autre Maître uSMaî 
m’ont données en tour jufqu’aujourd’hui, Turques 
dans les hécciîîtcz où l’homme a quelque- que en 
lois befoin de fe faire entendre à d’autres,je P^“ ^^ 
luis intelligent en cette langue , au point ””“* 
de ne pas mourir de faim -dans les terres du 
Turc, faute de demander ce qu’il me faut; 
^ même en toute force de choies, je me 
tendrois peut-être intelligible , en partie 
par des paroles, en partie par des figncs qui 
leur font familiers. Je trouve l’écriture af- 
fez facile : mais de lire parfaitement en cet
te langue , je croi que vous n’ignorez pas 
Çu’il cil comme imponible, fans points» 
linon quelques termes que l’on entend : j’en 
aprens bien tous les jours une trentaine, ôC 
ceux que je pçHçde jç les lis fort bien,pour

voi
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vu qu’ils foient en caracteres fort clairs Jí 
diftinóts s car ils en ont de douze ou de 
quinze forces. Maintenant je commence à 
lire les plus difíciles j de je m’y avance ave; 
courage.-

wsiow« Je tais encor -une autre diligence ; car 
TadUter” ayant parmi mes hardes le Livre qu’a tait 
i-mrciii- Alunno de la Struct Lire du Monde, où vous 
£cfice. ¡avez que les marges font grandes, j’y co

pie tous les mots que j’aprens chaque jour j 
¿k cela me pourra tenir lieu d’une efpéce 
de Didtionnaire, quoiqueje manque peut- 
être d’en ranger pluficiirs jullcmenc, faute 
de les bien poiTcder •, en tout cas, cela fer- 
vira toujours à quelque chofe. J’ai auHi un 
autre Livre, dans lequel j’ccristout au long 
les lignifications de tous les motsi enfin je 
m’évertue autant qu’il m’eft posible, ôt je 
ne manque point de bonne volonté ; au 
contraire, je l’ai fi grande & fi force, qui! 
ne fe peut pas davantage. Je me pourvois 
de Livres quand j’en puis rencontrer, & je 
ne manquerai pas d’en remporter quelques- 
uns. Pour les Livres Arabes, dont vous 
m’avez donné la commision , je les fais 
chercher diligemment, & i’en ai donné le 
foinà mon NÎàitre , qui cit Arabe de na
tions &: peut-être, avant que je ternie la 
prefente , je vous en donnerai quelqu’avis 
plus particulier : car vous pouvez vous af- 
lûrer que je ne ferai point parefleux quand 
il s’agira ¿’exécuter vos ordres-, cniouta 

Scs té- qui pourra contribuer à votre fatisfadion» 
flexions qui ¿^ l’unique but de mes defirs, & Je 
Sis mes ambitions.
de fa Au refte, je, fu is obl i gé de répondre a ccf«
®aiCon. te partie de vôtre Lettre > où vous prenez 

Je foin de me donner tant de bons avis ,^
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^csconleüsli Íalutaircs, jugeant bien qu’ils 
procèdent de la üncériréde veurcaine, de la 
pure afeèf ion de votre cœur, de de l’amour 
delinccrede que vous avez pour maperfon- 
Dc,& pour mon véritable bien. A ce que 
vous me ilices que mon voïage vous meten 
pcincyS: que d u moins une fois le jour vous 
foncez à ce cadenas dont on devroit avoir 
fctllè ma maifou j je vous répons, & vous 
jure que j’ai contiimcllcment la même cho
ie dans la penfée de peut-être beaucoup plus 
que l’on ne s’imagine ; mais il faut que j’a
voue que cette ardeur naturelle que j’ai de 
parvenir «à certaines fins louables, me don
ne quelquefois des tranfporcs qui m’ofuf- 
quent pour un peu de tcms,fans m’aveugler 
tout-à-tait le Bars,ouicBaJiretâ c’eft-à-di- 
rc, la vue de l’ciprit : mais je prétens être di- sa reTo.- 
gned’exeufe,plutôt que de blamejcnccqueluwon 
mes penfees ¿¿ mes deficins ne rampent pas ‘^*«s les 
dans la bafiefle, Se font éxemts de Îaehetéi '"Y*’ 
qujls ne (me détournent point de mon dc^^"‘*** 
voir, & ne me font rien faire qui clioquela 
wcnféanccjqu’ilsn’aviliftcnt point les mou- 
vemens de mon ame , jufqu’à des choies 
abjeélcs; qu’ils ne m’ont propofé pour ob- 
bt de mon aipour que la gloire feule , la- 
SucHe, après-tout, n’eû que la fille de la 
Vertu, & qui ellïans doute la plus belle de 
h.phis aimable de routes les chofes paffa- 
geresde cette vie, donnant infailliblement 
de lamour à tous ceux qui veulent s’élever 
^ii-dcfiüs du commun. De plus, l’oblica- 
hon morale qui me porte à i’aquérîr, n elfc 
i^^’roplcnjeat fondée fur mon intérêt par- 
^’^d^jet > il y va de l’intérêt de toute la fà- 
mulc qui doit y prendre part, & qui peut 
gagner un furcroïc de réputation, à mefure 

^wic Í, h que
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que la mienne s’augmentera j defortc qu’il 
me fcmblc que ceux de ma race doivent être 
fatisiâits de ma conduite, quand je travaille 
avec beaucoup de peines pour la gloire ; 
commune , & des ancêtres & delà polleri- I 
té. Qiie fi je nique quelque choie , il faut 

- confideret qu’en ce monde il n’y a point de 
trafic avantageux, qui ne l'oit acompagne 
de quelque danger, & qu’on ne blâmera ja
mais celui qui dans le commerce aura bazar
dé un pour cent, comme on ne peut acuict 
de foiblefie d’eiprir , celui qui achètera 
des diamans & des perles précicuics au 
prix raiionnable de quelque monoïe que ce 
ioit, fut-elle d’or ou d’argent.

Je me doute bien que mon éloignement 
feit un peu ioufrir ma maifon, & j’en ai du 
déplailir i maiscomment la ferai-je connoî-

Tt fou tre, & moi aulFi parmi le monde, fi je ne 
détache, me fais voir en diveriesNations, pulique 
ment des Pieu ne m’adonne ni des Roïaumes, dont 
laTr-c ^^ richefle Îc la puiflance puifient faire 

' éclater mon nom dans les pais étrangers par 
lebruic des armes, ni la douce de charman
te veine de nôtre Apollon moderne Guari
ni , avec laquelle je puifle de telle façon 
gagner les cœurs des Nations les plus éloi
gnées de la nôtre, que l’on y prenne plaüit 
a me chanter fur des inilrumcns de leur nw- 
fique barbare, comme on fait de lui tous 
les jours 5 Quelle réputation peutavoirun 
homme ¿i qui il fufit d’etre connu & d erre 
aimé des fculs parens Se amis de fon paisl 
-Quelle gloire peut atendré une famille d« 
plus belles actions de ces fortes de geiisj 
dont le nom cil renferme de borné dansto 
murailles de leur maifon, & demeure cuK' 
veh dans le même tombeau qui couvre lent
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• cadavre î Je fais autorifé, Monficur mon 
ami î dans cette manière d’agir, par l’éxcm- 
plcdcmcsprédcccfleurs. Nicolas de la Val- ‘^c'’^-’ 
le,l’un des plus chers à ma mémoire, 6: tî^^du*' 
qui vit encor aujourd’hui gloricufement en neurrfel- 
h boudic des liommes de mérite, ne m’en- U VaHc-. 
feigne-t’il pas ces maximes , comme font 
aum d'autres, dont je n’écrirai point ici les 
noms ? Enfin tous mes bons Ancerres ne 
m’ont pas recommandé cette molle tran
quillité de vie, dont tant de monde fe fla
re,parce qu’ils m’ont laifl'é, comme par 
Tcitaracnt, ces vers qu’on voit encor en 
ma maifon au-deflbus de leurs portraits, 
& qui m’ont tenu fort fouvenc rcfpric en 
,pcrpléxitc j ils parlent ainfi:

La NobleJJè, les biens, (f le plus keii^ 
reuxJore,

Tous, hormis la vertu, doit céder à /à
mort :

Rien nejîperpétuel, ni même la Natures 
Nôtre/èuie vertu brave la fépulture t 
Si vous lajiiivez bien, chère Pofiérité, 
On verra notre honneur par le vôtre aug

menté,
"Cette elpcce de Teftamcnt des princi

paux de ma race, & particulièrement la 
chufe du dernier vers, que j’ai toujours 
grave dans le cœur, parce que l’auteur ns 
le contente pas que l’on imite feulement 
les bonnes aérions, mais éxige encor que n veje 
l’on enchétiifc par-dclfus', me fervira d’ex-imicer >ti$ 
eufe auprès de vous, pour quantité de cho- Aneé- 
fes, & pour toutee qui vous pourroit don-"*’* 
net delinquiétude touchant ma conduite; 
fur-tout quand vous confidérerez bien Vê
tit de ma condition, de que la fortune m’a 
privé d’autres moïens plus commodes pour
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me íignalcr par des deífeins glorieux. Je na 
vous aporterai point d’autres caifons pour 
faire mon apologie ; & il me fuf t de vous 
■en avoir feulement ¿fleuré quelque chofe 
pour ma jultification, non pour me mettre 
a couvert des charit-ablcs remontrances de 
mes amis, que je recevrai toujours de bon 
cœur, ¿Je avec grande fatisfachon •, mais 
pour parer aux coups des langues médifan- 
rcs de ceux qui me voudroient calomnier, 
s’il s’en rencontroit quelques-uns. Je vous 
promets fouvent d’etre court en mes Let
tres je ne faurois m’empêcher d’être 
long; parce que le plailîr que je prens à vous 
déclarer mes penfees me fait remplir des 
icüillcs entières, fansque j’y prenne garde 
5c comme malgré moi;mais avant queje 
flnifle, j’ai encor quelque chofe à vousdire.

11 infer- Je defire fort de remporter en Italie des 
me fon curiofitez qui ne foient pas communes, 

^® m’imaginant quechacun cil obligé d’enri- 
Kis^” ^^'*’-’ ^^^^^’^ ‘^^’^^ P^^^ honnerement, fa 

patrie de ce qu’il y a de beau dans les pais 
étrangers. Pour ce qui cil des fleurs, entre 
autres chofes, je croi que l’on en pour- 
roit trouver ici qui feroient fort nouvelles 
en nôtre climat, Icfquellcs font néamoins 
ici en grande quantité, & où plufleurs per- 
formes font profeïlîon de les bien connoître 
ôc de les bien ¿lever ; mais étant fort peu 
intelligent en cét art, je ne me fuis point 
informé fl celles qui font en ce pars,font 
en Italie ou non. Ün vient toutprefente- 
anentde m’en donner une qur paroît fort 
belle 5 de que l’on nomme Zu/fichiar,^ 
peut-être pour mieux dircjZu/fiiighiari 
c'efl- à-dire,frifeure de Dame ; nom titeen 
langue Turque, des cheveuxannelczdes 

Dames»
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Dames, avec leíqucls fes fcliillesentorcil- 
Iccs ont bien du raporc. Ils m’afiïiren'c 
*3““^^'' ^n moderne, ¿c c’cíl leur penfée j 
mais il eft certain que quelquefois iis font 
cas de certaines fleurs, qu’on voit croître 
en abondance dans les campagnes de nos 
quartiers ; par éxcniplc , céc arbufte qui 
vient dans nos haïes, & qui produit cette 
fleur, qu’on apelle Muguet, ne s’y trou- 
y^^^, ^’•’cun lieu,quoiqu’il foie ardament 
denre de tous les fleuriftes. Vous verrez ninie» 
Q^i^s ce paquet cette fleur de Zulflchîar, envoie 
que j ai fait deflincr, non pas bien parfai- q“«i’ 
tentent, mais aflez pairablcmcnt pour vous ^“?."® 
la faire connoître: imaginez-vous néamoins ?¿tpc¿»a 
que 1 original, naturel eft beaucoup plus dre. 
beau, quoi^qu’il y en ait de plufieurs ef- 
peecs , leiqucUcs cependant n’aprochent 
point de la beauté de celle-ci, parce que 
h partie fupericure finir par des pointes 
qui ont beaucoup d’agrément.

Je vous écris toutes ces chofes, croïant 
^^‘’^ y?4^ S^’^s curieux de favoir comment 
K paiTc ici, la vie. Après tant de difeoursy 
dont 1 excès vous pourroit cnnuïer, je veux 
finir cet entretien par la An de cette page, 
vous baifant les mains de tout mon cœur, 
ce vous conjurant de m’aimer toujours 
comme vous avez acoucumé. De Con fían- 
finvjfieie 17. de Juin Kiiç.
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LETTRE VIH.

VË CONSTANTINOPLE.

Le Leâl-eur 'doit être per/uadé que Je lui 
aurois communiqué n ès-t/olontiers let 
portraits que le Sieur délia P^.d/éfit fai
re à Conllaminople de quelques Dames de 
fd connoi^mce dont il fait mention en 
cette huitième Lett) e 3 fi je les avois ^i 
obtenir de Rome 3 néamoins la defcription 
qu'il en fa it ne fera pas inutile a ceux qui 
fè plaifènt à la peinture ^ pour en faire 
quelque efquiJJè.

Monsieur,.
Si vous êtes perfuadé,comme je le croij> 

de i’eftime que je fais de vos Lettres, vous 
ne devez pas douter de la fatisfaftionque 
m’a donné vôtre dernière du 10. Avril, 
dans laquelle,outre b nouvelle de vôtre 
bonne faute &: de tous les vôtres, j’aprens 
auiîî que vous avez reçu la mienne du;. 
Lévrier , dont je fuis-'' fort aife; parce 
qu’aïant été E long-terns dans le chemin 
fans vous être rendue, je doutois fi elle 
pourroit avoir bonne i/fuc, comme je dou
ce pareillement d’une autre, qui eft peut 
être la plus curieufe de toutes, datée du xo.. 
Mars dernier , par laquelle je vous rendois 
conte de tout ce qui fc païb lorfquc je fus 
avec M. le B lilc de Venife, baifer le basés 
la vcltc du Grand Seigneur. J’ai, dis-je» 

quel-
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quelque raifon de craindre la perte de cette 
même Lettre, parce qti’aïant eu réponfc de 
Rome à une des miennes s qui y croit ar
rivée, entre le 5?.. & le i6. Mai, ÔC reçu de 
Naples quelques autres Lettres, datées du 
19, du meme mois, je m’imagine que ft 
vous aviez reçu celle dont je fuis en peine,' 
vousnaur-icz” pas manqué à m’y répondre 
particulièrement, non plus qu’à toutes les 
autres ocaiions où vous avez bien daigné 
me faire cette grace : néamoins je n’en dc- 
fcfpére pas encor tout-à-ûit 5 car il me Le Sicap 
fciuble que ce feroif un accident bien ^¿‘y^ ^^ 
étrange qui auroit caufe fon naufrage de- ¿^ad 
puis 'Rome jufqu’à Naples j fur-tout dans ie 
dans l’aflurancc que j’ai qu’elle devoir être ciebit des 
inife en bonne main , telle qu’clt celle du ""“¿^¿j 
Sieur Crefeentio , qui m’a déjà écrit qu’il nVai” 
l’a reçue & qu’il vous l’a fait tenir furement part à, 
à Naplcs. Sur cette confiance, je ne m’ar- foo auu. 
reterai point à vous redire des nouvelles 
que je vous ai mandées dans cette Lettre ,. 
que l’écrivis alors tout exprès, celle-ci 
n’aïant commiftion feulement que de vous 
porter mes aélions-dc-graces, au plus haut 
point d’honneur cependant que vous avez 
eu la bonté de procurer à mes Lettres, 
comme je l’aprcns dc’la vôtre, les aïantfait sues 
voir plufieurs fois dans les belles conver- font pw- 
fations qui vous font ordinaires. En vérité J’‘®“ 
je ne les juge pas dignes des oreilles des per- JJ^çj ” 
fonnes de bon fens, ft ce n’eft peut-être conver- 
pouf la nouveauté des chofes qu elles con- tions de 
nennent,^ pour la fidélité avec laquelle ¡>^jp^^i» 
j’en fais la defeription, d’un hile commun 
& fans contrainte, mais pourtant autant 
vien que je puis. Toutefois il me fufit, fi 
Jîîcs productions vous font connoître ce

L4 qu’ei-
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qifelles font en efee à vôtre égard; c’eft-a* 
<iire , toutes embrafees d’une véritable 
«iéction; car je fuis tout aifnrc queli vous 
prenez la peine de les lire devant d’autres, 
Î’énergiede vôtre parole, &: le bel air dont 
vous les animerez, les fera paraître beau
coup meilleures quelles ne font.

Vous,ne fautiez vous imaginer à quel 
pointm’eft cher & précieux l’avis que vous 
me donnez de ce commerce fccret, que 
que vous êi vos plus fideles amis entrete
nez encoravec les Mufes ; & je loué pareil
lement le confeil 6c le deifcin que vo’ss 
avez ['ns de concert entre vousde didimu- 
ier & de vous en éloigner en aparence, 
principalement pour nervous pas mettre en 
bute aux traits de l’envie; car il cil certain 
que le vulgaire cil en efét un grand feu: 
niais avec tout cela > pour n’erre pas tenu 
infcniv par les fous mêmes, dont le nombre 
cíe le plus grand , il cil quelquefois néed- 
faire, pour le bien delà paix, que nous fei
gnions de l’être auHi-bien qu’eux, en nous 
retenant néamoins toujours Je droit de nous 
moquer de leur folie, qui n’eft que trop v¿- 

neÎr^*'^*'®®^® ^ nullement feinte. Je verrai ,avcc 
agréa, grand plailit, quand il en fera rems, le Poe- 
biemcnt me intitulé, fabrica ,avcclachanfon Se les 
iynami. devifes ; ¿¿ c’en ma créance que ces gentil- 

leifcs ne feront pas mal adrclfccs ni mal re
connues fous le pafle-portduScigneur dont 
vous parlez, qui eft certainement fort en
tendu en ces matières, Ôé qui s’y plaît ex
traordinairement ; outre qu’elles ont un 
grand avantage de lui être prefenrées par 
M. leRefteur tic Belle-Ville, qu’il a end
time , £< duquel j’ai entendu dire forces 
louanges en pluficursendroits, & particu

lière-
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licccmcnt à M. de Poincs > que vous ne coa- 
noiUez pas 5 dites-vous, par ce nom.

Ne vous en étonnez point, je vous prie; 
car quand ce Gentil-homme eft il Naples, 
il prend un autre nom ¿fe d’autres qualitez, 
& lemble le rendre touc-à-fkit diférent de 
lui-même, comme vous le fautez chez M. 
le Refteur de Belle-Ville ,.où vous pourrez 
même avoir communication avec plaint 
d’une Satire Latine qu’il fit fut les mœurs 
de ce ouïs, lorfqu’il étoit en cette ville , 

, pourvviqu il fait achevée. Et peut-être au
rons-nous aufli quelques nouvelles de nô- 
teeM. André, lî on le trouve, & s’il peut 
recevoir une lettre que je veux mettre pour 
lui dans cette dépêche. Puifque vous vous II fe- 
exercez encor à compofer des devifes, je Ç-æ ''■« 
délire qu’à mon retour nous en concertions gyX,,g 
çafcmblc quelqu’une pour moi, fur le fu- ¿j^i è 
jet dé mes volages, ¿fe je la conferverai ché- fur les 
remenc., auHi^bicn dans ma mémoire quev-^^^^^* 
dans mes papiers, avec d’autres lemblablcs 
galanteries que j’ai dansée goût. Je n’ai gat- 
dcd’oublicv la commilUon que vous m’a
vez donnée de vous trouver des livres Ara
bes. J’en ai un dent particulier, en portant 
fut moi la lifte, aufli-bien que celle de 
quelques autres que je cherche j mais pre- 
fentementtoute ma diligence feroit inuti
le, par robftacle qui y met la- pelle, à 
caille que les Cko.^ias> qui font ceux qui 
gardent les livres, qui en tiennent regidre ,. 
^ aufquels il faut néceflaircment avoir 
afaire, vont conlufémenc & téméraire
ment parmi les morts, pour leslavcr, pour 
tecitcc auprès d’eux des prières,éfe taire 
plulieurs autres choies apattenantes u ce 
lüimftérc ; c’ed pourquoi nous, évitons Aiv

L; tant
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tant que nous pouvons, leur fréquenta
tion comme pétiUeufe, auâi-bicn que 
nous nous abllenons de leurs marchandifes.. 
Je perdis même l’autre jour une belle oca- 
üon pour cette raifon •, car l’on vendoitlcs 
livres d’un homme qui étoit mort, entre 
Iclqueis il y en avoir beaucoup d’Arabes*,, 
mais parce que cét homme étoit mort delà 
perte, ni mon Maître, ni moi n^ofâmesen. 
acheter. Les Turcs n’y aportent pas tant 
de précaution j c’ert pourquoi il en meurt 
beaucoup plus que des autres. Pour ne pas. 
m’eloigner de mon fujet, aflurez-vous que 
je ferai diligent à m’aquiter de ma pro- 
meiTe, aurtî-tôt que la furie de ce mal fera 
un peu ralentie, ^ que nous trouverons 

.'^’'l'- quelque chofe de beau ; ii cen’ert ici, ce fe- 
^'°‘'“ raau Caire,ou en Sourie^ car l’ony reneew- 
hvres ^^ ^’^® ‘^^s hommes plus favans qu’en ce pais,, 
«tran- où jclaiHe des gens qui auront,,après mon 
seri» départ, autant de foin que moi-meme,. 

afin de m’en trouver &c les tenir prêts pour 
quand je ferai de retour. Je m’ocupc tou
jours à l’étude de la langue Turque, & feO’ 
étois ce matin à ma quarante-deuxième le
çon i car je tiens conte de toutes^ Pour ce 
qui ert de l’entretien ordinaire, je me fais 
déjà bien entendre aux Dames, &: j’entens 
prefque toutes chofes , en partie parce 
que je fai la Langue, eu partie autÜ parun 
efprit de diiccrnement, fur-tout avec les 
perfonnes que je fréquente faminèrement.. 
J’y fai aurti lire & écrire aflez raifonnable- 
ment, & ma levure ordinaire- ert très-cx- 
quife, ne traitant que des afaircs d’Etat, 
avec pluiîcurs ordres écris de la propre 
main du GrandScigneur, & d’autres piè
ces curieufes, dontj’efpérc emporter quei-

qUC4-
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qucs-uiics, que vous verrez avec iatisûc- 
lion.

Il ne me refte plus rien à aprendre decet- Sj. dif- 
tc Langue, ü ce n’eil quelque quantité de P'\'“J"Ü. 
moisi car pour le relie, fentens fort bien Ïeui^e,,. 
les régies de laGrammairei & comme elles ce des 
ne ibat pas en grand nombre, j’ai aflez de Langues, 
courage pour vous les expliquer, & vous 
les taire comprendre toutes en quatre jours 
au plus, enforte que vous les ûurez mieux 
que moi. Toutefois je vousferai inutile en 
ce pointi parce que vôtre Maître >qm doit 
l'avoir parler Turc, aïant demeuré ici long- 
tenis, vous les aura fans doute, déjà enfei- 
gnées. Mais tout l’embarras eif dansTAra- 
î>e:car pour la Langue Turque la plus po
lie, ii vous la partagez en cinq, vous trois- • 
v.crez que les trois parts font purement- 
Arabefque, $c les deux- autres, mélangées 
de Turc, d’Arabe & de Perfan, comme 
vous pourrez voir dans mes livres. Cette 
Arabefque me donne de la peine & meta- 
che, non pour l’incapacité de mon Maître,. 
eerilyed enefet fort verfé, mais il ne peut 
pas bien me l’expliquer, parce qu’il n’a pas La lan
ies propres termes de Grammaire, qui font g'>e Ara^ 
néceflaires pour la faire entendre. J’en au- J^f^u^ij^i- 
ro:sbefoin, feulement pour ce qui cil des ^““cj * 
noms, parce que les Turcs ne fcfervent ^ * 
1-ys des verbes Arabes', & ce Maître ne me 
lauroir direce que c’efl qu’un comparatifT 
un politic un participe-, & le relie : outre 
sue de l’expliquer en Italien, on en Efpa- 
çnol,.c’cilune chofe qui nous cilfouvenc 
fütidificilc^à nous, dis-je, qui avons quel
quefois bien de la peine à nous entendre 
1 uni autre cnces'deux larrgues. Cetteocu- 
panon m’eft extrêmement pénible, néa-

Ld moins-
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moins,à ce que j’en puis juger, je coifi- 
menee ¿’y comprendre quelque choie-, & 
je me promets que quand je ferai en kaiie, 
pourvu que j’aie un Maître tel que le vôtre,, 
je pourrai m’y rendre des plus capables en 
peu de jours. C’eil pourquoi, fans perdre 
nullement courage , pour les diheukez. 
qui s’y rencontrent, je m’avance toujours 
avec dès-grande vigueur, & je referve mes 
doutes , pour en" tirer l’cciaircilfemcnt 
de quelque perfonne que je puiUè mieux 
entendre, de de qui je fois mieux entendu 
quede mon Maître.

Ces doutes ne confident en autre chofe^ 
qu’à reconnoitre chaque mot par fes expref- 
hons naturelles; S: quelquefois à bien l'a
voir difeerner li leurs explications font pro
pres ou tirées par métwhore,. ou par la 
rcHcmblancc d’une choie avec une autre;, 
comme par éxempie, je fai que Rahmet li
gnifie companion ou miféricorde; Ôc que 
l’un & L’autre, ou quclqu’aucrc terme apror 
chant ne font qu’une même choie, &; quo 
je puis m’en fervir indifcremmenf,mais ]S 
ne- fai pas lequel de ces termes eh le pro
pre ouïe métaphorique. Je fai que^c^k/ff > 
Daul^ii Scez if) ëi autres femblablcs, font 
des titres d’honneur qui fe donnent aux 
perfonnes relevées, pour marque de leur 
noble/Te de de leur dignité; mais je ne fai 
quhmparfaitemenc frleurs fignifications 
font propres-, quoique je difeeme bien que 
Scerif vçut dire noble, dc qucTSc^i/cr & 
Daudet) nom*, féminins fignifienc ;.le pre
mier, félicité ou béatitude ; le fécond,pref- 
périté ou-richefle. J’ai mille doutes fent- 
blabîcs, qui ne m’ont pas pourtant cnipè- 
lihcd’y aquérir quelques lumières, 6i tout
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Ce que j’y rencontre me fert pour me perite-- 
tionner dans la Langue Turque, daucans 
plus que ces fubtilirez fur ietqueUes je raiî- 
nc, ëé que je tâche de pénétrer à fonds», 
font des choies que la plus grande partie- 
dcsTuccs ne lavent pas, Maisii en ItalicjOU. 
ailleurs 5. je puis ateindre à la parfaite con- 
noillâncc de l’Arabe par de bonnes régies, ■ 
feulement quant aux noms, je vous pro- 
metsque j’incagucraile Mufti ihêmc. j’ai DiûioaA 
déjà recouvré un fort beau Dictionnaire ••’“« 
Turc, où font tous les mots-rangez par or- '^“f®^^*’ 
dre alphabétique, avec les Arabes, & les JÎ^iw- 
Perhens qui font en ufage ; mais il n’y a bïùqiic» 
point d’explication j enforte que jufqu’ici 
jen’en retire pas grand profit. Je ne laidê 
pas de le tenir bien clier, parce qu’avec le 
terns il fc pourra expliquer yëc dans le be- 
loin je.le pourrai copicrmoi feul jàcaufe 
que tous les mors y lont fort bien rangez, . 
cC que le plus grand travail en cil fait, gau
lai aulîi quelques autres.livresxquoiquiL 
y ait des Poefics en cette même langue, 
IckjucHes je n’entens pas encor fort b\cn •,. 
mais ce font des choies qui ne valent pas 
la peine de les lire. Qu’il vous, fufife néa- 
moins, fi je vous donne alfurancc que nous 
^'^p ^^ quelque choie de Louable.

J ai encor une nouvelle à vous dire, qui 
dt une furieufo perfécution contre le fexe- 
.fcminin j mais comme cela n’a pas de ra- 
port avec vôtre humeur, je me fuis con- 
rt^^^^*^ .^^’‘^^ mander tout le détail à nôtre bk 
André,de lajettre duquel vous pourrez i’a- 
prendre.Il fcmblc que la pelle fe ralentit un 
peu •, mais c’cll bien peu en éfor.; cepen
dant on c4>érc qu’elle ceficra vers ia fin de 
ÇC mois j car on a fuvent obfervé qu’elle 

fui<
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Íuitcc train d’ordinaire. Soit qu’elle cclTc 
ou non, il faudra me réfoudre d 'aller pallet 
quelques jours dehors avec M. rAmbafla- 
deur, & que je Vacompagne encor ailleurs 
où il a dcUcin d’aller, quoique je n’en aïe 

Tlacom-guércs d’envic : il m’eu a déjàplulicursfois 
P^i4'’c écriti & il n’eft pas de la bienféance que 
Sf rAm* ^'^ ^“ > ^’^^ étant obligé comme je le
baila? * Íuís. Pour cét cfec, jc inc luis pourvu de 
datir rentes, pour loger à la campagne , moi fie 
pour mesgensj maisje tarde le plus que je puis à 
S'Jir'%æ‘'‘ ''^^^‘^^c’^c en chemin , pour féjourner 
taule Jenioinsaux champs, Ôc pour enûiitc revenir 
iapeJle. avcc lui : car li )’y vais, comme jc ne m’en 

puis difpcnlêr > je fuis certain qu’il ne me 
permettra pas de retourner ici fans lui, 
quoique ce me loit un grand dé plalir de laif- 
fer mes études interrompues, auïïi-bien 
que le travail de certaines peintures que 
je lais faire, ici, pour fati.sfiire quelque 

^"" , journos amis-curieux. Et afin que vous là- 
pe-i/fa. c^'æz quelles font celles qui méritent le 
mùiix plus que je prenne le foin de vous en faire 
iwjiami. part i je vous dirai qu’outre tant de petites 

figures peintes, qui reprefentent tous les 
habits des Turcs de l’un ôc l’autre fexc, 
Icfqucllcs comme je vous ai déjà écrit, j’ai 
fait faire aifez éxaéfement, & au nombre 
de plus de.foixante, pour les ajuilcr tou
tes cnfemblc dans un-livre, aïam delfcin 
de mettre quatre versau-dedous de chacu
ne, pour donner à entendre ce que c’eftj 
outre tout cela, dis-je, il feisncontre mam- 

X] fait tenant ici au logis de M. rAmbalfadcurun 
travail, jeune Peintre Flamand, quia été amené de 
krun Venife en ce païs par le même Vaideau» 
P,-’“’^’ qui m’y a fait furgir long-rems avant lui? 
Biand. ^ ainli j’en pourrai tirer avantage pour in«
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deffeins. j’ai ctcaflcz heureux pour gagner 
fon aminé, & j’ai l’cfpérance j aulfi-bicn 
(}ue le deiir de le mener avec moi quand, 
je partirai d’ici, pour vivre comme moi 
dans tout le reite de mes voiages j quand ce 
ne feroit que gout lui faire dépeindre 
quantité de chofes curieufes que nous pour
rons remarquer en divers lieux •. nous nous. 
entretenons fort, fouvent ici cnlcmble, ÔC 
je lui aiiait faire plufîeurs beaux portraits,, 
allez bons & d’après nature, peints en huile 
fur toile, & dont la ftaturc paroît depuis . 
Utete julqu’aux pieds,en aïant déjaache- 
yé une partie, & travaillant avec adiduité. 
à^endre bicn-tôt le reite en fa perfection..

Le premier portrait qu’il a fait pour moi, 
eft celui d’une Dame Gréque , la plus belle 
peut-être qui fc puiHé rencontrer entrer les 
Gréques Cméticnncs de ce climat ; c’eltla 
Dame Smeralda Catinolina fma Comète,, 
encor allez jeune de allez fraîche, dans un 
habit au ni curieuxque galant, comme on 
les porte en ces quartiers, mais pour obte
nir d’elle la pcrmillion de la tirer, il a falu 
bire bien des façons, à caufe que les hu- 
meuts iuperiUticuies de ce pais prennent 
mauvaisauguredeceuxquifefontpeindre. Super.; 
& croient que c’eit un ligne de mort pro- ftition 
chaîne > difant qu’on ne. doit faire des por-^®* ^ ^^¡¡. 
traits que de ceux qui font morts. Afin donc g “Î^eu 
de Tafranchir de cette crainte, & pour lui 
montrer qu'il n’y avoir nul danger, pulique 
bien d’autres fc' font tirer fuis mourir; je 
fis faire le premier mon portrait par ce Pein
tre Flamand, jugement de la même manic- 
tc que le Sieur Crefeentii prit la peine de 
®fcn faire un à Rome, un peu avant mon 
départ; & je i’envoïai, cnchalfé propre

ment
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mcnt dans un quadre bien doré à Madame 
ma Commére par forme de prefent, qui ne 
lui for pas defagréablc; & elle l’a mislblcn» 
nçllcmcnt au plus bel endroit de fa falle, 
où vont plulieurs curieux pour le voir ; par 
ce moyen j’éfcaçaidefoncfprit cette terreur 
panique, enforre qu’elle confentit queje 
mie faire un tableau qui Iarcprefenràt,ahn 
dele pouvoir emporter en Italie. ]’aiauiÜ 
celui de la Dame Aifeé ma voilinc, dont k 

JJ ^^.^ beauté eft telle qu’elle a charmé le 5:cui 
tuve ie Crefeentio Crefeentii, quicnpartantd’id 
ponrait m’en laiiia la connoifiancc de la convcrlâ* 
^’«ne • rion, comme par héritartc: de je puis rece- 
c^X% '^^^^' ^‘^^ honneur, auiîi’facilcmcntqucfrù 
^ui ctoit quemment, à caufe du voinnage. Elle cil 
h Coin- peinte en habit Turquefque, tout limpie 
»«e. ¿k fans ornement, tel que les Turques ont 

acoutumé de le porter en etc dans la maifoa 
feulement, comme je la vol allez fouvenc 
de ma fenêtre.

Cér habit cil une efpéce de chemifeblan
che, très-déliée de rranfparente, large il 
longue jufqu’aux pieds comme une voile, 
¿k avec des manencs fort larges à leur mo
de. Au travers de cette toile claire, on en
trevoit depuis la ceinture jufqu’aii coude- 
pied , fes calçons Se fes bas-de-chaùiîcs,qB 
font d’une toile plus forte & plus épaifle, 
avec des bigarûres de diverfes couleur» 

Dc’eri- l’aiguille •, Se depuis fos épaules 5.jufqu’àb 
pron des- ceinture & plus bas, elle a une hongrcline, 
haWîs ou un.jupon de fatinblc^i j^adez groifiùe- 
Jent ^°'^" ^??^^^ garni de coton, qui n’ci'i fermé que 
d’ordi- d’un bouton, iiégligcminentatachéau-dd- 
raie les fous de la poitrine , afin de n’en pas déto 
fonmes ber tout-à-fait la beauté aux yeux de ceux 

regardent, il va en écrcciiEmc, àmc- »**»9n« “ Jura
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fiirc.nu’¡l déccnd vers la ceinture ji?¿ fes 
maocncs, qui font aflez étroites, ne vont 
quejufqu’à la moitié dubas, d’où fc dégage 
juiqu’au poignet, avec beaucoup de grace, 
tout le telle'’de ces mêmes manches larges 
ihlachcmilc, êc juiqu’à la moitié de la cuif- 
fc tout e!l plilÎé d’une manière qui fait un 
bdéfet. Si vous aviez vu tout cela, avec la 
grace qu’y ajoute la coéfure fantafque, l’or, 
& les piaux que ces Dames le mettent aux 
bras, aux jambes, à la ceinture, 54 ailleurs, 
vous jugeriez comme moi qu’il ne s’en peut 
Êirc que des portraits bien gafans. nr- 

Un autre que je fais faire d’une Damc^on,”*^ 
nommée i/lmchàm, non moins belle que ainreha- 
modefte, paroîtra avec plus d’ornement ^ bst, ions 
j’entens avec la grande verte fur le jupon,¡;-$“4‘^ 
laquelle eft fort ample, 5c traîne juiqu’àâï’’”,»’ 
terre, faite de ces richesbrocars, les mieux autre 
travaillez & les plus eftimez parmi euxjUjnic. 
avec des manches étroites ôé auili longues 
que la verte, quand clics font pendantes ; 
mais quand pu y met les bras dedans, par- 
deflus la chemife feulement juiqu’au poi
gnet, elles fc froncent en divers plis, & 
n’ont que la longueur néceiîàirc:dans un au
tre tableau, il y aura trois figures artifes fur 
un tapis, qui feront repreientées dans les 
coiivcrfationsfamilicres , én buvant le Ca
lmé à Jeur mode, dont Tune fera la Dame 
Salché, femme d’audi grand cfprir que de 
bonne mine, vêtue aurti de la verte de para
de , mais d’une manière diférenre, aïant les 
manches courtes, qui ne partent pas le coy- 
de, & couvertes par-défi us à la Levantine, 
dou fortira la manche large de fa chemi
fe, toute plirtcc par ondes, avec beaucoup 
degentilieife j l’autrerertembieraà l’une de
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Testantes, qui fe promène fouvent avec el
le , & qui ne manque pas encor d’embon- 
point, ni d’agrément, quoiqu’elle ne Ibic 
plus ;cune , fa furveile fera comme d’un fin 
drap , de fa coéRirc cntreladéc de la même 
façon qu’elles la portent, quand elles for- 
tent du logis pour marcher dans les rues; 
& la tro-iliémc fera quclqu’autrc, qui aura 
du raport avec les deux premières,mais 
d’une podurc & d’un habit difèrent, donc 
nous iravons pas encor pris le de/Tein.

Il fait Je fais faire auiiiun profil de toute lavil- 
pcindre le de Conilantinople, dans fon plus bekf- 
***^ii/d R^^^’ ^ ^w lieu 011 l’on peut mieuxlacon- 
f viiie^* ^^‘^‘^'^‘-‘’^ 5 ce fera de la main d’un Peintre auiü 
de Conû Flamand, qui cil ici j mais fans avoir de 
tintino- demeure fixe, quoiqu’il fait en réputation 
F^^* en ce genre de tableaux. On y verra cette 

Ville, autant bien dépeinte qu’elle le peut 
être, & d’un coloris fort aprochant duna- 
turcl : &: parce que tout l’ordre de l’archi
tecture y lèra adez éxaClcmcnc obfervé, 
faifant paroître fes tours, fes Mofquées, & 
mêmes jufqu’auxomemens de fes balcons^ 
fans oublier le moindre de fes donjons, ni 
fes allées d’arbres,& mille autres agrénwnj 
qui la rendent recommandable, je m’aflurc 
que l’on en fera cas en Italie. Je ne parle 
pas feulement du lointain , Se de la pep 
fpedive', car il met le détail de tout en huit 
feuilles de grand & fort carton à la Fla
mande i cn/orte qu’à les regarder de près, 
il femblera que ce foit pliitôt miniature que 
peinture •, & ces feuilles, quoique jointes 
enfcmble, ne feront nullement embarafiées, 
& auront toute leur étendue auili jufte que 
libre , deforte que tout ce que fen ai dé^ 
vu de fait me contente fort. Je ne fçai s’il
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r pouttaavoir achevé cet ouvrage avant que 

K parte d’ici ; mais quand il ne l’auroit pas-
Jan-
ibic 
1 fin 
eme 
for- 
lés ; 
una 
nais 
loin

vil- 
iaf. 
eûn* 
uns 
r de 
cion 
eue 
ÎCUt

fait, il demeurera en bonne main j car ] en 
laiflerai le foin à des perfonnes qui ne man
queront pas de diligence pour en voir la fin 
&la perieftion, non plus que de fidélité a 
me le bien garder juiqu’æ mon retour en 
cette Ville ,‘’d’oii je ne croi pas j^artic plu- 
tôt que vers le milieu j 6c peut-être vers la. 
fin du mois de Septembre : mais avant que 
cela arrive, je vous écrirai encor une toiSi 
2c vous ferai une déduôion plus ample ^ 
plus nette de toutes choies. Je finis ptef- 
que contre mon gré, me trouvant prefix, 
d’ailleursije ne laific pas^de vous,baifcr 
les mains de toute mon afeefion, aufii-bien 
qu’à M. Coletta. De ConJlantinonle le 
ÎAoùi mtljix cens quinze-

i na- 
chi- 
;vé,

ons, 
i, ni 
liens 
lare 
»arle 
per- 
nuit 
fib
res , 
; que 
intcs 
lees, 
que 
déjà 

li s’il EET-
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^■^ ?.*#S: ^‘^ ^$.^ ^^‘^ >í4^íi«:ig

LETTRE IX.

DE CONSTANTINOPLE.

loin 
le ll 
crac 
tie I 
auíl 
teni

Il n’apartient qu’aux ^/¿f VirKts d'etre at- 
rieux des bans Livtes ¿1 Ten connoint 
la valeur. Le Sieur deila JTa/!é¡ ¿¡nia 
fíiit profijjio}} , en cherche par tou[,tf 
n’y épargnerien pour s’en mettre en pojef- 
J:on. Ceux dont il fait mention en cent 
tteiiviérae Lettre, & au’il fit empao^ueter, 
avec le refie de jon ecftapage pourpafn 
en Egypte , étaient anurement en que!^ 
confidération garnis les Turcs , puififiil 
n'a pu s’en reiulie le Maître, fiant beaib 
coup d’argent & fans quelque contefiathn 
de là part des Dervis.

Monsieur,
le Sieur Comme jc fais gloire Je vous rendre ow- 

Vdiéré- f^ ‘^^ ^^"5 aétions a autant que l’éloigné- 
ponda ment le peut permettre i il faut que je vous 
quel- dife que j’écrivis fort amplement, par le 
ques-uns dernier ordinaire, au Sieur François Cra- 
amis^de centio,pour répondre à quelques poinB 
Rome fur partieuhets que l’on m’avoir propolezi' 
des ma- envoyez de Rome, touchant les raariéta 
‘j"®* d’Etat, ou plutôt les afairesde guerre. E 
* quoique j’aie fait ce difeours à la hâwjji 

n’ai pas laiflé de le trouver aiTcz curieux» 
foit pour la matière Jour il traite, foie poai 
laEdclité que j’y aporte, fondée, fur "^ 
hoas. &i folides mémoires que j’ai eus® 

toa-

mui
J- 

avo: 
avo. 
irap 
châi 
les i 
moi 
Chi 
rail 
livt 
cftl 
Enf 
ven 
le Î 
le v 
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mil 
nân 
te 1 
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ma: 
fe 1 
ven 
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dcr 
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Pietro dilia Vallí’. 161 
teurcs CCS choies. C’clt pourquoi j’ai prié 
le même Sieur Crcfccniio de nie faire la 
grace, non-feulement de montrer cette par
ue de ma Lettre à qui il aparticnt j mais 
aufli d’en tirer une copie pour vous la faire 
tenir 3 dans la croïance que j’ai que la com
munication ne vous en déplaira pas.

Je ne veux pas vous celer, que pour H" ‘̂¡^“^ 
avoir le livre intitulé Camus, il me falut J^’j ¡^L 
avoir démêlé avec les Turcs, àcaufe qu’un fuite fut 
impertinent de foc Dervis fit infultc au Mar-ce rujie» 
chand, ne voulant pas qu’il le livrât entre 
les mains de mes hommes, aïanc jugé que 
mon Thomas qui le marchandoît croie 
Chrétien; év^cc maroufle difoit pour fes 
r.iiions,quc c’étoic mal faitde donner leurs 
livres & leurstravaux à des Ghiaures, qui 
ÿlcnomqu’ils nous donnent par mépris, 
hnfin, il fit le diable ; mais nous en fommes 
yenuîà bout malgré luijcn partie,parce que 
le Marchand, qui avoit befoin d’argent, 
«voulut vendre; en partie aufli pour des 
talions qui apailcrent en quelque façon ce 
mutin :car pour le Turc taire, nous lui don- 
namesaentendre que nous ne l’avions achè
te que pour en faire prefentà quelqu’un 
des hauts Oheiers du Sérail; enforteque Iw 
parla grace de Dieu, le livre eftà nous ;
mais vous ne fautiez croire la dificulté qui"^ P7Za 
Je rencontre fouvent dans ces ocahons de acheter 
vendre ou d acheter quelque chofe de CCS^Î^i'avec 
Kuta^, par des raifons fcmblables à celles?’^” 
de ce Dervis. M.rÂmhaflàdcur de France ’ P®*®^ 
^e vient que d’acheter un cheval du Mufti 
dernier mort, dont je vous ai parlé en quel- 
?«une de mes Lettres; de l’on a trouvé 
metiere de chicane en cet achat, quelques 
wapes ayans mis en avant qu’il n’étoic

pas
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pas raifonnable qu’un Ghiaure montât un 
cheval qui avoir aparcenu au Miifiii quiert 
le Sceich elijîàm Mufri elenam : ^ quel
que Turc apofté s’cft rencontre-là, pour 
en ofrir la même fomme, afin que les chré- 
tiens n’en furent pas les maîtres. M. l’Ara- 
baifadeur le fut pourtant » mais cnlchi- 
fant acheter au nom d’un autre Turc de 
nos amis. Ces fortes de gens ne laiâenrpas 
d’etre quelquefois de belle humeur iinais 
ce n’eft que quand nous les y mettons 
par galanteries : car quoiqu’ils puident ùi- 
re, en s’y excitant eux-mÉnesj ils en faveot 
toujours beaucoup moins que nous.

J’ai acheté aujourd’hui trente Médailles 
antiques de métal commun, pour ajouw 
à peu d’autres que j’avois délai partie du 
même métal, partie d’or 5c d’argent. Jene 
fai h fe pourra être quelque choie de bon, 
parce que je ne fuis pas fort entendu enc» 
curioheez j mais maintenant je fais ici, 
comme on dit, falHcau de toutes herbes, 
me refervanc d’en faire après un choix par
ticulier en Italie, par 'le confeil de mes 
amis qui s’y connoufent mieux que moi, 

Senti- Je fuis retourné depuis peu à Sainte &• 
mens du phie, & j’ai pris plaifir de monter jul- 
? v^fr '^^’^^ plus haut de fon dôme,ce que» 
fît iVr-"’^^ pas fait à S. Pierre de Rome, qui cil 
chiteSu- 111a ville natale. J’ai vu, revu 3 & fort biea 
rcd« conïidéré tout ce qui en eft , en f^ 
|’*"« réfléxion fur les témoignages de Bélooi 
woi^ que je retiens fidèlement imprimez dy 

ma mémoire. Qu’il me pardonne? fue'" 
qu’il n’avoic pas l’efprit bien prefent qu^ 
il en fit fon raport, & qu’il a fait une w* 
vue dans ce fujet particulier. NôtreKotoS’ 
■de vaut cent fois mieux ? èc l’Ardiitccli*
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de Sainte Sophie me fcmbla an ill groïfié- 
rcmcnt execurce qu’aucune autre que j’aïe 
vue : & pour ce qu’il apelle gcntiUclfc , je 
croi que ce font les piliers du fécond ordre 
d’enhaut qui l’ont abufé, lefqucls à la véri
té font petits & déliez j mais il n’a pas ju- 
dicieufement con/idéré les grofles colon
nes de dclfous, & les murs qui les flanquent, 
& qui leur fervent de fupoit : il femble mê
me qu’il n’ait pas feu que, pour le regard 
des arcades, toute la pefanteur de l’ouvra
ge ell beaucoup mieux fuportée par les 
colonnes que par les murs.

Le dôme, qui eft fort exaucé, eft di
gne de conlidération pour l’artifice j mais il 
n eft pas fort large, & n’a tien de compara
ble à la Rotonde, outre qu’il elt fortifié 
tout à l’entour, d’un grandnombre d’écan- 
çons, en forme d’arcs-boutans , qui fe- 
roient capables de fervir d’apui à un far
deau beaucoup plus pefant. En fortanc de- ce^ 
U, je fus voir, pour laderniére fois, avant cewi d« 
que de quiter Conftantinople, le Sépul- ^u'^™ 
chre de ce grand Empereur Sultan SoÜ-^'**®’®* 

1 man, donc je ne pus regarder le Cerceüil 
i fmêtre touché de quelque fentiment d’ef- 

time 8c de companion, quoiqu’il fût Turc, 
à caufe des aérions de valeur qu’il a faites 
lorfqu’il vivait. La Mofquée qu’il a fait bâ
tir elt petite.: mais pour le dclTein, je vous 
puis dire, fans menfonge, qu’il me plaît 
davantage que Sainte Sophie ^ & quoiqu’il 
n’y ait pas tant de marbres de diverfes cou
leurs, parce que tout y eft prefque blanc, 
l’ouvrage m’en femble d’autant plus agréa
ble, qu^il paroît tout uniforme, & comme 
bâti folidemenc, d’une feule pierre depuis 
le bas jufqu’au haut, fans que l’on y remar

que
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que des briques. Et tant par ce bâtîmes;, vous 
que par d’autres preuves j ou pentere--: tre d 
& dire que cet Empereur avoir en efe:: pluii< 
jtjgement fort bon', & qu’en-tout ce quni afin i. 
felt ila eu une [grande conduite. ^ que j

Nouvel- La nouvelle Nlofqucc que fait bâtir I: deux 
^^®f' Grand Seigneurd’auiourd’hui,quefaiaœ: 'Mir^ 

le Grand ^- revuê ce matin, va fort lentement poq très ; 
Seigneur l’ouvrage, que je ne trouve pasfortavar.ee audi 
fait64. ellefcràncamoinsbcllequclqncjour,éta dccii 
^* enrichie de force marbrcs,laplùpart blanc, conn

Se quelques autres bigarrez •, mais apte eftii 
tout, on connoîtraenimpar cet édifieeqe: Cata 
celui qui le fait foire n’a pas d’efprir. fc nep 
m’aflurc que ceux qui conduifent cetotj je l’a 
vrage dérobent à ce limpie homme la raw. doit 
tiède la depenfe jointe un autre tiers qui' mis 
lui font dépenfer mal à propos, par l’ignc Ic G. 
rance des ouvriers & des machines,de icid 
outils, & chofes femblablcs, qui le,poiii- 
roient faire à moins de frais. Tout l’avati- 
cage qu’aura cette Mofquée , eft que loi 
frontifpicc fera immédiatement fur l’Hi- 
podrome, qui eti une belle Place..Am 
que je parte d’ici pour la Palcftinc, je veut 
revoir l’une après l’autre toutes les choies 
que j’ai déjà vîtes, & forai encor de mêmei 
mon retour,pour m'en rafraîchir de pluses 
plus la mémoire •• & je ne lailfe pas avec 
tout cela, de faire faire une peinture exit- 
te de Conftantinople, pour la porter avec 
moi : quand elle fera achevée, ce fera Uns 
doute une belle chofe. Il eft tard, & l’heu
re du foupé m’avertit de quiter la plumf: 
demain, h j’ai le terns, je vous écrirait 
refte.

Cette lettre jufqu’ici eft d’hier j.Scpcci& 
bre ; aujourd’hui 4. il fe prefente ocalionà 

vous

tout 
pas i 
11 eli 
unv 
avec 
une 
fera:

L’ 
‘Gon 
parb 
fn ti 
tous 

' fero. 
que 
.pou 
cet 
Juil 
def 
ruf.
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PlETRO4)ÍLlA Valíe’. 'xKf
VOUS dire de plus, que ce matin mon Maî
tre de Langue eftvenu chez nous, portant 
pluficurs livres Arabes qui font à vendre, 
afin de me les faire voir. L’un eft Giami, Nouvel 
que je croi qui a commenté la KafiaiS: a-hac de 
deux autres Auteurs, qui ont commenté le ‘^e^'vrw 

W: Mirah ; dont l’un s apelle Diucu:^, de l’au- S'^/Xi 
très s’eit ccliapé de ma mémoire. Il m'a 14 vaUé,* 
auHî aporte un livre, qui traite delà Mé
decine , donc l’Auteur elt Turc, que je ne 
connois pas i & il me fcmble que ce livre 
eft intitulé Sinan Ben, lequel rTeft pas du 
Catalogue de ceux que vous demandez, je 
ne 1 ai pas rebuté, pour être de Médecine i 
je l ai vu &: retenu avec les autres, que l’on 
doit acheter par mon ordre. Au relie, je 
luh tous les jours fur le point de partir, è< 
le Galion qui me doit porter elt déjà arrivé 
ici de la Mer Noire, lequel cû un Vaidéau 
tout neuf, & fi récemment fait, qu’iln ett 
pas encor parfaitement achevé dequiper.
Il cit grand, Se fbre bien conditionné pour 
un vaidéau Turc, apartenant au Caimacam, 
avec lequel M. l'Ambafladcur de Franee a 
une étroite amitié, ce qui fera caufe q ue j’y 
ferai fort bien reçu.

ton fait expédier auTi pour moi un ses 
Coinmandcmcnc du Grand Seigneur,qui ’“«« *«1 
parlera en ma faveur, Se pour ma fureté, i’'’°^?“ 
en très-bonne forme, auiîi-bicn que pour Spore 
Jons ceux qui viendront avec moi, Icfqucls duOr^

12151 l'^roncenviron fept : je vousfèrai voirqucl- 
l«•| I’lcjourceCommandcmentcn Italie.Nous S'’®®^ » 
wd .pourrions bien avoir aulliavec nous, dans -"‘"^ ^*

Sci

on-
Hit 
’ (BE

. fù'ccc
v*-' PJ^ârquement, un certain Médecin dans les 
Xf » ^ capable,qui témoigne quelque ’•'/•‘.«es 
^'é'i ^hgr encor une fois par Vœu en Je- *5^'’«**d 
inhiem ; je ctoi que fa compagnie ne me le- ‘'^^*^'*5
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ra pas moins utile qu’agréable, étant un ^¿, 
homme de bel cfprit, de eonverfationcu- ^j^ 
ricufc,& qui pofléde les belles lettres. Uya . j^j 
déjà quelque-rems que je Ic connois,à’ ' 
nous fommess pour ainfi dire, venusenfera- 
blc depuis Venife, où il p'afibit pourfavant, 
juiqu’en ces quartiers dans de même Vaif- 
feau. je mène aufii un Peintre, garni de 
pinceaux , de couleurs 3 & de tout ce qui 
cil nécefiaire , pour pouvoir depeindrepar 
le chemin mille galanteries étrangères. Je 
defire, & j’efpérè aufli 3 parce qu’il cft ca
pable de quelque choie de bon 3 de l’avoir 
toujours auprès de mois à quoi je fai_qu’il 
confcnciravolontiers3du moins jufqu’à mon 
retour en Italie , fie même aut^t de KM 
qu’ily demeurera, car il adeiTcin de s’y ar
rêter , pour fc perfechonner davantage^ 
fonart. Vous pouvez bien juger par-laque 
nôtre voyage le fera audi noblement que

do 
aví

ci-
€115 
ctr 
dir 
adí 
Íer 
qu

& 
rae 
ra’i 
Íín< 
for 
un 
de< 
da 
poi

gaiement.
ïieftCttr' Nôtre embarquement fe doit faites 
le point nous devons quiter ce Port environ te 
de partir quinze jours ; nous atendons fculemeii: 
de conf- apj-¿5 quelque refte d’équipage & de haï- 
Scy”^’ des 3 que l’on achevede mettre dansle Gj 
f ’ lion. Si cependant je n’avoispas le terasà 

vous écrire encor une fois avant que je pi:- 
-te, dès maintenant je prens congé de votó 
^ vous prie de me faire l’honneur de s 
commander quelque chofe pour votre w- 
viceen Egypte de en la Terre-Sainteiniii 
fi fai du loîfi r afiez, comme feipetc, je y® 
écrirai de nouveau, lai liant dt: moins WJ 
Lettre, afin qu’on vous la farte tenir 4}^ 
mon départ ^ de je m’aquiterai d’autantpi 
\ olontiers de ce devoir,s’il fe prefenteác 
cet intervale quelque ocaiion devousc*'

Che
ver 
gen 
lun 
non 
le C 

. doi 
rail 
nes 
14,1 
wêî
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PlETKO DELIA ValLe’. 2Í> 
dér ce quefautai v€r dcciiricuxdaas la par- ^^ ’‘^ 
tie la plus intérieure till Serail, on ceux de Jia™"n 
dehors n’ont nul accès, & où néamoins je dépatt, 
dois être introduit après-demain bici\«îH'in- 
avant i vous pouvez vous alînrer que j’y troduire 
verrai des chofes que peut-être -aucunJ¿"¿/ 
Chrétien n’aura vùès jufqu’à prefent; celui 
qui me l’a promis, peut bien le faire, s’il ne 
change d’avis. Cette introducibion doit 
être moïennee par des perfonnes extraor
dinaires , avec Icfquellcs j’ai fait fous-main 
adroitement connoiflance £< amitié, &: fe 
fera auHi par une intrigue extravagante , 
que nous méditons cnfcmble depuis quel
que terns. Il faudra que je dife & quejefaf- n eenj 
K femblant d’être Marchand de pierreries r$^’“ 1= 
& de joïaux, & que fenporte en éfet avec ^'“¡¡“’*‘* 
moi, & par ce moïen , non-feulement je eneren 
m’ouvrirai’ rentrée chez le Grand Sei- 
^cur j mais peut-être verrai-je aufli tout 
ion trefor du dedans ; parce que comme à 
un Marchand étranger qui fc vantera d’etre 
des plus entendus en ce commerce, & que 
d’autres feront pafler pour tel, on ne fera 
point de dificulté de me montrer toutes les 
pierreries de ce Prince ; & quand pour me 
les faire voir on m’aura conduit dans le 
Chaîna, qui eft le trefor le plus reculé, je 
verrai audi le lieu où eft ferré l’or & Par
ient monoie de l’épargne. Enfin je fuis af
fûté d’y voir tout ce qui fera viffble j Sc 
ion-feulement dans le Sérail, où demeure 
le Grand Seigneur aélueUement ; car on me 
doit encor mener enfuite dans le vieux Sé- 
wil, qui n’eft habité que de fes Courtifan- 
®«, & rn’y montrer, autant qu’il fe pour- 
w,ce qu’il ya de plus confidérable. lectoi 
même que je pourrai bien mener Tliomas

M-a avec
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avec moi j cette faveur ne fera pas petites 
parce que je fai de bonne part que queU 
qu’AmbaBadeur a defiré la meme choie, 
fans avoir pù l’obtenir i il me fiifitade vous 
en écrire après coup. Auüî-tôt que je me 
ferai fatisfait de ce côté-là, qui cil la feule 
afaire qui m’arrête ici, je dois allerà vingt 
milles de cette Ville voir un lieu proche 
de Tanghupierè, pour prendre congé Je 
M. rAmbàlîàdcur de France , qui ettencor 
campé là fous des tentes, où il me veut voir 

11 va avant que de retourner ici. Je prévois gu’il 
.prendre me voudra retenir quelques joursaupics de 
congé de l^i • ccd pourquoi fy ferai porter ma tente, 
J'A*"^*?' qui cit en état de me bien tenir clos & cou- 
Tranec?' vert à la campagne, où je pourrai jouir un 

peu des délices des bocages voifins, Si des 
agréables rivages de la Mer Noire, dont 
on me mande des merveilles. Faites-raoiù 
grace de ne rien diminuer de rafeólionque 
vous m’avez promife, & ne vous lafla 
point de faire fouvent mention de moi 
parmi tous nos amis communs, non plus 
que de m’écrire quand vous en aurez le 
tems, vous en conjurant, par ce que vous 
avez de plus cher au monde, avec afluran- 
ce que quand je ferai parti d’ici, les Lettres 
que l’on me fera tenir d’Italie, comme 1« 
vous ai déjà dit, ne lailferont pas dénis 
fuivre en quelque parc que j’aille ; & pour
vu qu’elles foient &àzciKc&iConJlantinofih 
je ne manquerai pas de les recevoir, quo? 
qu’un peu tard. Envoyez-lcs tqûjouts» 
Rome, comme vous avez fait julqu’aprt- 
fenti parce que ceux à qui j’en ai donne» 
commiïïion, favent comme ils fc doi^ 
•gouverner pour me les faire tenir fw^ 
inent.
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PrETR O D Et L A' V A L l FÂ liT'/
La Pelle edre en quelque façon depuis 

peuiceit-à-dire, fa plus grande furie,atr 
fort de laquelle il mouroir jufqu’à trois 
mille perfonnes dans un jour : quelques-uns 
en meurent encor, mais le nombre n’en eit 
pas fi confidétable. Nous votans échapez 
d’un fi grand mal, il me femble que nous 
avonsraifon d’en aprehender fort peu d’au- • 
très. Ccttcdangercufcmaladieacmporcé, i'««g«’ 
depuis deux mois & trois femaincs, fix- ^®¿’^^“" 
vingt miHeTurcSi deux mille Juifs,& dix- ‘¿«ftao. 
huit mille Chrétiens , ce qui fait en tout tmopls. 
140000. perfonnes. Dans Galata il ne s’eft 
pas trouve une mai ion qui n’en ait été ata- 
quée, excepté la notre j ce que j’ai diféré 
long-terns à vous mander ; je le fais main
tenant, avec une liberté d’autant plus fran
che, que je fai que vous aurez moins fujet 
de me plaindre, vit l’amour que vous me- 
portez, que de prendre part, auHI-bicn que 
tousnos amis, à la joie que j’ai de me voir 
tout-â-fait éxemc de ce péril. De Confían- 
thiople le 4. Septembre 1614.

M 3 lE T-
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LETTRE X.

DB CONSTANTINOPLE.

Ls Sieur della P’aUe fur le point de quitef 
ConJiaminople pour pajjer en^ E ypu, 
quoiqu'il fut extrcmeiJíent ocupé ^ à caufe 
de fon embarquement j en donne avis à 
Jon ami par ce petit BrUet, quil remplit 
de plufeurt circonjîances fn curieufs^.

Monsieur^

Pulique le Galion, qui me doit porter en 
Alexandrie np laide 1? rems.de relpireren
cor un peu en ces quartiers, je ne pui» 
m’empêcher de vous écrire ces lignes , vu 
i’ocaiion qui fe prefer.tc aujourd’hui du 
Courrier, qui eft fur fon départ auifi-biea 
que moi, qui ai déjà Fait embarquer mon 
équipage, & qui n atem que l’ordre du Pa
tron pour monter dans le Vaideau, & faire 
voile avec les autres. Dans ces momens qui 
me reitent , je voua informerai de deux 
choies; l’une facréc, & l’autre prophane, 
que j’ai remarquées depuis la dernière Lcr- 

leSieur ^æ quç jg vqhs ai écrite: mais ne croid 
vïië fur P^s que ce foient les particularitez du de
le point dans du Sérail ( où on m’avoit fait eje- 
de s'em- ter que fentrerois ) parce que cela n’a puis 
Marquer, faire, en partie à caufe des foins que je dois 
quelque ^ ‘^■‘o^ embarquement, en partie aulM 
chofe de caufe quc celui qui me devoir introduiK 
curieux à dans CCS PaUís enchantez, n’a pu 12 011- 
feu auti. pCî>
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penfer tie fes ocupations. Ce n’eft pas non 
plus ce mulct extraordinaire, qui a le poil 
raie de trois couleurs, de blanc, de noir, 
& de fauve, qui eft dans l’écurie du Grand 
Seigneur, que je devois voir , iî mes alai- 
res me l’euffcnt permis 5 mais les deux cho
ies dont fai à vous informer font telles , 
que l’un de ces jours paflez je fus viliter 
r£glifc,quieftaujourd’hui la Patriarchalc 
des Grecs, où ma ciuiofirc ne m’avoir pas 
encor porte j je dis aujourd’hui, parce que 
celle que les premiers Chrétiens refpec- 
toient autrefois, lorfquc Conftantinopic 
croit dans fa fplendeur, n’eft plus, comme 
jecroi, qu’une infâme Mofquee encre les 
mains des Turcs. L’Eîjlife donc que j’ai 
vue, &qiii eft la Pairîarchalc, eft d’une 
grandeur allez raifonnable, de forme plus 
longue que large, & dont les Grecs ont 
beaucoup de foin. Ils m’jr montrèrent des les 
chofes dignes de confidéracion , entr’au- Crées 
ucs un morceau de cette funefte Colonne, copier- 
àlaqueUe Nôtre-Scigneur fut atache pour J*"' ¡.^^ 
êcreflagelic, àpcuprèsdclahauteur&degî,re, * 
la groifeur de celui que nous polfédons à qu’lisons 
Rime j d.’où je fus perfuadéque l’un ¿¿aConf-_ 
l’autre crans joints enfcmble, pourroit en pîe“un* 
quelque façon rétablir cette Colonne, qui morceau 
avoir eu autrefois fajufteproportion j mais de hep. 
que depuis elle avoir été divifée, pour la J®?"® ‘^^ 
diftribuer en divers endroits, afin d’obli-^e°"^* 
ger d’autant plus les fidèles à honorer Ugnc-ir, 
Paifion du Sauveur. De vous dire fi la cou
leur du marbre del’un & de l’autre eft fem- 
biable, je ne l’ai pu remarquer à caufe de 
lanciquité j & je vous avoué qu’il ne me 
fouvient pas bien de quelle façon eft le mor
ceau que nous en avons à Rome. Ils me

M4 moh-
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montrèrent allât, à côté de i’Igliic, en en
trant à main droite , dans un lieu terme 
d'une grille de bois fous de bonnes clefs, 
qui l'ont entre les mains de certaines perfon. 

Ils y ncsaqui ouïes confie, troischaHesdecorps 
- ors auffs Saints ; l’une de Sainte Theodofe, l’autre 
'‘h^n ^^* ‘^^Sainte Venerande, & la rroificraed’une 
rte corps ^^^’^‘^ Sainte. Ils me firent remarquer aufli, 
^ajnis.^ au milieu de VEglife, devant le grand Au

tel , une grande^ couronne de bois,qui y 
cil l'ulpenduc, environ comme nos lampes 
le font dansnosEglifes,&d’un diameteees* 
traordinaire , enrichie de fculptnre , & 
d’autres galanteries , qu’ils apcilcm h 
chœur-, parce que fous cette couronne,les 
Pretres s’ailemoieut, pour y chanter Lut 
Oficc. Un peu plus bas, on y voit une 
grande lampe de laiton fufpenduc , de pa
reille hauteur , îSr qui 'eft environnée de 
pluficurs chandeliers, que les Grecs apel- 
Jent Po/jcleos ; c’eft-à-dire , la charité de 
pluficurs , parce qu’elle eft entretenuedes 
charitez & des aumônes des fidèles. Et pluî 
bas encor, vers la porte, toufours au mi
lieu' ,’ de de femblable hauteur, fy remar
quai pluficurs lampes de ctifial, fuipen- 
dues en forme d’une grande roue , égale
ment disantes les unes des autres, qui 
étoient ornées d’œufs d’Autruches,Sedau- 
très gcntilleâcs. Il me fouvient aulfid’en 
avoir vu de femblables dans les Mofqueet 
des Turcs^ peut-être pour fc conformeràh 
façon de faire des Grecs, & pour leurré- 
moigner qu’ils n’ont pas moins de curiofiié 
qu’eux, pour l’ornement Se l’embcllillé* 
ment de leurs Temples.

La chbfc profane dont j’ai à vous entrete- 
nir, cil l’arrivée du tribut annuel de il-
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gypte, donc je fus Ípechácenr comme les 
autres ces jours Pallez, Sc du prcfenc du 
Baila du grand Caire, qui eft Lieutenant 
pourIc Grand Seigneur en cecte Province, 
il y avoir lîx cens mille fequins de la mo- j ç t^. 
noie nouvelle de ce païs-là; & cela s’apeUc but ordi- 
la rente ouïe tribut ordinaire,que le Grand "«5« que 
Seigneur reçoit tous les ans de cette Pro- ¡’^.<7?'^^ 
vincc; mais'’parce que le BaHa y ajoute ¡^"j ¡^^ 
toujours quelque choie du fíen, par magni- an' au 
ficcuce, tous ces fequins étoient portez fur Orand 
des bourriques, dans autant de paniers faits s®*- 
de verges d’argent j & toute cette riche âne- ®"‘’“^‘ • 
rie écoiefuivie de plufîeurs beaux chevaux 
d’Egypte, fuperbement harnachez, donc 
on fait grand état en ce Pars, où après cela, 
jetfairien remarque davantage digne de- 
vôtre curiolîte, que les campagnes qui font, 
furies côtes de la Mer Noire, que je vis par 
ocalion il n’y a paslong-tems,en allant pren
dre congé de M. rAmbaíradeur dç France,, 
qui m’arrêta quatre ou cinq jours avec lui, 
jufqu’à ce qu’il fe fût réfolu de retourner en 
cotte ville >où il ne fc parle plus de peRe 
depuis plufeurs mois. Ainfí aune palfé la 
nuit du Dimanche, nous arrivâmes de com
pagnie chez lui lelundi fuivant : toutes ces 
campagnes néamoins que je traverfai, me 
feinôlérenc moins agréables que je ne 
croïois..Il n’y a prefqùc point d’arbres, & 
elles font fort peu habitées. Enfin me voilà ii prend ■ 
maintenant épuife de nouvelles, & je cef- congé de 
ferai de vous être importun. Les inquiétu- *®“ **”’*' 
des mêmes que m’infpirc le trajet que je 
dois.faire me le commande; foulez donc, 
je vous prie, que j’en demeure-là, & me 
faites 1.1 grace de m’aimer toujours,& de- 
veus fouyenir de moi en atendant que j’ar-

Mi rive.-
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rive en Egypte, d’où je ne manquerai pij j 
de vous écrire, pour vous y engager davan^ , 
rage. Ce fera de ce quartier-là que vousre- ; 
cevrez de mes nouvelles ; mais je crains 
qu’elles ne foient de vieille datte j parce 
queje ferai obligé de vous les envotet par 
terre, ne le pouvant autrement d’ici à Conf- 
rantinople, qu’en leur faifant traverfer tou
te i'ÀJie. J’efpére néaraoins quelles ns 
tomberont point en d’autres mains que Iss- 
vôtres, &: qu’elles vous informeront de 
tout ce qu’il y a de beau & de curieux en 
ce Païs : vous particulièrement qui lûtes 
autrefois à nôtre Europe, le Pere de mille 
curioiitezi & ii vous me faitesl’honncut 
de m’écrire quelquefois, que ce foit,je 
vous prie, par le miniftére de mes gens, 
qui fauront bien me faire tenir vos Letuesi 
Icfquelles me feront toujours fort agréa
bles, en quelque-rems que je les puifle re
cevoir. Adieu donc, mon cher Mario ,iuf 
qu’aux nouvelles que je vous promets d £• 
gypce. Cependant je vous baife IcsmainSj 
&: à tous nos Meilleurs de Naples quife 
fouviennent de moi. De ConfianrinQlikii 
i^»Septembre I2H.

LET
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lettre XL

VU CAIRE.

Qu'û^ue cette Lettre, dont le Sieur délia 
UaUé ré^le Jon ami^ excède les bomes^ 
que ron^ propofe ordinairement en ce 
genre d'e'crire ,j’ejpére néamoins que la 
levure n’en fera pas ennuieuje, ^ que 
ceux qui feront curieux de/avoir au vrai 
la Jim ciure ^ lesdimenjions de ces fameux 
f s Pyramides d’^gpte , _(ÿ la façon que 
les Egyptiens en/eveliJJoient leurs Mu.- 
miesi avoueront qu'il ne fl rien de plus 
éxaci que la dejeription qu'en fait nôtre 
illuflre ¿^fdvant Koiageur,

Monsieur^
Il eft deformáis rems que je vous fails 

part de l’heureux fuccès de mon voïage dc 
Conflantinople en ces quartiers, & que je Le Sû-j* 
vous informe de pluficurs chofes qui ne délia 
vous feront pas dchigréables. Vousaveziu >X*’’t , 
comme je croi> que le ly. Septembrede^j,» p^^.^ 
l’année paflec 161$. qui étoir le premier vEgypeo 
jour du Ramadhan^Qyx du grand Carême 
ties Turcs, je partis de Conllantinopleà 
trois heures du matin, fur un Galion,le 
plus grand de tous les Vaillêaux des Turcs> 
^ qui apartenoit à un Bafla, nomme Geor- 
gesMuhammed, Caimaeàm ; c’elbà-dirc > 
Lieutenant du premier Vifir daniConftan- 
dnople, acompagné feulement de neufper-

M formes
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ie Pere François J tile de Conte Rubbiano,. 
Commifíaire Générai de l’Ordre de S. Fran
çois , qui après avoir fatisfait aux obliga
tions de fa enarge, delîroie encor par dévo
tion de viliter laPaleítinc; uron-F. André, 
Religieux de S. AugulHn,que j’avois amené 
d’iralie-, M. de Verniers Flamand, jeune- 
homme doué de très-bonnes qualitcz, qui 
avoir demeuré quelque-rems dans la mai- 
fon de M.r Ambailadeur de France, & pour 
lors extrêmement abatu de la fièvre, lequel 
nonobftant cét incident, ne lai fia pas de me 
prier que je nelabandonnaflc point, telle
ment que contre le fentiment des Médecins,. 
& le mien, il voulut venir, proteftanc que 
la mort lui ¿toit indiférente, pourvu qu'il 
fût avec, moi, ainfi jenc pus pas lui rcfuÎ« 
cetteconfolation., Mon Peintre, qui étoir 
auâi Flamand, & duquel je vous ferai voir 
à Naples quelques ouvrages', Paul Grec, 
qui étoit lors mon .trudiemcnt, & qui 
avoir de très-bonnes inclinations, mais ma
lade auiïià mourir d’une fièvre étique,no
nobftant laquelle, & lesavisde pliifieuK> 
je me laiflai vaincre à fes priérçs, & à coller 
de fa mere, je fus contraint de le mener avec 
moi j un certain Thomas, qui a l’honncur- 
d’ètre connu de vous, qui porte maintenant, 
la qualité d’Intendant de ma maifon ; Lau
rent, que vous connoiflez auüî , & l» 
Turcs ; un Capigi, ou Portier du Grand 
Seigneur, nommé Hu/ïèin Beigi, & Aid 
fon ferviteur. Va certain Médecin Juif» 
excellent homme,&: frère d’un de mes aims, 
devoir être auiîi de la partie j mais, à mW 
grand déplaifir, fes indifpofitions l’obligé' 
içat de refter,
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Md’Ambafladeur, voient quefécois ré- M.i’Ain¿ 

fob de partir} pour me combler de fes fa-baira- . 
veurs, vouluc.lc donner le foin de me pro- ‘’^"¿lu* 
curer un Capjgi de la Porte, qui reçût un uÎSifei 
ordreexprèsdu grandScigneur de m’acom- porc fa- 
pagner, moi ^ les miens5 par tout mon vorauie 
voyage ; mais avec des circonftances les 
glusavantagcufes dont ils ont acoutume de gi.¿jc^ 
fe fervir quand ils veulent obliger queU^' 
qu’un 3 &:.cn vue defquclles ni ba/fas, ni 
vifirs 3 ni quelque OHeier que ce foit de 
l’Empire, n’ont aucun droit, ni Jurifdic- 
non fur le Capigi > non plus que fut ceux 
qui font fous fa conduite. Et afin que ce 
commandement du Grand Seigneur forcît 
pleinement fon éfet, M. rAmbaiTadcur la 
fit tomber entre les mains de ce Hulfein j- 
patcc ^’11 tenoie rang de Chef parmi les 
autresCapigis. Déplus, M-l’AmbaHadeur 
nje fit avoir une Lettre du i^ufii, à quel
ques principaux Oficiers de Jcrufalem ,. 
aufqucls il me recommanda bien favorable- 
inent^ Enfin ,11 n’obmitrien, pour me fai
re palier avec tout l’honneur & avec toute 
la iüretc poHlblc. Mais ce ne fut pas tout i 
Mmme il craignoit encor que l’on ne me 
iX quelque infuite, tant à caufe du Fais 
d’où je fuis, que de l’avarice infariable de 
tps Oficiers} éloignez de Confianriwple, 
qui font mille extorfions 3 & qui dans Poca- 
fion fc font connoître tels qu’ils font, fans 
que l’on puifié y remedier. Pour me met- 
treàPabn de leurs perfécucions, fouftrairc 
fi-un chacun i’ocafion de m’être incommo
de, & de contrôler mes aérions, il eut la 
bonté de publier par tout que j’étois fon 
i^cvcu, de me fit palier pour tel dans cou- 
îÇ§ Us Lettres qu il écrivit en ma faveur *

telle-.
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tcilcment qu’avec toutes ces precautions, 
& la compagnie que je vous ai fpécifiéeci- 
deflus, je m’embarquai, Ôc fîmes voile 

n fait vers Alexandrie} où il fàloit prendre terre 
Voile du pour voir l’Egypte, & aller, lelon monin» 
tóted’A- tención, au Mont Sindi, auparavant quede 
dhc^* '’’^^æ^ ^^ Palcftinc. Jevousécris toutes ces 

parcicuiaritez» quine vous feront pas com
me je croi indiferentes, non plus qu’à mes 
amis, qui m’en ont autrefois follicicc; 
fi néamoins elles vous font importunes, 
ne vous en prenez qu’à vous-même: 
mais fans nous exeufer davantage, nous 
eûmes le vent ii favorable fur le Oécroiede 
Conftantinoplc, qui a deux cens-milles de 
longueur, que le jour fuivant nous arrivâ
mes <4 Gallipoli, precifément à midi, où 
nous fûmes contraints de molli lier l’anchre, 
pour nous faire expédier nos PaiTeports, 
comme nous fîmes auflî ceuxd’Abido, que 
nous envolâmes quérir avec une barque, 
pour n’erre pas obligez de baifiêr les voiles 
une fécondé fois ; enforce que le 17. noas 
reprîmes nôtre chemin, & le même jour 

Deferí- étans fortis du Détroit,.nous paiîamesauf- 
ption du 11, à la faveur du vent de Nord que nous 
de Conf-^"^i^iís en poupe, rifle de Ténédo, dansie 
rannno/f^î^'^l entre la terre-ferme & riñe: dc-là, 
fie, je vis encor une fois & faluai de loin lePa- 

lais d’ilion. Le 18. la bonace nous aùnhin 
peu arrêtez, nous côtoïames rifle de Scio 
dedans & dehors, à la fin néamoins nous h 
paflâmes fur le canal du dedans, qui eu fait 
la beauté. Le mardi 29, nous tenans tou
jours à main gauche fur les côtes de l’Aiic, 
nous paflâmes, avec un vent favorable, au 
milieu de Samo & if/r4rz4 ,qucl*onnoii> 
me aujourd’hui Nieoria» Nous découvre
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mes enfuite Parfimo, Sc en peu de cems nous 
UilUmcs derrière nous quanticé de petites 
Lies qui ne font pas fort connues', comino 
lorni Leraii qui cil l’ancien Ireony félon. 
Bélon, z4rfi, Ôi Palattei mais entre cette • 
Lie & un cap de terre-ferme, queje ne con- 
nois que fous ce mot Turc de Carabagda^ 
qui fignifs la vigne noires le calme nous 
obligea de relier un pende terns zeependanc 
le i. d’Octobre nous nous ¿forçâmes dans 
iccanal,quiféparc la terre-ferme de 1111« 
de Cà, remarquable pour avoir porte ce ^^ ^¿, 
taux Maître de la Médecine Hippocrate, ^„', «¡p, 
que les Turcs apcllent par corruption de pocrate à 
langageStan^io, formant ce nom, comme p»» "^‘^ 
font Beaucoup d’autres de la Grece, de l’ar- 
tide Grec, & de la prépofirion Stin, ôi de 
Gfo, qu’ils prononcent mal, comme fi on 
àïioiz fiingo. Quelques Latins la nomment 
Lango-i &c ainfi cette Ifie a autant de dite- 
lentsnoras, que l’ignorance ou le caprice, 
en inimité à ceux qui en parlent, comme il, 
arrive fouvent à l’égard de plufieurs autres 
lieux dont on Bit mention. A peine avions- 
nous pafle la nuit, que tout-d’un-coup un 
vent contraire s’éleva, qui nous contrai
gnit de relâcher & de retourner fur nos pas, 
K continuant le lendemain, qui ¿toit le- 
2.du mois, il nous fit téfoudre de donner 
fonds, pour prendre quelques nouvelles 
provifions dans cette Me, d’où auparavant 
nous n’avions pu aprocher. je vous avoue Sa pes
que , felon ma coutume, je ne fus pas des criptwa* 
derniers à prendre terre, oii d’abord que 
je fùs décendu , j’allai vifiter le Château 
quieft fur le bord de la mer, & qui cil plus 
confidérable pour fon artillerie que pour 
fes murailles, qui me femblércnt extreme-
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ment bailes, 6¿ de peu .de detente : je m’a-- 
vançai auífi un peu dans la campagne 5 que 
^trouvai parfaitement belle j mais princi
palement la plaine, qui eft au pjcd des 
montagnes, oùla.villceftfituce. Enctet, 
elle étoit toute verdoïante d’orangers, de 
limons, de toutes forces de ffuits,'’& enfin 
cultivée en toutes fes parties, & remplie de. 
quantité de vignes & de pluficurs beaux, 
jardins, d’où j’entrai enfuice dans la ville, 
qui eft jolie , aifez peuplée, & où je fis 
rencontre d’un honnête homme, que je re
connus pour tel à fa phiiionomie. je le fa- 
Juai à la Gréque , & commençant à m’en
tretenir avec lui , nous contraifâmes en 

te-pw- niême-tcms une amitié très-étroite. D’a- 
f>k de ce bord Une troupes de ces Barbagienscurieux 
tonnVde”®“5 environner, & furent extrême- 
voirie 1^'ænt furpris de voir un homme vêtu ¿1 la. 
Sieur FrancoUc qui parloit leur langue; mais 
J«Ha leur étonnement ne me furpriepas; catv.é- 

ritablement rifle de Cô eu fort éloignée, 
Ôi je ne croi pas qu’ils y euflent jamais vu 
de Chrétiens, mais feulement des Turcs; 
je croi même que fort peu de leurs Vaif- 
feaux y abordent ;. deforce que ce n’eft piSr 
merveille, fi je leur femblai extraordinaire. 
Cér honnête homme, avec qui je m’entre- 
tenois, s’apelloic S'ebaftien, .de étoit le 
Pafteur de PEglife; ainfiil pouvoir errein- 

Maifoh formé des anciquicez du Pais,.vu même 
^’”’1?®’ qu’il n’étoit pas cout-à- fut ignorant. Je 

‘ lui demandai d’abord s’il y reftoit encot 
quelque marque ou quelque veftige d’i lip- 
pocratc ; il me dir que pour peu qu’ilsen 
avoienc conferve, il me le feroit voir, tel' 
lement que nous fûmes de compagniclwK 
de la ville dans, les faubourgs, où il ms
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fit remarquer qu’anciennement il y avoir 
eu une petite maifon, que la tradition doiv 
Boit à Hippocrate ^ & avec quelque fonde
ment , puifqu’aujourd’hui ils le nomment’ 
Pucràt qui cil un mot Turc , qui lignifie 
Hippocrate, comme je l’ai obferyé en plu- 
fieursAutcurs. Ce bon Sebaftien me dit de ,^”’‘'** 
plus, que dans cette ÎHc il y avoir un lieu J. ‘^^“1 
apellé HeracUi, du nom d’Hercule., qui, veni en 
félon leur opinion , y avoit demeupc ,uneEgii- 
peut-être quand il la faccagea, & qu’il yfe^«e 
tua le Roi Kuripile, ou pour le punir dcs“^’J”‘^ 
voleries qu’il y exerçoit, ou pour enlever 
& jouir de fa fille ClÎalciopé, dont il croit 
paflionement amoureux ; Inai's je croi plu
tôt qu’une certaine Eglife de Chrétiens, 
qui y cil maintenantdediéeàS. Jean, étoit 
autrefois le Temple d’Hereufe, & que 
pour cela le lieu en a retenu le nom. 11 me 
ait de plus, qu’il y avoit encor un autre 
lieu qu’ils apeUoient Pili, du nom de Pe
lee, Pere d’Aehile, qui y demeuroit au
trefois ; mais, félon moi, ces fortes d’Hif- 
loricns ne font pas fort recevables ; ils fa- 
vent fi peu que rien , & n’ont pour fonde- 
ftient des choies qu’ils racontent, que de 
impies traditions de perfonnes crédules & 
imbéciles. N ous fûmes enfuice vifiter toute 
lajiUc, où en plufieurs endroits nous trou
vâmes des marbres, des pieces de colon
nes, des llatues, & autres ruines de bâti- 
mens, qui marquoient allez ce qu’ils 
voient été. l’y trouvai aulli, auprès de Montai-' 
la maifûnd’rryppocrate,une fontaine avec ne d’Hy-. 
un pilier de marbre, que les Modénois y vo«’'®* 
avoient conliruit ; enfin après avoir vu tout 
ce qu’il y avoit de plus curieux, je me reti- 
.Ui dans nôtre Çidioo, Le lendemain nca-
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1^2 VOYAGESDE 
moins, on ne parla point Je lever l’anchre, 
parce que nous avions toujours le vent con
traire j & connue le Ciel & la Mer nous 
menaçoient d’une grande tempête , je ne 
voulus point fortir du Vaiflcau, de peut 
que j’avois de le perdre, parce que le lieu 
où nous avions pris terre n’étoit pas un 
Porc, ni même un endroit aHurc pour 
nous. Je m’y divertis donc autant qu’il me 
fut poilibic 5 & de-lâ on me fit remarquer 
en terre-ferme > vis-à-vis de l’ifle de Cof 
le Cap de Crió-, qui porte encor ce nom- 
là aujourd’hui j & qui cil le lieu où futau- 
trefois Gnide, lequel aïant été dédié à re- 
nuil ^ fi voibn de Cô , je ne m’étonnai 
Élus de ce one j’avoisentendu dire, que les 

James de cd ne font pas moins bien faites), 
qu’elles ont de penchant à la galanterie.

V”.J* „1-3 nuit,qui précéda le 4. d'Octobre} 
gea^le '* ^^^^ ^® ^* François, le mauvais temss’aug- 
vaifTeau menta j mais comme notre Vaifléau étoit 
de «e- d’une grandeur extraordinaire , que trois 
jP^j^Jk!’ gtoiTes anchres avoient rendu immobile 
en ce: te ^9^^^^^ cctte tempête, nous ne nous en ager
ifle, ' çùmesprciquepoinc înousentendîmes lêu; 

lemenc h-bruit des flots delà mer dans celui 
du tonnerre parmi le brillant des éclairs, 
qui nous portoit plutôt au fommeil, qu’il 
ne nous fut importun. La tempête à la fin 
cefla avec la pluie ; tfëamoins comme je vis 

le Sieur 9uc le matin on ne parloir point de fe ce- 
délia mettre en mer , parce qu’elle n’étoit pas 
Vallé tout-à-fàit tranquile, je décendis dans rWe 
Te fc^*' “^^ féconde fois pour entendre la Meflé ) 
conde' patee qu’outre que ce jour-là l’Eglife célé- 
fois pourbroit la Fete de S.François, je m’y voiois 
y enten- obligé, par la loi qu elle impofe à tous 1« 
Meffe ^‘^^■^cs d’y minier IcDimanchc qui coucou-

MCD 2022-L5



Fl ETRO » EL L A V A I LE*. 1?^ 
/oitavcc ccccc Fece. Nôtre Fere Comtn^ 
faite dit la Meile, avec les ornernens qu'il 
avoir aportez pour cet efer : mais parce que 
les Grecs ne permettent pas volontiers 
aux Latins de dire la Mefle dans leurs Egü- 
fes,Se qu’il neft pas permis aux nôtres de 
l’y célébrer, candis qu’il ne conte pas qu’ils 
foient Catholiques, nous l’entendîmes dans 
une maifon qu’un dès leurs, qu’ils apeUent 
Papaf, nous prêta, par une permiffion par
ticulière que ce P. Commifiaire avoit du 
Pape, de la célébrer en quclquelicu qu’il lui 
phiroit. Plufieurs perfonnes y acoururent 
parcurioiité, entr’autres plufieurs Dames » ■ 
parmi Icfquellcs il y en avoir beaucoup de 
juries & de bien faites. La Meifc étant finies 
je pris congé du Maître de la maifon, qui 
s’apeUoit Uiaco Papa Alexis, qui ne me 
voulue point quitter ; tellement qu’avec 
toute cette efeorte d’hommes & de femmes 
qui nous fuivirenc, le fus voir une Eglife 
dédiée à Notre-Dame , qu’ils apelienc' 
Gsr^opicu y nom que les plus mtelligens me 
dirent avoir été corrompu dcGligoraipacui, 
c’eft-à dire , éxauce^promtemenr. Pendant 
que je m’amufois en cette Eglife à copier de 
ccrtaineslnfcriptions anciennes,qui ctoienc 
maçonnées dans les murailles, le nombre 
des curieux qui vouloicnt me connoicre 
s’augmenta prodigieufcmenc j & tous, tant 
hommes que femmes, prenoient plaifir de Diver- 
me parler, de me prefenter des neuts, de «démène 
m’inviter à faire eolation chez eux : enfin J",,, “* 
c'eft tout vous dire, qu’ils me firent mille y ji¿ ^^ 
civilitez. Je leur faifois cependant diitri- cette 
Lier quelques âpres, dont toutes en parti- lûe. 
culier, tant les vieilles que de certaines jeu- 
ces enjouées, temoiguoient une facisuc-

tica
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1^4 VOYAGESDE 
tion extraordinaire ; & s’ettimoit hónreufe, 
celle qui en pouvoir recevoir de mx main-, 
comme fi c’eût été une indulgence. Mais 
Thomas, qui a toujours été etc bonne hu
meur , en jetta une poignée au milieu de 
cette troupe de filles, qui commencèrent 
tout de bon à travailler àqui en auroit, juf- 
qu’à fe tenir aux cheveux : je vous jure que 

^* )0’« de ma vie je n’ai eu de divertiflemenr fera- 
SmaX blable, &en‘particulier je puis direquej’ai 
& les fil. reçu de ces bonnes gens des témoignages 
les de ce- de bienveillance tout-à-fait extraordina^ 
pais eu- rcsiàk fin cependant je pris congé demutes 
Je voiZ ^^5 ^¡^‘^5 ’ ^ ioufrjs qu’une troupe d’hom

mes m’acompagnât jufques fur le bord de 
la mer , d’où je les congédiai aufii avec 
mille aélions-de-graces de leur civilité, & 
grande promefle de les recevoir ailleurs, 
au moins dans Conftantinopie, où ils ont 
acoutuméde trafitjuer beaucoup, & de por
ter grande quantité de fruits : je fis auiTimes 
complimens à ce premier Sebaftien que j'a- 
vois connu ■, & m’étant laifie vaincre à fo 
pricresj je lui donnai mon nom, mon fui- 
nom, ma patrie,& m’allai embarquer,char
gé des benedictions, des fouhaits de toutes 
ces femmes pour ma profperiré, & l’heu
reux fuccès de mon voyage. Le jour d’après, 
on leva les anchres, & ûir les deux heures 
de nuit, nous mîmes les voiles au vent, 
néamoins les farisfaétions que favois re- 
^ûës dans Cd, avaient fait une fi force in]- 
prefiion fut mon efprit, que je ne pouvois 
m’en taire; tellement que comme je m’en 
entretenois avec Thomas, il-me dit là-def 
fus qu’une de ces femmes avoir demandé 
à Laurent fi j’étois de Naples, & qu’elle l’a- 
voit a/Türe qu’une de fes patentes y droit 

cich-
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PlBTRO D ELI A V A L t s’. iSy
, cfclavctm^s Laurent,qui cil de ces gens qui 

font miftefe de tout, fie qui par leur referve 
deviennent infupoitablcSa ne m’en parla ja- 
maismeamoins j’eus la penfee que Cô pou
voir être le pars de Mad. Catherine, qui de
meure chez vousj Si en môme-rems je fis ré
flexion fur la lettre que je reçus à Conflanti- 
poule de la part de M.Collcra,qui meprioit 
inftamcin, fi je paflbis par le pais de cette 
Dame, de taire quelque diligence, ÔT d’agir 
dicacement en faveur de certaines perfon- 
nes qui font cfclaves à Naples. Pour lui ren- 
dreffervice, je m’en informai dans Conftan- 
linoplc; mais petfonnene m’en put donner 
denouvelles.Cependantpar les difeours de 
cette femme, qui s’informoit de l’état des 
cfclaves deNapIcs,dont m’enerctenoitTho- 
mas,& de ce nomTurc de^r<î««o,q«i me fie 
fouvenif que ce pouvoir êtreie pais de lad. 
Dame Catherine, je crus que cel’étoic étec- 
tivement:mais je penfaiperdre patience n’y 
voianc plus de remede , parce que le Vaif- 
leau ayançoit toujours. Je vous aflure quels 
dcplaifirque j en ai foufen,afurpafié infini- Son àfj 
Lient les douceurs que j’ai goûtées dans Cô, P’*’^‘f ^« 
ou pour retourner, j’aurois donné bien vo- IV «« 
iontiers ce qu’on auroit voulu, dans l’cf- fouvenu 
perance d’y trouver quelques-uns des fiens d’une ef-i 
polities informer de les nouvelles, lefqucls ®’*’® ‘^^ 
inauroicnc fait beaucoup plus de careffes, ?/r^’ 
èc avec qui j’aurois fans doute contradic connoifa 
une plus folidc amitié : enfin j’en ai eu tout fanec» 

piodibles Si fur la route je priois 
Dieu inceflamment qu’il lui plût de me fa- 
votifer d’un vent contraire,afin de m’en re
tourner à Cô, mais ce fut inutilement. Fai
tes-moi la grace .cependant de dire à Ma- 
^tte Catherine que je me recommande
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fort à elle , & que je ne manquerai pas? 
mon retour dans Conftantinople de voir 
fes parens s & enfin quelle me donne avis 
de ce qu’elle defire de fon païs, où je Lu 
promets de la fervir, êr en quclqu’cndtoit 
que ce foir ; & fi je ne le puis moi-meme, 
ce fera par un exprès : tout de bon je l’ho
noré pour fes bonnes qualitcz; &: l’amitié 
quelle m’a toujours témoigné m’y. engage 
puiflamment ^ mais c’elh afiez parler ^e 
Madame Catherine.

Nous étions déjà fort éloignez de Cô,& 
la premiere journée nous laifiâmes derrière

11 con- nous les Ifles Ni/ùr, TUo i Charei, Simi, 
tinac ia & un écucil apellé Scuclià. Nousapen^û- 

mes Rhodes ^ mais parce que le vent cciS 
côté de pour lors de nous etre favorable, nous ne 
^odes. pûmes de long-terns après y prendre port. 

Néamoins jfans donner jamais fonds, nous 
demeurâmes roii jours dans le canal, & n’al
lions qu’en lonviant, d’un cap de terre-fer
me, qu’ils apellent Marmara, ou Marma- 
rad , jufqu’aux côtes les plus proches de 
l’Ifie que nous pouvions gagner : & ainii 
nous nous ¿forcions d’avancer toujours un 

tes Ga- peu , mais inutilement , parce que ces 
lions de grands Galions de Turquie ont des voiles 
n^vont " extraordinairement grandes, & par con
que très- féquent fi difíciles à manier, qu’a moins 
dificile- d’avoir le vent en poupe, il eft impoflibk 
went, à de les faire aUef ; mais je vous avoue aufli 
leur pe- ^^^ quand ils cn font fovorifcz,ilsavançenc 
4u«cur." extrêmement, quoiqu’ils foient d’une pe- 

fanteur incroïable, & d’une fi grande capa
cité, que fouvent on a conté deux mille 
pafiagers dans un fcul Vaifleau fans êticjn- 
commodez : je ne m’en étonne pas, parce 

- que les voiles font de telle forte , que iç 
croi
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PlETRO DEILA VaLLe’. 1S7 
aoi que la plus grande du milieu fufíroic 
pour fournir à plus de trois Maîtres du plus 
grand Vaidcau que nous aïons. Nous dc- 
mciirâmes donc-là quatre ou cinq jours j 
avec toute nôtre induilrie, fans pouvoir 
joindre Rhoiles i mais à la fin, comme nous 
n’allions que de traverfe d’un bord du ca
nal ( fur lequel la ville eft fituéc ) à l’autre » 
le dixiéme d’Octobre, après avoir prefque Le Sirtf 
perdu refpérance d’y entrer, fur les trois ‘’«i’* 
ou quatre heures du matin, un petit Vaif- 
leau de dix ou douze -rames vint a notre port de 
bord, le plus heureufement du monde,RIiodci^ 
pour prendre ceux qui voudroient décen
dre. Je ne me fis pas prier deux fois, & 
d’abord je convins avec ces Matelots pour 
me tranfporter à la ville, avec une partie 
de mes gens ê< quelques Turcs de mes '• 
amis, où nous arrivâmes fort tard : en en
trant, je remarquai les cérémonies dont fc 
i>tccâutionnent les Vaiflèaux , lorfqu’iis 
s’aprochent des murailles-, fur lefquellcs les 
Sentinelles veillent inceffâmment, & qu’ils 
y veulent prendre Port j deforte que fi j’é- 
tois jamais tenté de furprendre cette ville, 
& que je fofle obligé d’y aller avec une bar
que, je faurois bien ce qu’il faudroit faire 
dans une telle ocafîon. Les Portes de la vil
le écoient fermées, parce qu’il étoitnuit, 
cependant il la falut pafler du mieux qu’il 
nous fut podible, dans un mauvais caba
ret,qui elt fur le mole du Port, où les 
Turcs vont faire débauche de Cahuè,&c où 
ils fe divertiflent, comme je croi vous en 
avoir écrit autrefois. Le marin venu , 
le Port étant ouvert j’y entrai, & d’abord 
je remarquai fur la porte qui regarde la 
^er, deux ¿cuirons de marbre, un de la
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’ir^o Voyages »e 
•Religion, Sc l’autre d’un Grand Maître, 
que nous apeUons aujourd’hui de Mahhe: 
plus avant, je trouvai une autre porte, 

.•parce qu’il y adouble muraille, dit faqucl. 
Îc je vis audi des armes, des ftatucs, & des 
inferiptions de la Religion, que j’ai toutes 
copiccs.Jc fus encor plus avant dans la ville, 
j ni qu’à une autre portepar où on en fort,qui 
eft feitede terre, & qui ed celle par où les 
Turcs y entrèrent lorfqu’ils s’en rendirent 

Il fe maîtres. De-Ià,j’allai voir les faubourgs & 
promené j^g villages circón v.oiiins-, qui font habitez 
Vironsde P^*^ les Chrétiens Grecs, aufqucls ilneftpas 
J» viiieàe permis de demeurer dans la villc?Sele même 
jRhodes. matin , après avoir fait dire la Meire,dans

' une Maifon particulière, je fus invited 
rncinerégalé par un Grec, qui croit un des 
maîtres mariniers de nôtre Galion, de qui 
¿í de tousles matelots je reçus-routes fortes 
de bienveillances : mais parce que le lieu 
•de fa retraite étoit trop éloigné du Vaif 
feau, je ne voulus pas y refter la nuit,ni 
•meme y retourner davantage. Tant que 
nous dcmeurâmes-là, je couchai toüjouts 
dans le Vairtéau, & le long du jour je ms 
promenois de côté & d’autre pour voir ce 
qu’il y avoir de curieux. Dans le pernde 
terns que nous féjoumàmesà.Rhodes,j’y 
ai vu tout ce quis’y pouvoir voir •, & fous 
la protection de mon Capigi, à la faveur 
de quelques Ofciers de fes amis qu'il y 

îly rc- trouva, j’eus un avantage dans cette Forte- 
di' d*^^ relie qu’aucun Chrétien n’a jamais cuSi 
tSpw.haura jamais', c’ett-à-dire, que je fis plu- 
ticuU<- fleurs fois le tour des murailles dedans ÔC 
«s. dehors, & que j’entrai dans les fofeZ) 

dans les cafemattes, & de tous cotez, avec 
la liberté de les obferver éxaétement. Je
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Pie-tro jíELLA VAL’-tE*. ,28^
VK même toutes ¡es pièces d’Artillerie, les 
ünesapres les autres-, je pris le calibre de 
quelques-unes^ je me fis indruire combien 
elles portoient -, je-voulus voir les charges.; 
fentrai dans le lieu où ils tiennent leurs mu- 
ninons; je montai juiqu’au haut du Châ- 
tea«,& me promenai tout autour: enfin ’ 
je puis dire qu’excepté d’en, avoir tiré le 
Plan, ce qui croit imponible , de donc 
moi (cul je ne ferois .jamais venu à bout, 
j'ai fait tout ce qui fe pouvoir faire,pour re
connoitre exadement & avec foin les for- 
cesd’une Place de cette importance : mais 
toujours néamoins ’avec une certainene- 
piigence, queni ceux du'païs, ni mon Ca- 
pigi meme, ne s’aperçurent jamais de mon • 
deflem,& que ce fut autre chofe-quela 
curiohtc qui me. portoit à examiner les 
Kautez de leur ville. Je ferois trop long- 
temsmaintcnancà vous raconter par ordre • 
coque j’y ai remarqué; je vous dirai fcule-

peu de mots que, Rhodes ^ après 
^hlikci eft la plus belle Se la plus forte 
iBccque j’aïe jamais vue :ilefr bien vrai 
.?uc je ne la croirois pas imprenable de la 
.P^i ^^s Turcs ; &. je ne m’étonne plus Octerí- 
qo us s en foicnt rendus les maîtres; pre- 
«nercment à caufe du voifinage de la terre- ’Îl«

^^"^ laquelle rifle ne peut 4e/^*“ 
wftlter ; fecondemeneb parce que je fuis 
Pahicement informe de l’état des croupes 
je le Turc met fur pied, & de leur façon 
je taire, & que tous Ics.foldats font autant 
« pionniers infatigables, qui de cent ou 
J deux cent mille qui feront pour afliéger

n ’ ^^'^'^^ií^cnc tous avec le hoïau ÔC 
’Pdle, & vont au feu comme à la noce, 
«jee fcutiment qu’ils portent leur dsæn 
^‘«’d- N Bu:
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fur leur front., Mais , ce qui dt de phi ^^^^
coniidérable, c’eH que comme le terrain de 
Rhodes, tout fablonncux, mouvant & in
culte qu’il ell, fc liant & s unhlànt avec de 
petites branches d’arbres devient ferme & 
folidc , il me fcmblc qu’il auroit toûiour5 
été très-facile aux Turcs de faire, comme 
ils firent alors, de grandes tranchées & des 
buttes de terre dont ils comblèrent 1 uns 
l’autre folié, quoique large extraordinaire
ment, par le moïen defqueUes ils forectent 
les murailles : je fuis alluré que li elles euf- 
fent été encor une foisaufllhautes, ilssen 
fetoient toujours rendus les maîtres de cet- 

- te façon-là, étant imposible qu’une poi
gnée "de gens empêche le paflage a une infi
nité , quandles murailles font abatuesj^rc 
les fofiéz font comblez, & qu’une arraee 

. entière peut entrer facilement fans cram- 
drcla violence des a/fiegez i mais ÿ tout 
ceci, & de beaucoup d’autres choiesleni- 
blables, je vous entretiendrai à loifitj loiï 
que j’aurai l’honneur de vous voir j il w 
fufira de vous dire maintenant, que i f 
trouvai une infinité de titres de 1 Ordre « 
Saint jean, qui ne leur fervent nullement! 
& qu’ils confervent cependant foignçu- 
femenc. Tai vu l’Eglife, qui cil a prelent 
une Mofquée, & un lieu découvert, con.- 
me un des tribunaux de Naples otion tv- 
noit le Confcilj le Palais du Grand Maî
tre, l’Hôpital,pluficuts belles m^oi^ 
qui étoient comme je croi, les Auoera» 
des Nations, & pluficutsautresbanmej^ 
avec les armes les dcvifes parnciUW 
de plufieurs familles, qui ne me fontf ’ 
inconnues, & dont j’ai pris guc^X 
moites : fur-tout je vis quantité d en“^_
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Pietro mi A Val le . ¿í^t 
cliargez de la mémoire d’un grand Maître s 

• quis’apeUoit F. Pierre Daubuíron, & qui, 
jecroi, Rit Cardinal en 1478, On voit ion 
nom & fes armes fur les trois portes de la 
ville, fur les murailles, en plufieurs en
droits , & particulièrement lut une pièce 
d’artillerie,la plus grande qui y foit. Elle Canon 
porte 44. Áoír^ i urc'lîcfques,&: chaque kocr ^^“j^ 
Mcttde 400. dragmes : mais ce que radmi-|{c„fe 
rai davantage en cette pièce,c’clt qu’outre le grofiewr, 
calibre, qui eft tel qu’un homme peut en
trer facilement dedans, elle a plus de-lon
gueur que quelque canon, &: quelque cou- 
levrine que ce fbit, & porte la balle à plu- 
feurs milles fut la mer. Il y eft reprefenté 
deflus à cheval, & cette pièce eft montée 
furie boulevard, entre le Fort & celui des 
Galères, qui font deux Ports aflez fpa- 
cieux.

Le matin du 11. d’Octobre aiant vit avec 
■plailîr toutes ces curioftez, nôtre Galion 
leva Vanchre pour partir: mais comme 
nous étions fur le point de faire voile, on 
aporta nouvelles .à Rhodes que dix-huit 
Caramufaulx avoient été pris par des Ga- 
■laesdeSw/e, de Mairie, & de Florence, Pri^c de 
-te qui obligea nôtre Patron de prendre queiquei 
fonds de nouveau, & de ne point quitter f**^’"* 
le Port fans être alluré de la liberté du Paf- ÿ^çj’ 
âge. Cependant il chercha les moïens 
d’en donner avis au Capitaine‘Baifa, qui 
commandoit l’Armée à Negrepont, afin 
qu’il vint, ou qu’il lui envoiat des" Galères 
pouti’efeorter •, parce que, comme je vous 
iidit, nôtre Vailfeau apartenant au Cai- 
fnacam, il en faloit avoir Un foin extraor
dinaire •, & je m’arture què le Capitaine Baf- 
Afe feroit aquité t>ien volontiers de cette

Ni com»
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commiflion. 11 ne putneamoins fe téfouJfô 
de lui expédier une barque, à caufe que 
Nex^C/^owi ¿toit trop éloigné : mais bien de 
fe tenir à Vauchre jufqu’à de meilleures 
nouvelles. Tous ces bruits furent caufe 
qu’on renforça les gardes dans7iWf/,& 
que l’on obierva davantage les efclavcs 
Chrétiens 5 qui y font en grand nombre, êC 
nous autres étrangers francs, qui avions 
été plulicurs fois par la ville, St contre la 
coutume i parce que rarement les étrangers 
libres prennent Port en ce quartier, où or
dinairement on ne leur permet pasd entrer, 

On te- deforre qu'un jour, comme nousjoulions 
'-nous promener dans la ville, à notre ordi

naire, on nous arrêtaà la fécondé porte, 
' d’où les gardes nous dirent qu’ilsavoicni 

ordre de ne nous pas laiiTer entrer,fans a 
permiflion du Betij ou du Gouverneur Si 
Capitaine. .ou.

Nôtre Capigi en fut fort furpns, & alla 
.incontinent trouver le Béis, duquel il ob
tint que nous irions par tout dans la ville 
-oùil nous plairoitj que nous pourrions 
même y refter la nuit fi nous voulions itnais 
avec cette ceftriftion néamoins qu on ne 
nousconduiroit point fur les murailles, ni 
à l’artillerie; je m’en moquai cependant, 

1 „. parce que fy avoisdéjacté une fois aupara- 
TtiTcsnc vanti St jeconnus en éfer que ces pauvres 
font pas Tures ne font pas d’un mauvais naturel, 
^’“" . encela beaucoup plus fimplcsScpluscivils 
LmrSr quenous autres ,xommc je l’ai expemnen- 

' , té en pluficurs ocafions : quoi qu il en lo b 
j’y- entrai à l’heure même avec tous w 
miens : mais depuis , pour ne leur point 
donner d’ombrage, je ne quittai plusnoue 
.Vaiffeau, j’envoïois Laurent î /ewenicK

MCD 2022-L5



PiF.í'k© OFttA Vaii'eV rp^" 
Ic matin & le foir, pour y prendre nos pro- 
vifíons. Et parce que je commençai à m’y ‘ 
cnnuïer, je priai le Patron de me dire en' 
confeience 3 combien de tems nous ferions ' 
mcor à l’anchrcdevant Rhodes;parce que ' 
s’il nVeût aiTiiré d’y demeurer encor cinq 
ou lix jours, j’avois réfolu, avec mon Capi^ 
glide prendre un Caique, Sc de retourner 
enl I/lcde Cô, pour y rendre fervice à Ma
dame Chaterine; mais il ne me voulutaf- 
flircr de rien précifemenri parce qu’il n’a- 
tendoit que des nouvelles de l’armée pour 
remettre en mer : ainfi il me falut avoir pa
tience & refter encor à l’anchrc; mais cene 
futpas^poiir long-rems, parce que le 17.dû- 
mois d Octobre, trois Galères de Rhodes, 
qui venoient de l’armée, arrivèrent le raa- 
pnàla pointe du jour, de nousaportèrent 
ianouvcilc, que lesChrctienss’ctoicntre
tirez avec leur butin, & que le pacage 
croit libre. Nôtre Patron fe difpofa pour 
partir, fortifia nôtre Galion de quelques 
nouvelles pièces d’artillerie; & les aïanc 
toutes chargées, & donné les ordres nécef- 
hircs ; fur le midi, ou environ, les anchres- 
«anslevez, nous fîmes voile vers Alexan
drie, d’où le chemin eit ouvert en plaine 
? KT*^*^ P’^®^^^*^® terre, & où avec un vent 
de Nord eri poupe, qui tire ordinairement 
en cette faiion, on a coutume d’arriver en 
ttois ou quatre jours, au plus. Mais nous 
nimcs malheureux, parce qu’encor que t«Nil 
j^ï,n ^‘->ns arrivez en trois jours à la vue conferve 
”^r^p^te, & jufqu’au dedans du Nil, ' 
qui conferve dans un grand efpace de mer, ’,*l"'ja 
la douceur & la blanclicur de fes eaux; mer la 
peamoms par l’ignorance fie le peu d’expè- bUn- 
tience des Mariniers, Turcs Gices, qui theor Je

Ns tfoiu^^’®"*
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none pas I’ufage de la carte, & qui a peine 
favent gouverner la Bou/Tolc j quand nous 
découvrîmes la terre', nous nous trouvâmes 
àfoixante milles au-deflus d’Alexandrie, 
àRofètre, que les Turcs apeUent Refeid). 
d’où l’embouchure cil plus grande que cel
le du Nil : deforte qu’avec une patience 
extraordinaire, il nous feint retourner fur 
nos pas fans pouvoir aller qu’en louviant j 
mais je vous aflurc , que par la même inlu- 
fifance de nos mariniers, & le peu de dif- 
pofition qu’avoir nôtre VaiiTeau à cettî 
forte de navigation, nous, reculions plus. 

L’impa. que nousn’avancions. Je vous laifle à pen- 
nenceJu fer l^s malédictions que nous leur iouhau 
*1'^'^ rions, tant au Pilote qu’à fes Matelots. ]’é- 
vliié en. '^Ciis fans doute te plus en colère de la corn- 
vers !e * pagnic, parce guMsm’ayoientmis dans h 
Pilote de dernière impatience. Je pris ma BouiTolc,, 
ion vaif. ¿^ le traitai cent fois de bcïcocd.’rgnoiant.

Quelques Turcs de c.Qndition,qui paiToicnt 
de compagnie avec nous , fe vinrent met
tre autour de moi. Se comme ceux qui 
croient,quand ils voient quelqu’un.qui 
parle plus que les autres,, qu’i l en fait da
vantage , ils me difoient que pavois raifou 
de ma'tquer ainü mon refientiment. Enfin 
c’elt tout vous dire, qu’il s’y fit un bruit 
étrange-, & qu’il falut pour m’apaifet que 
les plus anciens Pilotes me vinflent faite 
fatisfeétion , avec leurs inftruraens à la 
main, difant pour leur exeufe, que comme 
le Vaillcau croit d’une grandeur extraordi
naire , ils ne s’etoient ecartez.que pour évi
ter les écueils qui fc rencontrent vers le cou
chant. Quoiqu’il en foie, nous demeurâ
mes d’acord : mais ce fut à caufe que je ne 

■ pus pas tenir plus long-rems ma colere
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PlETRO-DELLA V A L 1 fA i^Zf 
parce que le foir du vingt-cinquième, en
tre les deux & trois heures de nuit, nous 
donnâmes fonds à l’embouchure du Porc ilabor- 
d’Alexandrie , où le Galion put apcocher. ^" ®“ 
je ierois trop long-rems à vous entretenir lexïn- 
de CCS oifeaux de païQge , &: des autres drû» 
choies que j’ai vues fur la mer. Je vousdi- 
raifculcmeat, qu’aptes ce que j’en ai obfer- 
vé, je fuis dans le fentiment de Bclon, 
qui dit que prefque tous les oifeaux gaf
fent la nier, excepté quelque peu d’cipé- 
cesparticulières,lefqueliesà caufe de leur 
complexion délicate, ne peuvent vivre 
ailleurs que dans un païs qui leur cil con
venable,,ou chaud, ou froid. Je demeu
rai cette nuit-là dans le Vaifleau; mais des 
hinatin,.après avoir fait une décharge de 
nôtre artillerie , pour falucr le Château, 
qui reçût nos ci vilitez de très-bonne grace , 
j’en fortis avec mes gens ; & fur le bord de^ 
U mer, je trouvai le Truchement, & les 
laniilàircs du Sieur Gabriel Fernod Con- 
nil de France , qui y réiîde, lequel aïant- 
aprismon arrivée, avoit envoie au-devant 
de moi ■, defortc que je fus conduit dans fa 
nuifori, où il me reçut avec tous les hon
neurs & la civilité pôiîibles.

Je demeurai peu en Aléxandrie ■, ç2.ïcz 
que fair ni eft pas fain, Ôc qu’il y a fort peu 
de chofes à voir : mais dans le peu de rems 
que fy féjournai, j’y vis tout ce qu’il y avoir 
deciiricux, fous laconduitc de M. le Con
fuí , qui ne m’abandonna jamais ^ lequel 
comme favant qu’il eft, & qui a vieilli 
dans le païs, depuis i ç. ans qu’il éxerce cet- oefen- 
tc charge, m’informa des particularitez qui ption de 
®cmc déplurent pas. La ville en dedans ell ’* ville 
toute ruinée j & ce qui refie de maifons eft

N4 maia-*"^
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^^w en ceînaimenant an-dehors fur le bord delà mer, 
pour la commodité du Port & de la Dow en ce 
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ne. Les murailles font celles-là même 
qu’Alexandre Ht bâtir autrefois, avec à 
groiTcs tours qui les défendent^ mais tou 
va en décadence ,. parce que les Turcs ne 
s’atachent jamais à^ réparer de vieux bâti- 
mens i de quand un des leurs eft ruiné,ils 
en font un autre pour y fuplécr. Ils aiment 
mieux en édifier de nouveaux, quand bico 
même ce quails font ne les vaudroit pas,& 
qu’ils pourroient les rétablir à moins de 
frais : cnfoltc qu’aujourd’hui les mai fous, 
les Eglifes, & les autres édifices d’Alexan
drie, font la moitié par terre j ce qui eft 
eertamement une chofe digne de compaf- 
lion. Enfin, onn’y voit que des mursabaiœi 
dans- les rues une poufiiere ihfuportablc, 
qui n’ed blanche que de la chaux & des 
pierres dé ces- bâtimens ruinez, qui font 
croire cependant qu’ils étoienc magnifi
ques,pour la quantité de marbres, de colon
nes , & d’autres fi mblables ^ riches orne- 
mens, qui s’y voient rompus en divers en
droits. Néamoins je m’étonne fort d’Aga- 
this,qui dit que de fon tems les.édifices 
d’Alexandrie n’étoient ni folides ni f^ 
deux , dans la defeription qu’il fait dm 

lî y a tremblement de terre qui-yarriva; vu mi
jes ci- me que par le débris qui en relie aujout- 
tcmcicn d’hui, on en peut juger tout le contraire. 
^uSutc. ^^ ‘l^^ ’P® P^û^ davantage, ce font les citer- 

’nés, qui y font en très-grande quantité, 
fort amples, & fi procheVies unes des au
tres , que l’on peut dire que la ville eft toute 
en l’air en forme de voûte, foutenue fw 
une infinité de colonnes de marbre, qui» 
airurément quelque chofe de beau à voir-
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Et parce qu’il ne fe trouve point de fource 
en ce quartier, les citernes fe rempliflenc 
en certain tems de l’année, par le moïen 
d'un bras élu Nil_^, qui entre dans la ville , 
par des canaux foûcerrains, Si par lefquels , 
aux dépens du Prince, qui y eit oblige une 
fois! an, l’eau étant un peu purifiée eft por
ree dans les citernes par de certaines roues, 
“^ny* ne parle point, après la defeription plies 
que Delon en a fait: félon moi, cen’eft pas foumif- 
wcgrande merveille que ces fortes de ma- f®”* de 
a«nes-là, pour publier gu’Archimède les Îl®" , 
«tautrefois inventées en Egypte, afin d’ar- Jf-u * 
rofer la terre , comme rapofte Diodore Si
cilien. Ce qui m’agrée fort encor, ce fonc- 
deux pyramides, ou deux obélifqués en 
forme d’aiguille, donc l’une cft toute en- 
Hcrc ,^& fort enfoncée dans la terre; mais.-, 
peut-être plus haute que celle de S. Pierre- 
deRome : pour l’autre, elle eh entiércmenc- 
Jimec.^ On y voit auHi, hors les murailles . 
je la ville fur une petite éminence, la Co- 
fonne qu’ils nomment de Pompée, qui eft 
foute entière, avec fon chapiteau « là bafe Colomb 
J -on picdellal, faite de même marbre que «® de _ 
«s i yramides, & beaucoup plus haute que^®®**^** - 
Wles du Portail de la Rotonde de Rome , 
* plus haute encor que celle que le Pape 
*wlafait élever devant Sainte Marie Ma- 
^ge J & qu’aucune que nous aïons en notre 
fils. Airurément c’eft un beau morceau : . 
®«s pourquoi ils l’apeUent de Pompée, je 
Î^X^\“®”’ce n’ertà caufedcla«vidoire 
^çCefar remporta fur Pompée, Sr qu’elle ■ 
.3« été drelfée pour en cotUervet la mé- 
s i5^* ^^ P^^’^’ j’^' ^^ petite Egiifc de 
* Marc, qui étoit autrefois la Patriarcha- 
^^uç les Chrétiens Coftii; c’eft-à-dire,

Ms
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Eglife de les Egyptiens, ocupent encor aujourd’hui,, 
s, Ware, où VOUS remarquerez, s’il vous plaie, que 

ce terme Egittiot qui lignifie Egyptien,, li
gnifie aufli Guptior j fi on en fouftraitlE ^. 
qui eft au commencement, 5c que l’on pro
nonce le G , comme anciennement, & la 
lettre I, comme fi c’étoit un V j or au lieu, 
de Guptioi ou Gubti, félon les Arabes ; les. 
nôtres difent plus correótement . Cofio. Je 
vis audi dans la même Eglife le lieu ou re- 
polbit anciennement le corps de S. Marc, 
duquel les Vénitiens firent une tranflatton 
chez eux, fans toutes les cérémonies que. 
l’Eglilc preferir. Je vis aufli une croix dans 
une rue, où ils difent que ce grarid.S^nt 
fut décapité, & dans l’Eglife de Sainte Ca
therine une petite colonne^de marbre > fur 
laquelle on lui trencha la tête. Vers le mi
lieu de la ville, fur une éminence, on voit 
lesruïncs d’un grand bâtiment ancien, que 
quelques-uns atribuent au perc de Sainte 

Valais Catherine i d’autres difent que c’étoit une 
duperc Églife du tems des Chrétiens:quoiqun 
de Sainte,j| gft certain ncamoms qu elle elt. 
cathen- portérieure à cette belle Eglife qui fut de- 
^“‘ diée à S. Jean, queles Chrétiensbatircntj 

avec raplaudiltement de tout le monde ) 
fur les ruines de ce fameux Temple de ^e; 
rapis, duquel le Cardinal Baromus 
mention, dans fes Notes fur le M artycologe» 
fondé fur l’autorité dçs anciens. Auteurs, 
Sur le,bord de la met, proche les murs üe 
la ville , où font les deux Obclilqucs,oa 
voit les ruines d’un bâtiment fuperbe, con-
fidérable fur tous les autres, 
beaucoup dans la mer, qui a des iflues 
faulfcs-portcs pour entrer de forcir de lavi- 
ie par les murailles. d’où M. le Co’’“^ jj^
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4ir,qu£ jc pouvais juger Ó< tenir deúá cdw 
pour certain, qu’il avoir eré autrefois le de cito- 
Palais de Cléopâtre j & il y abicn de Papa- 
rence, parce que cecee maifon Roïalc ¿A. 
Icxandnc, donc il cil fait mention dans les 
Commentaires de Céfar > conjointement 
avec le Théâtre, qui devait être au iieu’où 
font les deux Obélifqucs & avec les idues 
hors de la ville , que Strabon décrit auf- 
h être à ma in gauche en entrant fur le grand 
l ore, ne pouvoit être mieuxni plus avan- 
lageufcment dituée en quelqu’autrc en
droit de la ville que celui-là. L’Idedc Plia- 
roj^donc parle Strabon, ôc cous les autres 
anciens Auteurs, n’eft plus reconnue pour 
telle, parce quelle s’en unie à la terre-fer- 
“tc, & n’eft plus qu’un Continent.

Tant la longueur du tant peut changer 
toutes chofts.

2?' ^^^^^habits, je vous dirai que tant 
tu Alexandrie qu’au Caire, pis toute 1’5- les 
^^^^^^> 1 Arabie, ôcailleurs, où j’ai voiagé hommes 
Kilqu a prefent, les habitans, qui font Ara- ^ ^^® 
l’es ou Mores , comme ils difent, ¿c non d’Aié” ’ 
fis Turcs, vont vécus comme les peintres xandrie 
ijousrcprefentenr dans les tableaux que les vont ex-; 
Aporres l’étoient, mais le plus fouvenc fort 
P^^y^menc &fort faleinent; Les femmes v'TS 
a^iiü font vécues comme on a aooûcuméde 
lious reprefenter la Vierge, parciculiére- 
^rnc dans ces anciens tableaux. Seulement, 
pi^ A? conformer à la loi de Mahomet , 
tA^ t le vi fage d’un morceau d’é- 
. te, qui a tout-à-fait raporc, félon Béion> 

l'in capuchon de ces Pénicens du Jeudi- 
«ne. je vous ferois un trop-long difeours, 
K voulois vous raconter la mifére & la 

WUYrecé de ces bonnes gens,qui vivent
corn-
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Íc ex- 
traorili- 
tuircí.

;od’ V’o Y A-G E s B é 
comme des betes par les campagnes fous defe 

Arbres tentes, & dans des cabanes. Je ne vous par
lerai pas non plus de ces arbres qui portent 
la calle, ni des licomores, qu’ils apcilent fi
guiers de Pharaon, qui produifenedesfruits- 
qui nous font inconnus, ni d’une autre for
te de fruits, dont -j’ai goûté, qu’ils nom
ment Mouz; dont la forme a beaucoup do 
raport à un de nos petits cecombres 5 mais, 
du relie fort fcmblablcs «à nôtre figue: l’é
corce en eft verte extrêmement ^ fore ren
dre i mais fous l’écorce, le fruit eft tout 
blanc •, & ouvert , il cil tout rempli de- 
petits grains colorez. lia une faveur aigre- 
douce , avec une odeur aromatique, qui ne
me plaît nullement, quoiqu’il foit les dé
lices de mes gens. L’arbre, ou la plante qrà 
le produit, a de grandes feuilles a peu près 
comme une branche de palmier , fi toutes 
fes fémUes étaient jointies enfcmblc les unes 
aux autres-, d’où ceux du païs veulent con
clure mal-À-propos, que ce fut d’un fem- 
blablc figuier que nôtre premier Pere ( après 
la dcibbeilfance ) détacha des feüill es dont 
il fe fit un-habit, pour couvrir fa nudité, je 
ne me mettrai pas. .non plus fort’en peine 
d’herborifer en Alexandrie , d’y chercher- 
beaucoup d’autres plantes qui y naifientj 
& que nous eftimeaas pour leur rareté, par
ce que Selon , à qui 7e me remets de tout 
cela, en a traité fort éxaélcment: c'eft pouf 
quoi je me contenterai de vous dire» 

Le Sk«r4gu’aïant fatisfait macuriofité dans Alexan- 
ÿ'.'A drie, jeprisepngé de M. le Confuí, IcpK- 

*,„e mier jourde Novembreaprès-dîner ; delor- 
Aiéxan. CG que fous la conduited’un de fos Janiffii* 
iriepour res qu’il me donna pour guide, nous parn- 
ÿ’*J * mesfurooschev&uXi&avec qudguescha^
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Bicaux qui porcoient nos hardes, pour nou-ç. 
rendre à Re/cid, ou Ro^^re, qui eft fur une 
des embouchures du Nil, & à mon avis la 
Canopique ancienne, où il faloit nous em
barquer pour arriver au Caire i vu que 10 • 
bras du Nil qui paiTe par Aléxundric n’ciè. 
pas navi<;ablé aujourd nui.,

M. le Confuí me fit l’honneur de me don
ner la plus grande partie defes gens, qui 
m’acompagnérent deux ou trois rnillcs hors 
delà ville, mais le- nombre des miens fur 
diminué de crois, parce que le Perc Com- 
niiflairedcrOfdtcdeS.François,aïancapris • 
qu’une- caravane devoir partir peu de rems 
après pour Jéruialem,ou il dciiroir feren- 
dre, pour y célébrer la Fête de Noël, far - 
chant que je ne pourrois y être alors, &: que 
ma curiofité m’obligeroie de reiter quel
ques jours au Caire, il me demanda la per- 
midioni que je lui acordai, de s’en aller 
devant : afin qu’iln’y allât pas fcul, comme Gent
il voïoîc volontiers mon trere André, je rofué J^ 
voulus qu il lui fît compagnie jufques là, sie«r 
& lui donnai de quoi le ùétiâïer jufqu en ^,2¡^ 
JertíJakmi &c pour s’en retourner dc-là en ' 
Italie, fans avoir beibin d’aucun fecours 
étranger ; deforce qu'en voilà-déjà deux de 
partis: pour le troifiéme, qui étoit le pauvre 
Paul Grec, mon truchement, je l’avoislaii- 
féen Alexandrie ^ parce qu’étant à Rhodes^ Son . 
& aïant voulu-fc fervir de remedes violens, truche- 
que ceux-mêmes -de fon par's lui prépare- ’"'JJ^^^ . 
rent dans un bain, felon leur coutume, '’^^èxan-. 
fpn mal s’augmentaàun point, que n’ofant ¿ne 
lexpoferaux-incommodicez du voïage, je 
le mis dans la maifon d’un Grec, auquel 
je le recommandai particulièrement, ^ le 
priai d’eu avoit/oin jufqu’à ce qu’il plût «à .

Dieu.
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Dicud’en difpofer à fa volonté ^ &: s’il re- 
X^n®^\ ^^^ convalefcence 5 de le faire con
duire a ConJiaminople i mais le pauvregar- 
con nous atranchit bien de tons ces foms; 
car auparavant que je partiífe de-la, il mou- 
rue; ainfí nous fûmes obligez d’y reiter 
pour lui rendre les derniers devoirs , & le 
faire enterrer honorablement. Sa mort ne 
ni étonna pas beaucoup, parce que nous

prevue, & dans Canfiantinople je 
voiois mourirordinaircment deux ou trois 
liuHc perfonnesle jour; pluiieurs merne 
«*ps mon quartier autour de ma maifon, 
qui le portoient bien, étoient emportez de 
la. pefte en vingt-quatre heures,& quelque
fois aufli en moins de tems; deforre que 
comme je vous ai dit, fa mort ne mefurprit 
nullement, après avoir gardé le lit fix mois 
®^’P/*-'^vanr. Je le laifiai donc en paix dans 
^Jexim^/rie , ÔC je partis environ fur le mi
di , avec les fix autres qui me revoient, & 
cheminâmes coure la nuit fui vante, afin de 

- gagner plutôt RoJeíte, d’oùily a foixante 
• milles: mam moitié chemin, il nous faluc 

pafier une rivière dans une barque ; & je 
croi certainement que c’clt un bras d’eau, 
falce qui entre dans la terre ; mais parce 
qu il étoit fort tard quand nous lapaflames, 
je ne ni’cn afiurai pas davantage. J’arrivai 
à Rosette un peu devant le jour ; étant dé- 
cendu d’abord dans la mai fon d’un italien, 
quiy cit Vice-conful, 8c qui fait toutes les 
arairesde notreNation, je me couchai, 
& y dormis jufqu’à neuf ou dix heures du 
matin , pour me refaire de la fatigue du 
chemin; fur le haut du jour, je fus voir la 
ville , qui eft petite, mais bien peuplée U 
remplie de Marchands., parce qu’elle cil 

fur-
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fur l’une des embouchures où arrivenc les 
marchaadifes qui viennent du Caire. Le 
Nil palle au pied c|e les murailles , du côté . 
qui regarde le levant, où, il forme l’un de • 
fes plus grands canaux i pour l’autre , qui 
cil plus orientai, va à Damiette, où h je - 
ne me trompe,.cil la bouche Pelufiaque; 
au fujet de laquelle je vous, dirai que les 
fçpceinboùchures du Nil, dont Strabon 
fait mention,& tous les autres anciens Au
teurs , ne fe trouvent plus aujourd’hui j . 
parce qu’il n’y ,a que ces deux bras, que je .- 
yens ai fpéciiiez ci-deifus , qui l'oient na
vigables i outre Icfqucls je n’en connois,. 
point- d’autres que celui qui décend en Ale
xandrie , pour remplir les cîtermfs, avec • 
unaucre petit canal qui fait le quatrième t , 
lesautcesbranchcs dont les.anciens ont par
lé, Quelles font comblées , parce qu’elles Les . 
ac coulent plus, ou plutôt elles font deye- enibo«- 
nuës de petits ruideaux inconnus > & qui J^ ¿^ 
n’ont pas même de nom, ou torrens en cer
tains tems de l’année, durant ces grandes 
chutes d’eau. Mais enfin je n’en ai euaucu- 
ne coonoi/Tance î.^ il ne s’en fau.t pas cton- 
net,.yù que depuis, plulîeurs centaines 
iannées.on a négligé d’y aporter les foins . 
&d’y hure ces grandes ôépenfes que-nous 
liions chez les anciens Auteurs i jufqu’aux , 
fpldatsqui étoient-deftinez pour garder & . 
entretenir les chanflees ^ les canaux du 
Nil, de la 'façon dont on étoit convenu, , 
quand, dis-je, il n’y auroit çu que cette né
gligence, le Nil affurémenc pourroit tou
jours avoir caufé depuis long-rems,. par 
les innondations, mille viificitudes extra
ordinaires dans le païs, & particulièrement . 
dans l’Egypte inférieure, qu’il arrofe en - 

divers.
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iuc divers endroits; & d’autant plus qu’il 
cil tel de fa nature, à caufe de la quantité 
de fable ôr de bourbe qu’il traîne ordinaire
ment avec foi. Hérodote même a crû que 
i’-^gyptc inférieure , où les Grecs traf- 
quoisnr &: portôiciît leurs conquêtes de 
fon terns, ait été dans les premiers ficelés- 
un acraiflement de terre ,•& comme il dit,, 
unprefenc de ce fleuve; & quoique le bras, 

le ca- qui pafic à RoJèae ^ foit le plus petit de 
^^J"' ceux qui portent vaifleaux, il.cil toûjours 
R-oferce. ?^fi’^'^‘^c qucIcTybrc; mais, félon moi, 
cil auiîi il n’eft pas lî profond ; parce que je n’y ai 
¡’’‘^¿?,‘î“® point vu defi grandsVaificauxqueeeuxque 
le Tibre. Pqjj y^j^ ¿ Rome.. Vers le Caire y on fe fert 

de certaines barques, qu’ils apclient Gem-- 
, .. qui gaïent peu-, & font fort fpacicuA 

délia " ^^^* l’cn arrêtai une ; le troifiéme de No- 
v.dié vembre je m’y embarquai ; & voguant con- 
s’orbar- tre Ic courant du fleuve , parce que le pais 
que pour d’Egypte étant bas, plénier de fans arbres, 

le. vent n’^ cft pas incommode, je pris la 
route dü Caire. Nôtre navigation fut de 
trois jours & demi, cependant nous avan
cions beaucoup, ou à la voile, o’!! àlacor
de, quand le vent nous naanquoit, parce 
qu’ils ne fe fervent point d’aviroirs. Nous 
pallions quelquefois la nuit dans les villa- 
gc.s que nous rencontrions deçà -& delà fur 
les bords du fleuve ; mais je n’y ai tien vu 
de remarquable , que quelques fou maux à 
cuire des briques, qui me firent fouvenii 
des marmites des Hébreux, &: quàqu’au- 
tres petits foumaux, qui étoient dreflez je 
eroi pour fondre les métaux, par des relies 
que fy trouvai Sc que je vous montrerais 
mon retour. J’y remarquai auïîî de curieux 
Ja.matiérc donc les Egyptiens font du fori: 

qui.
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qui n’eft autre choie, parce qu’ils man- lej 
(jucnc de bois, que de la fiente de bœufEgyp- 
bien feche, & quelquefois des mortes de «®*’* 
terre > qu’ils ont expofees long-terns au J^”' je 
foicib La difpofition que ceuxdu païs ont Soispour 
•ànager me plut beaucoup. Comme il leur brûles# 
arrive fouvent de pafier le fleuve, ou fculs, 
ou avec des troupeaux qu’ils conduifenc, 
foit hommes, foit femmes > ils quittent in
continent leur chemife, qui elc leur uni
que vêtement S< le plus fouvent de toile , 
bleue , large & longue jufqu’aux pieds, 
coufue tout à l’entour fur les cotez, àJat 
façon des vclics, ôc avec des manches fore 
larges j ou., fi fous leurs chemifes ils ont 
une autre petite tunique qui eft ordinaire-* 
ment de la même façon, ils la quitent aufii, 
& après en avoir taie un paquet qu’ils 
lient fur leurs têtes,ils paflent la rivière 
avec une viceiTe incroïablc •, &: d’abord 
qu’ils font arrivez de l’autre côté, fans fe 
mettre en peine de s’elfuïcr, ils reprennent 
leurs chemifes & continuent fimplemcnc 
leur chemin. Je vous afiurp que l’on ne 
voit autre choie tout le jour fur le fleuve y 
& ce qui me femble plus étrange, parce 
que cette pratique eft contraire à l’ufage 
des Turcs, qui font de la même fc^e, c’elt 
que je n’ai point vu de païs, où tant les 
nommesque les femmes, le mettent moins 
en peine de couvrir leur nudité qu’en celui- 
ci. Ils font prefque toûjours nudsj ceux 
qui veulent- les regardent, mais ils ne s’en 
cachent pas davantage. Il eft vrai que ces 
païfanes ont la chair "falle ôc vilaine extrê
mement , & fi- deficchee & noircie par les 
continuelles ardeurs du folcil, quelles ex- 
^ceut plutôt fç iUül de cœur, qu’elles ne

xévey^
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réveillent le feu de la concupifcence.

'A ia- Nous étions à une demi journée duC^z- 
N^i ^V ^^’Qu^i'*-^ nous découvrîmes trois des plus 
vie w*' Sf^i'i'-^cs de des pi us proches Pirámides; & 
piuiicurs ce même loir j qui croie la Féce de tousles 
bran- Saints» nousarrivâmesà ¿«/¿re, villageü- 
®^”’ tué fur la côte orientale du Nil,& qui cil 

le Port du Caire » parce que la viilé cic éloi
gnée du Fleuve d’environ deux milles. Au
paravant d’arriver à Bulac y je. vis le bras 
qui va en Alexandrie, celui qui va àDa- 
wierie, Si les autres qui fe répandent diver- 
fement ; Si à Bulac on peut dire que Ic Nil 
eft tout entier; mais un peu.phBhautjil 
eil certain qu’il fe divife en deux, d< iôrme 
en memc-tems une IHe qui eft raifonnable- 
ment grande. Cette nuit-là je dormis daw 
nôtre barque: & le matin aïant elaargé nos 
hardes fur des chameaux, & nous autres 
é tant montez fur des bourri ques,parce qu’il 
n’eil pas permis à qui que fe foit d’alletà 
cheval, ni à Mores ni à-Turcs, à moins 
qu’ils ne foient Spahii, ou Oficiers de con

te sicut fidcration, nous allâmes au C^rir.^Jccroi 
y®!’*, qu’ils ne font dans ces formalitez, que par- 
arrive au ^ ‘‘̂ ^^ ^^^ chevaux du pars font parfaitc- 

■ Qiff. " menrbons & bien taillez :commeilsy font 
rares,ils ne les veulent pas ruiner; ils les 
confervent feulement pour s’en fervir au 
befoin contre leurs ennemis : quoiqu’il en 
foit, on ne fait point de dificulté d’aller lui 
des ânes. Ils portent fous la feile une petite 
houiTe fort jolie,qui ell faite exprès,& 
vont le trot à merveille: pour moi j’en ai 
pâmé de rire. Enfin les perfonnes d’hon
neur, & les Dames mômes, n’ont point 
d’autres montures. Ce fut aufli avec cette 
poippe que nous fîmes nôtre entrée danslc 

Caiïh
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FiETKO DEILA Valle*. 507
^CíMrí j après avoir paiîè depuis Bulac juf- 11 n’eiÇ 
qu’à la ville par une belle plaine, d’où l’eau permis 
duNils’èroic retiree quelques joursaupara- ^^-* .‘^‘^* 
vant, deforce quelle conunençoit à fc revé- ¿^ con! 
tir de fes beaucez ordinaires^ tant de pal- féquenee 
miers, que de diverfes forcesd’herbes oc de d'y aller 
6uits les plus agrèablcsà la vue qui fc pudre ^ cheval 
dire. Je croïôis y trouver ce Micocoulier 
d’Egypte, qui elt une cfpéce de Lys donc 
Hérodote a écrit, que même on en faifoit 
du pain : mais aujourd’hui ily eft inconnu, 
au moins fous ce nom-là ; ÔC quant à l’ufa- 
gc > peut-être que ii j’cuiTe eu le loiiirje 
m’en fuïîe informé davantage. Tout ce 
diemin cil fort fréquenté, & fort divertif- 
fwt à caufe du commerce continuel : mais 
fur-tout il ell parfaitement beau en un en- 
droicqui s’appelle Uzbei^we, dans les fau
bourgs du Caire, proche de la porte de la 
viilc.C’eil une plaine dans un fonds prefque. 
wmine une conque toute entourée de mai- 
fons,qui eft autant agréable à la vue dans la 
faifon, quand les près font ¿maillez de leurs, 
«urs, que quand elle cfl innondéc des 
eaux du Nil*, en éfet, il femble pour lors que 
ttfoit un lac. Etant arrivez dans le Caire, LeSiear 
nous fûmes décendre à la maifon de M.le «Jena 
Çonful de France, où fon Econome me re- y*’^ ’°' 
Çut par fon ordre dans fon aparcement, & Jf '?* 
ou je fus régalé fplcndidemcnt : mais à pre- cônful 
*ont que je fuis en repos pour quelques ^e ï'raoî 
jours, il ell terns que je vous entretienne **• 
Jupeu de ce que j’ai vû, & de ce que j’ai 
^^{f jufqu’à cette heure.
Ileft certain premièrement que laviUedu 

liiz^ ell beaucoup plus grande que Rome, u’îSie 
^'^^^o^fiantinoplefèc quequelqu’autreque ân Cai< 
1® wehej ¿< ce <|ui eft de plus remarquable, e«* 

telle-
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tellement rempUedemaifons,qucjufqu’ai]r i]„ ^ 
dehors des murailles de la ville , oii y en 
voit quantité de belles & bien bâties > d’où
pluíícuEs one pris fujec de dire, que le Cai
re n’avoir point de murailles » parce qu’eu 
¿fcc cette quantité de maifons, qui les en
vironnent 5 les couvrent entièrement; & 
ndamoins il y a de grandes portes, que l’on 
peur fermer quand^on veut. En un mot, fe
lon la fuputation de quelques célébrés Au- 

elle cents, le Caire a dix-huit milles rués:& 
contient félon d’autres vingt-dix milles ; mais fans 
nSk’^’* exagération, vu qu’elles ont toutes leur 
^^^^ nom, St qu’ily a des portes qui font fer

mées tous les foirs , par des gens qui font 
gagez du Roi, pour empêcher les brigan- 
da^s & les defordres qui y pourroient ar
river. Pour la grandeur des rues, je ne puis 
vous en parler^précifément, parce qu’elles 
font inégales comme ailleurs. Il yenaqpi 
font grandes comme nôtre rue de France,à 
laquelle trois ou quatre autres aboutiront, 
qui feront raifonnablcment longues : quoi
qu’il en foit, je ne croi pas qu’il y en ait 
aucune qui ait moins de centras; mais je 
vous avoue que les maifons y font étroites; 
•& d’autant plus que la plus large & la prin
cipale rue de la ville, n’elh pas plus fpacieu- 
fe que celle du Mont de Piété, où je demeu- 
rois à Naples, ou que celle du Pape à Ro
me,que nous apeilions-Delia Vallé, du 
nom de nôtre maifón qui y eit fituée. Le» 
rues au/ïr font très- étroites, tellement que 
pour faciliter le chemina celui qui auroit 
afaire de côté & d’autre dans la ville, où il 
n’y a point de rue > on en a fait fous les mai- 
ions, mais extrêmement bafles, étroites 2i 
«bicures, St auc l’on ferme néamoins tous
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I TieTRO DELIA VaLLI’. 0*,* 
les foirs J avec la même exactitude que les 
[iones de la ville. Lclongdu jour on ypaf- Elfci y 
iCjOU à pied ou fur des ànes> & preique fontjou^ 
toujours dans I’obfcuritc, qui eit lachofe ”* °^* . 
du monde la plus ridicule: fie il eft indubi- îSconu 
table que fi nous avions quelque chofe de modes» 1 
fetnblable dans nôtre/païs 3 nous ferions 
dans un embarras continuel. Les bâtimens 
font fort exaucez , '& de bonnes pierres; 
mais la chaux > qui eft faite de terre, n’y 
vaut rien *, ce qui caufc qu’ils ne font pas de 
durée. De toutes les Mofquees qui y font, 
&que j’ai vues 3 celle de CamfiJon Gauro^ 
avec fa fcpulturc au-dcvant,d’onx nôtre Jo- 
vio a tant parlé de ibis, cit la plus belle : 
mais par-dehors elles n’ont point d’apa- 
rcnce3 à caufc que les rues font trop étroi
tes} & les bâtimens trop ferrez. Hors de la tagr#<p: 
ville, il y a une rue fort longue, qui me**® Plit'C 
plaît beaucoup » qui aboutit à une belle X $^P”^ 
place, qui eft aufti grande que le Marché mène* 
de Nwles>& qui fut ûite du tems des beUfi» 
CircaJfiens ou Mammelus, pour y exercer 
les chevaux, Se faired’autresfcmblables re- 
ptefentations. Les murailles, qui environ
nent tant la -Place que la rue, font chargées 
d une belle gaUerie » ornée .de créneaux , 
d’où plufieurs perlônnes peuvent voir ce 
qui fe paffe •, & au pied, elles font enrichies 
de plulieurs fenêtres, faites au niveau dv 
chemin , le vuide defquelles, au lieu de 
grilles de fer, ou de jalouhes que nous avons 
’coutume de mettre à de fembiables fcnê- 
ttesbaffes, eft rempli d’une pierre, percée 
en plulieurs endroits, par où on peut regar
der, & cela pour la commodité des Dames: 
parce qu’étant à ces fenêtres, elles peuvent 
W ? fans être vues, tout ce qui fc ^it dans
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Ia rue, & dans la Place. D’un autre côté, 
une certaine rue fort longue & fort large, 
me fcmfalabelle : on n’y voit que des Mof 
quces,tjui ne font pas grandes à la vérité, 
mais très-propres j Ôc d’une’très-belle ar« 
chicedure. Chacune à fon petit Palais, & 
une riche fépulturc à la Turque à côté, 
dont la hr uct lire eh atribuée aux Circaf- 
fiens j du tems defquels chaque perfonne 
de condition fe feifoir b.âtir fon Palais, 
avec la Mofquée, pour y faire fa priére& 
lui fervir de lépulture., ^ «à toute fa fâmil- 
le. Cette rue la ch une des belles chôfes qui 
y foit, parce qu’elle eft très-large, & lon
gue de plus d’un mille, aux deux cotez de 
laquelle on ne voit que ces Palais, & ces 
Mofquées, donc les dômes & les clochers 
plaifenc mervcilleufement à-la vue. Ce 
quartier-là néamoins, pour être trop éloi
gné n’eft plus habité, & eft prefque deferr, 
tous ces bâtimens s’en vont en ruine ; & de 
ce qu’il en refte encor aujourd’hui jdontje 
vous entretiendrai, on peur dire que le 
Caire a changé en divers tems plufieurs 
fois de fituation, quoiqu’avec peu d’eloi- 

<«^h gnement. Cette ville étoit autrefois furie 
vent "' Nil, à caufe de la commodité, je croi, delà 
changé riviérei& aujourd’hui ce même lieu eft en
de fuM-.cor tout plein de ruines,avec quelque peu 

♦ion. Je maifons , féparées de murailles dans le 
milieu, où demeure une poignée de Chré
tiens Egyptiens, qui y ont quelques Egh- 
fcs. J’y en vis trois, un jour que j’y fus » 
line de Sainte Barbe , avec quelques Reli
ques de la même Sainte, &: de quelques 
-autres Saints qu’ils me montrérentginc au
tre de S. George, fituée fur une éminence, 
d’où on voit agréablement le Caire ancien, 
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I Ic nouveau, ^ les campagnes qui les envi
ronnent. Ce fontaujourd nui les Rcligicu- 
fes Grcques qui y demeurent, fans y gar
der la clôture, audi font-elles toutes fore 
âgées, ^ entretenues aux dépens de leur 
Patriarchc.La ttoiiiéme,quc je devois nom
mer la première, qui eih la plus dévote, & 
la principale, comme je croi, des Cofi, au 
moins de ce détroit ■, eft bâtie fur les rui
nes d’une petite maifon, où la Sainte Vier
ge demeura fort long-terns lots qu'elle vint 
en Egypte. Les relies de cette divine mai- On 7 
fon fc voient encor fous le grand Autel de ç°lL“°® 
cctteEglife,dans un lieu profond &: fortob- /¿/¿^¿Î 
feurjou fur les petites colonnes qui foutien- tie furies 
nent la voûte du grand Autel, on confer- ruines 
ve encor quelques morceaux des poutres ‘^’“"* 
qui dévoient autrefois apuïer le plancher où u” 
de cette augufte maifon, & qui fontrà eau- sainte 
le de leur antiquité, non-feulement noirs Vierge s 
ô< enfumez, mais même puttedez. Tout ‘’fleure 
ce pars de ruines, qui eft fort fpacieux, & t^?®®’ 
<|uisetend jufque fur le fleuve, s apelle le 
vieil Caire ; mais le Caire nouveau, qui eft 
habitéaujourd’hui & qui eft juftement en
tre les ruines du Caire ancien & cette bel
le rue des Circaftiens, de laquelle je vous 
ai fait mention ci-deflus , eft éloigné du 
ficuve & plus orienté, proche d’une coH- 
nc qui a été fortifiée, avec la citadelle qui 
eft le château de la ville. Les murailles de 
ce nouveau Caire commencent précifé- 
ment où fc terminent les ruines du vieil > 
duquel l’étendue -eft fi grande, que le nou
veau, comme je vous ai dit, eft éloigné du 
fleuve de deux milles ; mais je croi que le 
Caire, dans fa naiiTancc, a toujours été où. 
le nouveau eft maintenant 5 ôc que l’ancien

Caire
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■ î^enii- Caire eft l’ancienne Babilône d’Egypte^

: tneiK du coloiùc autrefois des Caidéens, qui aïans 
®**}f obtenu ce détroit du Roi d’Egypte, lèlon 
Vdié ' Strabon, & Diodore Sicilien, l’y édifié- 
tou- rent, & lui donnèrent le nom de l’autre Bi- 
chant h bilôjic , d’où ils ctoient originaires. J’a- 
htiucion pyjg cette opinion de deux taifons : la pre- 
^’^ rniére, que les'ruines du Caire vieil, font 

trop anciennes & trop confufes pour être 
feulement du Caire-, la fondation &: Icnom 
duquel, comme la fabrique le témoigné 
encor en partie, font atribucz, pat les kif- 

. toircs des Turcs, à une certaine Dame mo
derne de lafeóte de Mahomet j la féconde^ 
que la Babilône de l’Egypte, félon Stra- 
bon, & les autres anciens, eft Etuée fur le 
DeUai àla gauche du Nil, voguant tou
jours contrcle courant de l’eau ; c’eft-à-di- 
re, vers fa rive orientale, & comme avec 
le fleuve au milieu , vis-à-vis de Mem
phis. Selon Hérodote.» & tous les autres, 
elle eft fituée fur le rivage occidentals & 
quoique, faïc cherché Memphis pas à 
pas fur ce rivage, je vous alfure qu’il m’a 
etc imponible d’en trouver aucune mar
que-, & néamoins, par les Pyramides qui 
n’en font pas éloignées, & qui font de fa 
dépendance, conformément à ce Vers de 
Martial,

Ne 'Vante flut Memphis, tes vafies Py
ramides.

Et par la proximité du Cap du Dehat 
t’iflc d’où, félon S’trabon,elle étoit feulement 

•apeiiée éloignée de quatorze ou quinze milles, & 
Wù?‘ par rifle fituée juftement au milieu du fleu

ve de laquelle Diodore Sicilien fait men
tion comme d’un lieu opofé à Memphis 

par mille autres indices, il eft évident 
que
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ijiic kab}-lô:it‘ ne peut avoir été ailleurs 
qu’enecs q-uarnevs, vis-.i-vis le Caire , ¿C 
par confequent de l’autre côté du Heuve, 
où font les ruines de l’ancien Cah e. Le lien 
que Ton y voit encor aujourd’hui, où croie 
la maifon que la Sainte Vierge daigna 
choilir pour fa demeure,apuïe'tort mon 
fentiment ; pajee que s’il n’écoit du terri- 
toiredeBabylone, fans doute il n’en croit 
pas fort éloigné j puifqu’il cR vrai de dire 
quclaSaintc Vierge eut plutôt choi/î pour 
fa demeure une bonne ville, d’où elle pou
voir tirer quelque avantage , qu’une mé
chante bourgade ; Ôc que cette ville n’clt 
autre que Babylone, vu que fa lîtuation Cwrio- 
dans le meme détroit le maniféRe allez; fu- Usé !ou- 
pofe néamoins que les villes&;les villages '* 
dtgypte fuirent anciennement en à grand j'‘vV°" 
nombre, & (i proches les uns des autres 
comme les HiRoires en rendent temoigna- 
pe. Mais à préfent qu’il n’y en a plus, & 
que le tout cR prefqu’enRiche, fans aucu
ne marque évidente de ce dont elles font 
mention, il cR très-facile de fc tromper, & 
de prendre la ftuation d’un lieu pour un 
autre. Quoiqu’il cnfoit„jufqu’à prefent je 
ne fuis pas encor fort éclairci de tous ces 
doutes 5 je m’en raporte feulement aux 
anciens HiRoriens, à l’opinion dcfquels je 
ne puis me rendre encor, parce que je n’ai 
pas leurs livres entre les mains, ni je ne 

< ùiqui en a ici, joint au fouvenir de ce 
qae jai lu, ne me peut fervir beaucoup, 
non plus que les remarques que j’ai tirets 
ue rems en rems en parcourant les Au tears ; 
nais j’efpere avec la grace de Dieu, que 
nou^nous rendrons favans dans toutes ces 
mofes en Italie, oii l’abondance des livres

Tomgl. O ne
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ne nous manquera pas. A fept milles en 
Caire, allant toujours entre un canal & un 
petit lac,que les eaux qui reftenttk rinnen. 
dation du Nil ont formé, par un beau che
min tout ombragé de gros arbres qui y 
font, nous trouvâmes \in bourg , qu’ils 

Waifon apeUent la Matarée^où il y a une maifon 
^ans le dans laquelle la S«inte.Vierge demeura 
Mart- * long-terns avec Nôtre-Seigneur ^ S.lo- 
lée^ôù fcpli, lotfquc fuïant laperfécutiond’Hc- 
Ja Sainte rodc, ils vinrent en Egypte, Ils’y voitin- 
Vierge a cor une petite fenêtré, qui était comme 
demea- ^^^^^ armoire, fous laquelle les Prêtres de 

i’Eglifc Latine célèbrent la McHé. Ony 
voit aufli un ruifleau dans lequel, felonía 
tradition, la Sainte Vierge avoit acoutume 
de laver les langes de fon Fils adorable. Et 
là tout auprès, dans un jardin oiiBélona 
vü un arbrilfeau de baume qui n’y eft plus 
maintenant, j’y remarquai un grand arbre 
qui produit de ces figues qu’ils apdlcntde 
.Pharaon, dont j’ai tait mention ci-dellus, 
êc qui a beaucoup de raporc aux ficomorc^ 
Cét arbre tire, àcc qu’ils difent, fon anti
quité du tems de Pharaon ^ les Turcs mê
mes , qui ont encor ce lieu en finguliére vé
nération , pour l’amour qu’ils portent! 
J¿/^^^ qu’ilsctoïent un grand Prophète, en 
racontent je ne fai quel miracle apocrife, 
qui a cependant du raport au véritable, que 
raconte Nicéphore à: Sozoménes des Àr^ 

Tiguierbres â^J-iermopoU en Egypte, Icfqucka 
de Plu- l’arrivée de Nôtre- Seigneur s’émûrent 
^’°“* tous,& quoique hauts Se puifians, fccoiir- 

bérent jufqu’à terre, comme pour l’adorer 
& lui rendre leurs rcfpeéls. Pour moi je 
n’ofe vous en aflurer,ni que la Maidu^ 
futEancicnne Hermo/oü) ni que ce mitj-
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dcfc foit fair fur cct arbre, qui fe voit en
cor aujourd’hui à la Mataréei tant parce 
qu’il feroit trcs-diiicilc qu’un arbre de ces 
tcins-là eût pu fc conferver jufqu’à prefenc 
l’clpace de mille lix cens ans, quoique ce
lui de Matarce foit parfaitement beau, que 
parce que l’arbre que l’on y voit encor au
jourd’hui , eft un ficomorc, ainli que je 
vous ai dit ; mais tous les Auteurs qui en 
ont écrit tombent d’acord que les arbres Ari.f» 
i^Hermopoli y fur Icfquels ce miracle s’eit ÿ‘^”'^ 
hic, font de ceux-là meme q u’ils apelioienc pS’*^ 
PerJîdi, ou Perfï^s, donc il ne fc trouve^ 
plus en Egyptei ou s’il y ena, idieu m’elt 
inconnu, ou il faut qu’ils ayent un autre 
nom. La defeription même qu’en fait Ma- 
thiole, dans fes Commentaires fur Diofeo- 
ride, fait voir allez clairement qu’il n’a au
cun raport avec le iîcomore, donc les fruits 
tirent fort à la couleur de la nèfle 5 princi
palement quand ilsfont dans leur maturi té; 
au contraire, de la Perfée qui les produit 
tout verds comme de l’herbe, avec un no
yau au-dedans que les autres n’ont point. 
Pour le lieu, il cil certain que Ptolomcc 
met deux villes en Egypte fous le nom 
dHecmopoli ; mais une dans le détroit 
d’Alexandrie, qui ne peut être la Matarée^ 
parce qu’à mon avis elle dévroit être plus 
méridionale : &: l’autre dans la Thebaide. 
Néamoins fi nous nous tenons .à la tradi
tion des Chrétiens du Païs 3 à laquelle nous 
devons quelque choie, 5c fl on peut faire 
paiPer la fltuation de la aV^if^ree, qui eft 
hr la route AeJérufalem , d’où Nôtre-Sei- 
pi^r vint en Egypte, parce quelle eft flat 
le Delia, pour la Thebaïde, qui eft fur les 
hontiéres de l’Egypte fupétieure , on

Oi "pour-

MCD 2022-L5



5-K» VOYAGESÜE
pourra peut-être croire que Matarée ait 

^^iir’o- moins croit cenc I-iermopoU, qui lui iervic 
*■«« *1“’ de retraite au premier pas qu’il fit en Egy- 
«el'iîif. pte :.CC qui s’acorderoit allez à la pieufe 
coirc. tradition des Chrétiens du pais, fi Ptolo- 

méc ne mettoit Hermopoli de l’Egypte 
fupérieure à l’Occident du fleuve, &cMa- 
tarée à l’Orient, proche de laquelle il y a 
un lac qui fc forme des eaux qui reftent de 
l’innondation du Nil,& qui fc feche en 
certain rems de l’année. Au milieu de « lac 
on voit une fort belle aiguille qui ele en
tière , & beaucoup plus haute que celle 
d’Alexandrie ; ç’cil tout ce qu’il y a a voir 
dans le Caire, &: aux lieux les plus coniide- 
rablcs qui l’environnent.

Tête Je n’ai pasalfiftéà une de leursfctesprin- 
qtic les cipalcsj où paroiflent les premiers delà 
habitans yj^g ^ forfque l’on coupe la chanflee pour 
¿2?”* faireentrerie Nil dans l’aqueduc: mais j ai 
brent Vil ouvrir une digue de terre, pour taire 
avec couler l’eau dans un canal, qui palie au roi • 

lieu de la ville, & qui s’emplit allez pour 
itSan. porter de petites barques dans Iclqucu 
le. les on fe va divertir. Ce canal ncamoins, 

comme tous les autres que l’on ouvre en 
divers endroits de la campagne pour m- 
nonder les champs, coule péri c à petit, im- 
qu’à ce qu’il fe tarilfc. On coupe l^^i]^^ ‘ 
fée au mois d’Août, & l’eau du Nu de
meure deux mois fur la terre, qui en de
vient très-fertile. Tout le pars cependant 
n’cii pas arrofé de ces bienfaifantes innon- 
dations-, il n’y en a qu’une partie leciau- 
tre, qui n’en peut être favorifée, demente 
en friche j parce que les plmcsy font très- 
rares, joint que le fonds n’cn vaut ticu> 
étant fable mouvant où il ne croît p^ u
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brin d’herbe j d’où je conclus que cette Egy
pte li fameufe, n’eft pas un li beau Païs que 
pkificursfcl’imaginent. Jen’ai donc point 
vu cette belle fete , où adifte le Bafla , Sc 
que les habitans célèbrent avec beaucoup- 
de réjoüiflàncc, parce que leur lùblîftance 
dépend entièrement de ces innondations : 
d’où ils nous pronoftiquent, comme fai- 

‘foienc auifi les anciens, lorfqu’cUes font 
à uncertain degré de hauteur j l’abondance 
ou la ilérilitè de l’année.

Autrefois, félon 5trabon,on obfetvoit tes ¡tr
ia hauteur de l’eau, qui croilibit ou dirni- npnu»- 
nuoit dans de certains puits, avec celle du ^“"Joá? 
Nih maintenant on confuiré une petite Py- ic/ „. 
ramide (-je l’apcUe petite, H on la compa- cheircs 
re aux autres ) que l’on a élevée exprès en ?»»’• 
un endroit commode , qui cil à peu près 
de la grandeur de celui où fc voit encor 
aujourd’hui la fcpulturc de Ceftius, pro
che la porte S. Paul à Rome. La fête où 
jeme trouvai depuis, eft bien plus cuticu- 
fe : c’eft de la marché de la Caravane pour 
la Mecque, qui eft compofée d’une infinite 
de PcIerins, qui y vont rendre leurs vœux 
& faire leurs dévotions Mahométanes.
Cette Caravane entreprend ce voïage une 
fois l’année, fous la conduite d’un Sansiac- 
Beighi » qui en eft le chef, de la part du Bal- 
fa du Caire, & qui eft charge de l’orne- 
ment pour la fcpulturc & la" Chapelle de Prefenc 
leur Prophète , que le Grand Seigneur y que Je 
envoie de Con/iaminople, avec ordre de Oy'’* 
lui raporter celui qu’il avoir donné l’an- f//^JJ" 
née précédente , qu’il diftribuë par mor- le- ans 
ceaux comme des reliques aux principaux au lèpul- 
dela feéte. Il y va tant de pèlerins de tou- ”« «ie 
Jes les Nations 3 que la Caravane eft dordi- ’ ®" 

Oi naire^'
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nairc de quarante, cinquante §c foixanre 
mille chameaux, & quelquefois meme 
de quatre-vingt mille. A.leur dite , el
le n’étoit pas"conlidérable cette année, 
quoiqu’elle, fut compose de quarante- 
cinq mille chameaux, fans conter les che
vaux,les ânes Se mulets qui étoient en grand 
nombre. Dc-à vous pouvezjuger de la 
quantité de Pèlerins, qui fe font trouvez 
quelquefois jufqu’à loooQO. 11 cil bien vrai 
qu’il y va force pauvres mandiansà pied, 
fins argent, ni aucune provilion-, pour Ici- 
qucls néamoins, il y a plulicurs chameaux 
de la’partdu Roi, du Bafà, & de quelques- 

Chari, autres des plus riches, qui exercent cette 
»•« Jw chari té envers eux, iufqu’â fubvenir atout 
7nv^* ^^ '•1’^ ^^’J^ ^‘^ nécciTaire pour la vic,& à les. 
les paV ^^j*^® porter même quand ils font fatiguez 
Très qui du chemin, ou qu’ils fontmalades. 11 faut 
T«ntà la que les Pcleunsqui vont à la Mecque aient 
Mecque. J-Q-JJ^ ¿0 £^j.ç Jg^j-j provifíons pOUt tûUtlc

volage, jufqu’à Veau,.parce qu’il ne s’y en 
trouve prefque point fur cette routes ce 
qui me foit dire qu’une partie de l’Arabie 
heureufe, comme celle eue les Turcs apeU 
lent aujourd’hui, lemem Se l’autre, où la 
ville delà Mecqueeft iituée,.qu’ilsapeUent 
Hagiai, Se qui reconnoît pour Seigneur 
un Trince du fang- de Mahomet, quils 
nomment Seen/*, dévroit êtrc^plus juite- 
ment comprife dans la pierreufe ou infer
tile , que dans l’hcuteufc ou abondante. La 
dépenfe du Grand Seigneur en ce feul pè
lerinage de la Mecque , fans conter celle 
des particuliers, monte à fix cens mille fe- 
quins, qui cil un quart du revenu annuel 
que l’Egypte lui fait indifpcnfablcmcnt, 
¿ qui fç divife en quatre, de cette façons
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/ixcens mille Sccriffi , qui font de pur or » 
&qui valent un peu plus que les fequins de 
Venife , en monoïe nouvelle, que le Balîa 
eil obligé d’envoier tous les ans à ConUan- 
tinoplc, fous peine de la vie. Cette fomme 
eft deftinée pour les menus plaiiirs du 
GrandScigneur, avec trois cens mille au
tres fcmblables qu’il reçoit de lewen. De 
tout cela cependant il ne s’en dépenfe ja
mais au plus que cent cinquante mille , ou 
environ, de coûte fait, d’où vous pouvez • 
voir combien tous les ans il en met en ré-^ 
ferveUix cens milles autres font emploïcz 
pour la Caravane, comme je vousai dit; 
lix cens mille font deilinez au paiement Emploi 
des troupes de l’Egypte ^ &: des fx cens <îwtNbui 
«lilies qui reftent ^ on croit pieufement g'^^^j 
que le Balfa s’en divertir avec fes conii- seigneur 
dens. Mais pour ne me pas écarter davan- reçoit 
tage de nôtre Caravane , je vous dirai '««s ’“ 
qu’auparavant quelle fe mette en che- ”* ^ * 
min, ilfe faitunerevue générale des Pele- ^^^ 
tins, des chameaux, & des chariots, qui 
traverfent la ville dans un aflez bel ordre, ■ 
depuis le Chateau, où demeure le Ba/Ta , 
juiques dehors les portes dans une campa
gne,où ils s’atendent & demeurent quel
ques jours pour fe préparer au voïage. Ils 
paflent comme je vous dis par le milieu de 
h ville, & leur marche eft de plus d’un 
jjur. Ils fontacompagnez de la plus gran- oeferipr 
de partie de la milice, des Oficiers, & des tion de 
plus conlidérables du Caire i des écoliers, ^’j^J'* 
dont le nombre ell infini, de tous les Der- [^^ cara- 
vis & Santons, qui y paroi/Tent dans des vanc, 
poftures les plus extravagantes du monde; 
oeforte que celui de ces maîtres tous qui 
warchc le plus nudÔc le plus découvert,

Q4 cit
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Ut ciHmé cK* cette canaille le plus devo’& 
6c le plus religieux. Enfuite de tout cela, 
Gü voit éclater ce parement que le Grand 
Seigneur envoie pour la ScpnÎturc de leur 
Prophète, 6¿ auquel les Turcs, qui loin 
Ipcctareurs de cerre marche dans les rues, 
lent toucher leurs mouchoirs par dévo
tion. L’ordre de cette Proceflion, dont je 
tus ipedateur comme les autres [c 12. No
vembre , eft tel. Plulicurs cavaliers,qui 
précédoient la Caravane , étoient fuivis 
immédiatement des artifans dont on peut 
avoir hcibin, comme des maréchaux, des 
boulangers, des cuiliniers, des vivandiers 
de toutes forcesi 6< tous ces artifans avoient 
chacun leurs chameaux. Ceux des maré
chaux marchoient devant, fur le premier 
dcfquels, fous un pavillon de foie enrichi 
de plufeurs beaux omemens, étoit un jeu
ne homme, fils du capitaine des maré
chaux , parce que chaque métier avoir fon 
chef, auquel les autres doivent obéir. Deux 
fauconneaux , tirez chacun par deux che

les vaux , fuivoicnt les artifans. Les chevaux 
5on’on ‘■^^ ^^‘^ Capitaine de la Caravane, char- 
pêne gezen partie de vaillèaux pleins d’eau,en 
aver partie auifi de fon équipage , venoient 
befuin après’,enfuirefaiitiére, qui croit portée par 
Lurs' ^^“^ chameaux : quantité d’autres ena- 
jh _ mcaux, qui lui apattenoient, fuivoieut 
weavx. aufiijlesuns chargezëclesautrcsàvuidc, 

p:n, pour porter les pauvres malades dans le bc- 
ienrs foin. Plufieurs autres venoient après,qui 

apartenoient les uns à des particuliers qui 
pourî« choient à la Mecque, & les autres à des 
pauvres, perfonnes de condition,.qui les deftinoient 

par charité aux memes emplois. Parmi 
tout cela j on voïoit d’effacé en efface une 

quan;
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¡quantité de cavaliers, done les uns fai- 
foient le voïaqe, & les autres les acorapa- 
gnoient hors Ïa ville pour leur dire adieu. 
11 y avoir aulli plulicurs Soldats pour ef- 
coricr la Caravane j les uns portoient l’ar- 
quebufe, quoiqu’ils fuHent à cheyal j ils la 
portoient fur l’épaule, comme fait nôtre 
Înfàntcrici& les autres étoient armez d’ares 
& de fleches. Il y avoir encor quantité 
d’Archers à pied, lefqucls en paflant fous 
un ccbafaut qui traverfoit la rue, auprès 
d’une Mofquée, apellcc la GaurÎa , & du 
lieu d’où je regardais cette belle marche, 
ils décochoient leurs flèches en haut con- 
trecét échafàut ; Si on me dit que ces fu- 
perftitieux Pèlerins tiroient, je ne fai quel 
Un ou mauvais augure des événemens de 
leur voïage , par la chute de leurs fléchés 
ou par l’imprcflion qu’elles faifoient fur le 
bois. Onyvoïoit aufli grand nombre de les 
fuzeliers , qui étoient fuivis d’une troupe P*"» 
incroïablc de Pèlerins , tous à pied , la- J®'"* 
quelle étoit acompagnée de toutes les parue» 
Coininunautcz de ces faux Religieux qui 
font dans le Caire , ^ qui étoient diftin- 
guées par autant de baméces prefqu’infi- 
nies. Ces bons hipocrites alloicnt deuxà 
deux, chantans «à deux chœurs, à peu près 
comme font nos Religieux quand ils ipai- 
Modient. Parmi ceux-là il y avoit une trou
pe de leurs Santons , dont la vie eft extrê
mement auftére, Iciquels, fous une diver- 
fité d’habits, de pollutes ridicules & ex
traordinaires , fe t noient de crier Hù, com
me je crois vous en avoir entretenu autre
fois. Les autres s’en alloicnt tout nuds, à 
pied j à cheval, proftituans libremcntlcur 
«udité aux yeux de tout le monde, pour 

don-
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donner de plus grandes marques de leur 
Aincetc. ll y en avoir un d’entr’eux qui- 
croit à cheval, à qui par ordre de la juftice 
on avoir coupé la main quelques années au- 
paravant, pour avoir été furpris en quel
que larcin ; mais s’étant adonné depuis à 
rhipocrifie , comme ce genre de vie eft 

l’aveu- eftimé parmi les Mahometans,ils le conli- 
5u'pcu-' ¿croient comme un Saint à cette Procef- 
pie en- honi & par tour où il paffoit, le peuple 
vers ees lui baifoit ou Ics bras, ou la main qui lui 
hipocri- reftoit. La compagnie des Janiffaircs vc- 

noir la dernière, avec leurs arquebufes &: 
leurs plus beaux ornemens de tete , char
gez de bouquets de plumes, lls.étoient fui- 
vis du Capitaine de la Caravane, avecplu- 
fieurs autres Oficiers de confidération •, & 
immédiatenient après eux on portok le pe
tit pavillon pour couvrir la Sépulture de 
Mahomet. Il était tout de foie, en broderie 
d’or:on le voïoir déplié & élevé en haut fur

Horn- un chameau, qui pour avoir eu cét bon- 
rieur,eft éxemt de porter jamais aucune 

Son de charge. Les autres chameaux fuivoient 
ce pcur après j mais équipez à merveille , & en h 
pk. grand nombre, qu’il en pafloit-encor le len

demain : enfin je vous avoue que c’eh quel* 
que chofe de curieux a voir ¿¿où je pris bien 
du plaifir. A huit jours de-là, je n’en reçus 
pas moins, parce que je forcis de la ville, 
pour voir cette même Caravane qui n étoïc 
pas encor partie, & qui étoit campée au 
milieu d’une belle pleine fous une infinité 
de tentes. Certainement il y avoir piaifit 
de voir tant d’hommes & tant desbeces en- 
femble, dont la confufion empêchoit de 
les pouvoir, difeeruer les uns d’avec Icî

Mai^autres»
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Mais ii eft terns ce mefcmblcquc je vous sinia J 

entretienne des Pyramides que je fus voir 
le 8. Décembre: elles font bâties, comme ¿esVes-. 
ie vous ai dit, fur le bord occidental du gypte. 
Nüi mais éloignées du fleuve environ de 
douze milles, au milieu d’une campagne 
fort fterile, unie Se fablonneufc. Diodore 
Sicilien les mec à quinze milles de Mem
phis, & à cinq & demi environ du Nil i. 
peut-être de quelques-uns de fes canaux qui 
couloir pour lors; parce qu’anciennement 
c’etoit un lac qui les environnoit, que le 
Roi Mm avoir fait faire. Aujourd’hui néa- 
moins il ne s'y voit plus d*eau,& les chofes 
ont été rétablies dans leur premier état. 
Poury aller du Caire, on pafTe le Nilaii- 
dertous des ruines de l’ancien Caire, & toù- 
joutsducôté de l’Occident. Nous le paila- 
mes deux fois dans une barque ; la premiere, 
leplus petit bras qui forme riftc; 5c de-là 
par rifte nous traver fames le fleuve Se d’au
tres petits ruifleaux, que nous trouvâmes 
enfuîte fur la rive occidentale; mais, ils ne 
nous firent pas beaucoup de peine, parce 
qu’ils ne coulent que dans le terns des in- 
nondations. Il y en a néamoins un plus 
grand .que les autres, qui eft, je croi, tou
jours plein d’eau, 5c qui pourroit être celui 
que Diodore décrit n’écre pas éloigné des 
1 ytamides. Mais je me periuade, avec Bé- 
bn, que toutes ces petites rivières ont " 
donné ocaflon aux -anciens Egyptiens d’in
venter les fables des fleuves d’cnfèr;non- 
feulement de celui de Lethé ^ comme il dit, 
maisauffi du Cocyte, &e de ces étangs que CarioH^ 
f^arou faifoit traverfet aux ames, après ré pour 
qu elles font fépatées des corps, pour les 
mettre en pofléftlon du rang quelles de- ^"¿yg^

O d voient
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voient tenir, conformement à ce que dit 
Diodote Sicilien, que fai déjà cité tant de 
fols^& qui a écrit le pluséxaftementdcscu- 
rioiitez de ce Païs; que ce fameux Garant 
s’apclloit le Batelier chez les Egyptiens,- 
parce qu’il pafloit les corps de l’autre côté 
du lac pour les enfévelir aux Pyramides. 
C’eft auiîi ce qui a donné lieu à la fable de 
Caron chez les Grecs, qu’O^^ee leur débi
ta aprèsfon retour d’Egypte,ôc comme 
cette fimcHe loi n’écoit pas hors de propos, 
qui defendoit le trajet de ce lac, à ceux dont 
les Corps n’étoient pas enfévelisi ainli on 
peut dire que le defir que les ames avoient 
d’y pafler étoit très-jufte, au raport de P^iï- 
fille, pulique tous les Egyptiens en particu
lier y follicitoient avec empreíTement «a 
lieu pour y être enterrez •, en éfet, ileft 
-naturel à un chacun d’avoir cette penfée.

Pour trouver, en mourant, un Jejour de 
reposa

Senti. Les premières Pyramides donc ,.qui iori
Scur *^^' ^“^^ ^æ’5 grandes defqueUes Bélon faitmei> 
«kiu tion/fontà douze milles du fleuve, & ce 
Valle font celles-là memes que nous découvu- 
tou- mes, avec une infinité d’autres, en venant 
iM Pv ^^ Caire, de la beauté defquellcs, fur-tout 
rajuiûcs. ^^^ pi«-5 grandes, il me funta de vous dire 

que Bélon en a . parlé trop fuccintemen^ 
& que c’efl à jafte titre qu’elles pafient 
pour une desfept Mtavcilles du roonde'.& 
puifque je le dis, moi qui viens d’Italie 3i 
de R orne, vous devez être perfuadé de cet
te vérité. Jevons avoue néarnoins que Ton 
n’y remarque aucune gcntillcflc d’arcni- 
tedurc, ni ces galanteries de pièces de re
lief, non plus que ces beaux caprices, y 
kÿ«,ucies omemens dont nous avons acoiv 

mnîî
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PiETRO DELL A Vahe’, jz-ç 
turné d’enrichir nos bâti mens , ni moins 
encor ces édifices que nous élevons dans les 
nues, comme nos dômes, qui doivent leur 
beauté ¿nôtre adrefie ■, parce que les Egyp
tiens n’eurent lamais lapenice de bâtir pour 
flaircàla v^ ë, mais pour l’éternité. En 
dec, il y aaparence que cela ne manquera 
jamais 5 & pour y réulîlr, ils ne pouvaient 
rien entreprendre de mieux que cette for
me folide de Pyramxlcs, qui elt un corps 
quatre, fait de très-grandes pierres de mar
bre, qui va toiiiourscn diminuant par le 
haut, luivanclaqucUe proportion, S< favaf 
te étendue, neft pas iclon moi fort élevé. 
Etantdonccompoiédematière folide,com- .^'“J 
meeft le marbre fin, fansque le fondement ^®“““^ 
foit furchargé, & la Pyramide étant rem
plie par-dedans, à proportion qu’elle s’élè
ve en pointe, il eft imponible quelle ne 
télifte très-ûcilemcnt à toutes les influen
ces du Ciel, aufli bien qu’aux tremble- 
mens de terre, n’aïant pas moins la folidité 
que la forme d’one montagne naturelle. 
D’abord cela paroît peu de choie; & d’af- 
lèmbler tant de marbre dans une campagne ' 
fablonncufe, où il ne s’y en trouve pas, ce 
n’eft point uncentrcprifedontle fuccès foie 
impofliblc, vu que l’Egypte en a des mon
tagnes ^ui ne font pas fort éloignées, d’où, 
licit très-facile de le tranfportc'r fur le Nil: 
& du Nil juiques-là il n’y a pas foin, à join
dre que le chemin eft fort uni : deforce que 
«en former fimplemeat des Pyramides 
d une jufte figure, qui ne paroiflant guéres 
plus élevées que le dôme de 5, Pierre, de Ro- 
012, n’eft pas un fi grand ouvrage, je vous 
avoue que je n’ai eu ni le loifir ni la patien
ts de les mefurer ; mais aies voir, £< par ce

^UQ-
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31<> V OYA GES D E 
que j’en ai entendu j de divers curieux 
qui s en font donnez la peine, je croi que 
les dimentions que Selon en a prifesfoac 

tcurs très-conformesàlavérité:favoir,quecha- 
isJ-iaien- quefacedeccsPyramidesaparlepicdtrois- 
«WM. cens cinquante pas de longueur, d’un angle 

à un autre, & de hauteur environ deux cens 
cinquante degrez, qu’il eft impoifible de 
pouvoir conter,. parce qu’il y en a de rom» 
pus en pluficurs endroits j ^ chaquemar- 
che peut être large de plus de demi pied, Si 
haute un peu moins d’un pied. Ueferte 
que par la defeription queje vous en fais, 
elles ne font point d’abord fi mcrveilleufcsi 
je vous allure aulli qu’elles ne firent point 
for moi d’autre imprelUon. Néaraoins 
quand on s’en aproche de près, & que Ton 
confidere plus acentivement la prodigieufe 
grandeur des pierres, beaucoup plus hautes 
que les architraves du Portique de la Ro
tonde , que celles duColiféc, que quelques 
autres que j’aie vues, & quePon fait refle
xion comment elles ont été portées avec 
tant de facilité, jufque fur la cime de ces 
montagnes artificielles, foit parle moka 
des cables yOu des grues, &C de plus, qu’cl- 
Icsaïent été pofées de niveau chacune à la 

P^. place, avec tant d’adreffe & de jugement j 
dreñí de OU commcncc à connoître l’artifice, & on 
ceux qui cil Contraint d’avouer que ces hommes 
y^ "”' écoient ingénieux, & qu’ils favoient bcau- 
J¿**’* ' coup. Mais quand on cil parvenu julqu’âu 

milieu, & que l’on y conlidére la porte 
taillée, avec une judefle incomparable, 
dans une epaifleur de pierres h prodigieu- 
fos , lefquelles quoique d’une grandeur 

. démefuréc , font pofées en voûte , dans 
un ordre admirable d’arclùteclurc, il law 

Cl»!'
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PlETRO OEILA V AL L E*. 5’7 
convenit qu’il y a du boni parce que li 
nous admirons à Rome la porte de la Ro
tonde pour fa grandeur, dont les jambages 
avec tatchitrave font d’une feule piece 
félon quelques-uns ÿ les fept ou huit pier
res de cette Pyramide nous doivent bien 
furpreiKlrc davantage , chacune defqueUes < 
eft peut-être plus grande dans toutes fes 
dimentions, que la porte de la Rotonde 
neft large ; parce qu’étant élevées à cette- 
hauteur, &: jointes parfaitement enfernble • 
dans le plus bel ordre qui fe puiffe dire > - 
elles fervent de voûte à une petite porte. - 
Mais ily a à s’étonner davantage en entrant ■ 
dedans , &: cheminant par la toute donc Be
hn fait mention ,.qui conduit jufqu’au cen
tre de la Pyramide » ou repofent les corps ? - 
&qui ed prefque faite comme un puitsjnon 
pas à plomba mais penchant 5 & fi rapide ». 
qu’il eft comme imponible d’y cheminer* 
Mais je croi que cela s’eft fait à defTein 5 
parce qu’en érct » ils ne vouloient pas que 
perfonne y allât troubler le repos des dé
funts par une vainc curioiité. La porteme- Defer?- 
me, quand on y avoir enféveli quelqu’un5 ppon de 
fe fermoir de la même grande pierre, avec ‘ • "¿''¿g 
tant de foin , que par-dehors , on ne pou- ces Py- 
voic s’apercevoir li elle avoir été remuce s ramidAs». 
enfarte que comme tour le relie de la Py- 
tamideétoit fonde; fouveht, après,avoir 
été long-terns à chercher cette entrée, on. 
ne la pouvoit trouver fans en rompre quel
que enofe. Et je croi que ce chemin par 
où l’on va avec .des flambeaux, jufquau' 
centre de la Pyramide, pa^cc qu’il n’y a 
aucun foûpirail pour recevoir la lumière 
du foleil , n’a pas moins de deux cens 
fas de long.. Il elt .tiré à la lignes comme
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pS Voyages i>-s * 
je vous ai dit, & taillé entre quatre raMí, 
de pierres 5 dont l’un fait le soit, l’autre 
le pavé , & les deux autres les cotez. 
La largeur Si la hauteur eft telle, qu’un 
homme , non pas debout, mais baille,y 
peut cheminer : tout cela, je croi, pour en 
rendre l’entrée plus dificilc. Les pierres qui 

»7 "peut l’environnent font fi grandes, qu’elles ont 
rendre pïCUjUC toutes lépt OU huit pieds de lon- 
qu’avec gueur. Au bout de cette carrière, il ya 
Win .<1« comme une petite chambre où l’on fe peut 

repofer , non pas fans- grande néecHité, 
parce que de decendre par un chemin fort 
penchant, Sc toujours courbé, ainfi que 
je vous ai dit, &: quelquefois le ventre 
contre terre, à caufe des pierres qui fe dé
tachent de la maflé, &: qui cmpêchentla 
liberté du paflaiic^il cft imposible que 
l’on ne foit extrêmement fatigué : outre 
que comme dans ce lieu renfermé, on ne 
refpirc qu’un air échaufe de Vbaléne des 
uns & des autres, Si de la lumière des Ham- 
beaux, la chaleurs’y augmente à un point, 
que moi & ceux qui m’acompagnoient,fil
mes percez de fucur. De cet elpace où nom 
repoiames ,.nous prîmes un autre chemin 
fc>rr rapide, qui conduit plus liant, où il à- 
lut grimper de nouveau-j il ed précifemenc 
&it comme un de. noselcaÜcrs voûtez. Sa 
voûte néamoinsn’elt pas ronde, mais plu
tôt elle fe termine en angle, & cil faite 
dans l’épaiUcur de cette Pyramide, par le 
moïen des pierres extrêmement grandes & 
très-égales.à plufeurs étages les unes furies 
autres dans Tordre de l’Architedure •, en
ferre que celles qui font deflus, ontplus<lc 
.(âillie que celles de dcHous i 5c ainliallant 
loûiours en s’écrccifiant petit-à-petit, cite
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PlETRO DEL 1 A V AL 1 ï’. Îl^ 
forment ce vuide dont j’ai parlé, & le che- 
rain donc il eft quelhon maintenanr. Je 
vous allure que pour y monter, il n’y a 
pointtle degrez, fit qu’un manchot y ieroit 
bien empêché. Ons’y rend,par lemoïen de r^^^^ 
quelques pierres qui avancent de côté & xions 
d’autre,quiferoientinutiles fans l’ufage de curieu- 
h main, & fans mettre les pieds dans des ^9.^“ 
trous, qui doivent leur cxillcncc à beau- ¿'¿a 
coup de prudens curiéux, <|ui y ont tra- valió, 
vaille : avec tout cela, il faut ctre bien aler
te, parce que ces faillies de pierresqui iêc- 
tratlie degrez,font éloiméesde lix palmes 
les unes des autres j & les trous qui ne le 
font pas moins , engagent les Pèlerins à 
ouvrir tueieufement tes jambes',deforce que 
pour s’en rendre maître , il n’y a pas peuà 
travailler j d’où on peut penfer , ou que les 
Anciens ont voulu par ce moïen rendre 
cette route difeile, ou qu’ils étoienc d’une 
plus haute taille que les Egyptiens d’au
jourd’hui ; s’il eft vrai que pour fc rendre 
cette montée plus facile, ils en aient ainti 
difpofe les degrez. J’y montai néamoins, 
l’obfervai éxactement & avec plailîr i & eu 
élct,après l’ordre qu’ils ont gardé en la dif 
politlón de ces groifes mafles de pierres, il: 
nefepeutrien voir de mieux. Du haut de 
cet efealier on entre dans la chambre du 
fépulcre, qui eft longue de quarante pieds, ta 
ou environ, fur vingt êi un de large. Sept chambre 
pierres la couvrent toute, chacune def- dufàpufe 
quelles pofée cn largeur eft apuiee de côté ®'<* 
& d’autre ^^Sc l’e refte fe foûcicnc en l’air, 
en forme d’une voûte fort unie , comme 
de nos planchers.

Le fépulcre qui eft bâti au bout de cette 
iJwwbiCj eft fùué de travers- & réparé de

14
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550 Voyage s d’e' 
la mafle : Ton y voit auiiî un grand pilier, 
gros extrêmement, d’une feule pièce de 
cette pierre d’Egypte , que Béloa en plu. 
Ecurs endroits apelle Thébaïque , de la. 
quelle j’ai éprouve la dureté, par les coups 
de marteau que j’y donnai,fans en avoir ji 
mais pii detacher feulement un éclata & ce 
qui m’agréa davantage, cell qu’elle rendou 
un fon comme une cloche i mais iî doux Si 
il- éclatant, que fi feufiè bit cerre expe
rience dans un lieu découvert, on l’auroii 
fans doute entendu de bien loin. Aurelie, 
le fépulcre n’a point de couvercle-, je ne 
fai s’il a été rompu , ou s’il en a jamais eu, 
parce que le Roi, à ce que dit le peuple de 
ce quartier ignorant fie groifier, qui a fait 
bâtir cette Pyramide, n’y a jamais été enfé- 
veli, Sc que pour cela elle eh dcmeurécoa--

della
Vallé 
monte 
fur le

verte : la porte même-ne fe trouvant plus, 
à la diférence des autres Pyramides voifînes’ 
qui font toutes fermées. Qiioiqu’il en foit, 
le fépulcre a été fabriqué au centre de cet* 
te Pyramide en travaillant à fa conftruc- 
tion , parce qu’il n’eft pas croïable qu’il y 
ait été craniporté depuis, vu rentrée qui 
eft fi étroite, de plufieurs autres dificulte:, 

fie Sieur Je n’eus pas moins de plaiJîr à voir la Py« 
ramide par-dehors, parce que je montai 
jufques fur la cime, d’où on découvre la 

........ mer &c l’Egypte, avec beaucoup de P^s 
fommet qui l’environné qui fait le plus bel afped 
«m* P” ^® pui/fe dire. Sur lé plus haut de laPy- 
xamue. ¿y enviiage ritalie,je

gravai’ mon nommée celui de laperfonne 
du monde que j’honore davantage; gavant 
de m’en écarter, je pris plahir a faire tirer 
quelques fléchés par mon Capigi, & P^^ 
Qiielques autres Turcs qui étoient avec 
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KlîTRO'DEtLÀ VaLLE’. ^51' 
nous; mais je vous aflurc que quelques 
puillans ¿c vigoureux qu’ils fuirent, ils ne. 
purent jamais en poufler fi loin, quelles ne 
Rtorobaflem toujours fur les devrez de la 
Pyramide, au pied de laquelle ni étant ren- 
dù, je fus voir le's autres, fur lefqucUes on 
ne peut monter j & là, tout auprès , j’ad
mirai une grande tête, qu’ils apeUent le 
SîiJsx, qui elt allurement un beau mor- ,[,/J”'”^ 
Kill de pierre, de la’- même forme qu’on p^^jj^ 
nous le reprefente. Je ne me fou viens pas gieufe 
ben d’avoir lit fi ce rocher eft naturel en gran-^ 
«endroit, ou s’ily a été tranfporré, corn- dear.' 
me il y a plus d’aparence, à caufe que la 
campagne eit fort unie Si fablonncule j & 
c'eft dont on ne peut s’apercevoir, parce 
çuele fable s’eÛ augmenté de telle forte, 
quele Sphinx y elt enterré prefque jaiques 
mrépaulcsi-cnforte que s’il y a été tranf- 
portc, le travail en a été beaucoup plus 
«nlidérablc que celui desObélifques ^ par- 
aqu’en éfet il eft fort grand, quoique de. - 
fi forme & de fa fituation, il foit indubi- 
lâlequ’il y a plus de facilité à conduire 
dcfemblables ouvrages, qu’à bâtir ces for
tes de Pyramides, au moins on ne craint pas 
tant de les rompre. Je n’avois pas encor fa- 
tishit ma curiofité, lorfque la nuit me fur- 
prit i & pour l’aller pafler dans un pe- £^sîeo< 
«t hameau, éloigné de quelques milles, jen* 
où jedefirois voiruaucres Pyramides qui y vaUé 
font, je fus obligé de marcher deux ou ®’*"5® 
trois heures dans Pobfeurité. Nous y ar- P^^’j ®¿ 
tivâmesà la fin; & parce qu’il croit fort païs, 

' tard, nous n’y voulûmes point entrer : pour y 
nous drefTâmes feulement nos tentes au *?*^ 
pied de fes murailles, dont nous étions pyra^j^, 
toujours munis, & de toutes les autres cho-

Jes- —
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les neceflaires à la vie , pour nous preew «A:
tionner contre rextremité. Ce hameau si te sutpelle ÆuJtr. Bêlon qui l’a vù, croit que ingle 
ce foie l’ancienne BuJtrii i mais je fouiicœ Ji f^j 
que non : parce que BuJirts-, félon Hérotio- 
te, cil lituce au milieu de Ville de Delta ; & 
celui-ci en ell fort éloigné. De plus,c’cÛ 
que cét ^bujîr eil un nom Arabe, qui lignj. 
fe Pere de Sb-i qui cil le nom propre à 
quelque homme •, & de cette façon j’ai trou
vé plufieurs noms de châteaux & villages 
d’Egypte , compofez d'Abu , qui ligniàc 
Pere, & des noms propres d’hommes.

Le jour iuiyant, qui étoitlcÿ.Decent, 
bre, aïant levé la tente de grand matin, 
nous allâmes voir les autres Pyramides, 
qui font pluséloignécs,& dcfquellcs Bélon 
fait mention, comme de plulieurs autres 
petites ; mais non pas d’un autre, beaucoup 
plus haute, qui cil fort éloignée dansées 
campagnes de fable du côté du midi. Ces 
Pyramides s’apcllenc des Mumies, parce 
qu’elles font lituécs dans le païs fablon- 
neux, où fe trouvent les Mumies. Sur le

Tyra- 
(niJes 
minées 
par Ie 
semi.

chemin on ne voit autre choie que des 
pleines de fable très-délié & jaunâtre, com
me celui dont nous nous fervons fur le pa
pier, fcc extrêmement; & tour autour, 
d’cipaccen efpace, quantité de Pyramides, 
dc^diférente hauteur; mais toutesfousum 
même forme. Cette plus grande, queje 
fus voir, eft éloignée de plulieurs-railles, 
fort haute, & parfaitement belle; mais 
par-dehors le terns l’a tellement ruinée, 
qu’il eil prefque impoifible d’y monter 
jufqu’à la cime;c’cft auiîi dequoi je ne ms 
mis pas fort en peine; mais je la voulus 
examiner par le dedans, parce que l’entrés 
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’•^^^^'f bit ouverte & me parut plus belle queccc-
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te autre que ) avais vue auparavant, parce 
çKicchemin qui conduit an-dedans,& qui 
dl fait en façon d'un puits, prend Ci naif- 
fance d’un lieu plus elevé. Enxin il eil in
dubitable qu’il eft deux fois plus profond 
oue celui de cette autre Pyramide j il 
nellpas Zi rapide. Si par conicquent ony 
chemine plus facilement •, mais il va fi bas, 
guejecroiair'rémencqu’on peut décendre 
juiqu’aux fondemens. Néamoins quoique leSieu# 
cecte allée fait moins penchante que Vau- ¿*ÿ ,. 
rtc,elle nous fut fort ennuieufe,parce que ^^J '^'^ 
comme la Pyramide eif toute ruinée par- dans ceU 
debrs, il en eft tombé de grodés pierres,'equi >« 
^ui font tellement embarrafléc, qu’il elv^æ'’’* 
irapoflible de fe difoenfer de nager fur les grande; 
pierres, comme le Docteur de Naples fait^ 
ür l’eau: Se quelquefois nous paillons par 
des endroits li dihciles,.que je ne favois 
qu’en penfer ; parce que Zi par malheur une 
de ces pierres le fut ébranlée, ou que quel
qu’un par malice,v€i que nous étions parmi 
des Infidèles, en eût fait rouler une-autre 
qui nous eût fermé le paZîàge,c’étoit fait de 
nous, & nous nous fuiiîons vus tous vivans 
dsns le fcpulcrej mais fi jamais j’étois ten- 
téfy retourner une autrefois, je vous jure 
que pour me précautionner contre tous les 
ûéncinens, je voudroismettredesgardes 
^’entrée, avec ordre encor, que li j’y tar
dais trop, d’y décendre avec des pics j par- 
Kque ceux de dehors, comme maîtres de 
li place, pourroicnt tovijoursrcndrebcau- 
wup plus de fervice que ceux du dedans , 
quelque provilion qu’ils euZTent faite de 
P-K& de ocches, parce qu’il eft imponible 
311’uQ homme fe puilfc faire paffage, & de

crier
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, crier pour fe faire entendre > I’cipcrancelc. 

roit inutile. Enfin nous nous y rendimes 
fans toutes ces precautions j au pied de cet- 
te décente, nous ne trouvâmes pointée 
degrez commea l’autre Pyramide; mais 
feuicment un caveau fort fpacieux, hautà 
Sortion, dont la voûte fc xtermineen 

?,àla diférence de l’autre, toùjouis 
en s’étrccifîant par le haut: de ce réduit, 
par une petite porte fort baffe, on entre 
dans un autre de la même grandeur & de 

®c^‘^“’ la même façon, parce qu’il fe peut faire 
quelques *1^*^ plufieuts pcrfonnes ont contribuéàh 

-caveaux IcruCTurc de cette Pyramide ; mais ni dans 
iuji y l’un ni dans l’autre je ne trouvai aucun fi. 
Kouva. pulcre; deforte qu’il faut néceflaireraent 

qu’on n’y en ait jamais fait,* ou qu’ils aient 
été rompus. lI ed bien vrai que dans le fé
cond caveau,il s’y voit uneporceabandon- 
née .parmi les marbres ■, d’où aïant détaché 
une pierre, je m’aperçus qu elle alloic plus 
avant ; mais la hauteur eft telle, qu’il fath 
droit une grande échelle pour y monterj 

- quelques-uns du pais aflurentque le fépul- 
cre eft dans cette troifiéme' chambre, le 
ne vous en dirai rien, parce que je nelc 
pus voir ; mais je n’aurois pas de pcincàle 
croire, afin que le corps qui y feroiefût 
plus en ftireté, par la dificulté qu’il y ady 

îi con- entrer. Nous ne fumes pas plutôt fortisdc 
cette Pyramide que la nuit nous furprit, 

queques^î^lorce qu’il nous fut impoiTible d’aller 
habitans voir Ics Mumies. Je remis la partie au 
ou lieu lendemain , afin de fatisfaite la paifion 
ficuss 5^e j’^vois d’y paffer quelque-rems, &éy 
ftlainics.-”^’^^ foftifter, dans la penfée que j’y trou- 

’verois quelque choie de curieux. Noi^s 
•cous tetirâmes dans un village apellé SiiC" 
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VïETRO DEILA" Vahe’, i^f 
eirá) qui eít le plus proche des Mumies, 
dans lequel demeurent ceux qui les trou
vent , &: qui ont acoûtumé de les aller cher
chée pour en tirer dequoi faire fublifter 
leurs familles, ne fachant à quoi s ocuper 
plus utilement, à caufe de la fterilité du 
païs.Nous palfâmcs la nuit dans une maifon 
Ace village ; le foir il y eut quelque contef- 
ution entre les habitans, à qui nous retire- 
loicj 6: fur la bonne opinion que je conçus 
d’une maifon, fur la porte de laquelle il- y 
a/oitune infer iption hiéroglifique,) y vou
lus demeurer ^ parce que ^e me perfuadai 
que le maître à qui elle apartenoie , qui 
avoir lu l’orner de la forte, avoir fans doute 
plus d’efptit que les autres. Nous couchâ
mes donc là*, & parce que j etois àpeu près 
informe de la façon de procéder pour ces 
Mumics, lefoir même je fis publier par le 
village, que ceux qui en auroient à vendre, 
je leur en donnerois de l’argent ; & que qui 
icroit bon pionnier &: adroit, à déterrer les 
Mumies, ne manquât pas de fe rendre le 
matin dans mon logis, avec les inftrumens 
néceflaires à cette entreprife, dont je vou
lais être fpeóUteur, & que fur les lieux je 
les recompenferois à leur diferétion.

L’efpérance dugain fit tant d’impreifion Haï 
fur ces bonnes gens, que le lendemain dès ^eurs fd 
le matin, je m’en vis environné de plus de j"^^”g 
cinquante, dont les uns m’aportoient de çS^ 
petites idoles, les autres me promettoienc 
« me conduire en des endroits qui leur 
«oient connus, & qu’ils farisferoient ma 
curiofité : enfin ils firent tant, que je con
vins avec eux tous, & allâmes de compa
gnie aux lieux qu’ils m’avoient indiquez^ 
j’ivois bien trente hommes avec moi, 

fans
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fans les pionniers; parce qu’outre ceux de 
ma mailon, & quelquesfoldatsquej’avois 
pris pour nous efeorter, vu qu’éfeôHve- 
ment il n’y a point de fûrece parmi ces 
Infidèles, plufieurs de mes amis du Caire 
fe joignirent à moi par ocafion pour faire 
ce petit voïage. Nous voilà donc enche- 
min,armez comme des Saints Georges} 
crans arrivez aux Mumics, je reconnus un 
peu le païs, & ne vis qu’une campagne de 
fable à perte de vûë, comme les autres que 
favois déjà paflèes, & dans laquelleôna 
bâti autrefois une infinité de puits très-pro
fonds, au fond defquels on voit tout au
tour des lieux bien voûtez, à peu près de 
la façon que le font nos citernes, oùl’ona 
taille des tombeaux, & fabriqué de peti
tes caves, dans lefquelies on cnfévelijfoit 
les corps de la façon que je vous le ditai 
plus bas.; enfuite dequoi on combloit fi juf- 
tement les puits, du fable môme q ui couvre 
la campagne, qu’il ctoit imponible après 
de les reconnoitre ; dans chacun de ces 
puits, on encetroit çlufieurs corpSjqd 
devoient être d’une meme famille-, comme 
nous, qui avons une cave pour toute la nô
tre. Je fuis perfuadé de cette vérité, furie 
raport de Bélon , & par les puits décou
verts , que l’on a vuidez, que j’ai vus dans 
la campagne, d’où les Mumics avoient cré 
tirées en divers terns, par les habitans du 
païs qui les courent inceiTamcnt. Je ne 
voulus point décendre dans iucun de ces 
puits vuides , comme font plufieurs, & 
comme il eff évident que Bélon en a euh 
curiofité; parce que mon but -principe 
ctoit de voir les corps comme ils font enfe- 
veils, pour en pouvoir parler, fans ni en «■ 
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ÍIETRO DStt A VALIb’. 557 
perrer à cc que Ies habitans cn auroient en
tendu dire. Cependant comme fa vois beau- Adrei& 
coup de pionniers avec moi, je hiiTaiddu siem 
part tons ces puits qui avoient été fouillez, 
& les ocupai tout de bon à cn cherchée'^"^^^ 
quelqu’un qui nauroit point été éventé: 
mais parce qu’ils ne favoient pas au vrai ou 
ily cn avoir, je donnai nôtre travail Ôc 
nos foins au hazard. J’obfervai donc où le 
terrain me fcmbla moins labouré & moins 
remué, parce que les endroits que les ha
la ns ont plulieurs fois fondé inutilement, 
feconnoilfentaflèz^là j’atachai mes pion
niers cndivers quartiers delà plainei pour 
leur donner courage, je fis dreflér mon pa
villon au milieu de ccchamp de bataille, 
avec réfolucion de nc le point quiter, que 
premièrement ilsn’euiTent trouvé quelque 
diofc. Parce que je ne poüvois pas etre par 
tout, pour empêcher que mes pionniers ne 
me crompaflent, j’avois mis un de mes cens 
en fentineUe à chaque fóíTe qu’ils creu- 
foient, afin qu’ils m’apcHaiTcnt auffi-tôt 
qu’ils auroient découvert quelque fépultu- 
Bjouquclquautre chofe, qui en valut la 
peine. Pendant que l’on travailloit avec 11 fax 
une ferveur incroïablc, un de ces habitans, dreffer 
qui le foir précédent témoignoit avoir^*'^"?®# 
quelque chofe à me vendre, s’aprocha der" "|”i 
mon Truchement & lui dit à l’oreille,Sc. 
511 il avoir une Mumie toute entière, par-^ 
Hitement belle, qui n’étoit pas éloignée; 
que fi je la defirois acheter , il me la 
montreroit ; mais fur-tout qu’il ne vou- 
yn pas que fes compatriotes le fuirent, 
*Pe«r qu’ils nc partageaient avec lui, 
«on leut coutume , la récompenfe qu’il 
wefpéroit; que fi je la voulois voit, ufe-
ifmeh P loit *
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ioit que j’aUaire fans eux, 011 il me condui- 
roit. Je fus tellement fatisfait de l’avisquc 
mon Truchement m’en communiquai 
qu’aïant donné l’ordrcà tousceuxquitta- 
vailoient, & aïant prisavec moi Thomas 
l’interprète, &: le Peintre, je fiiivjs àpied 
cét habitant, qui étoit acompagné de deux 
ou crois de fes parens. Il nous ht cheminer 
plus d’un mille, de peut-être plus de deux: 
c’ctl tout vous dire, que cette traite me 
fcmblalongue, quoiqu’il me dit toujours, 

On lui prenons courage, nous y voici. Nousarri- 
donne vamesenfinà ce lieu tant deliré, où proche 
*”tÎ“' puits, qui étoit découvert & fouillé 
m% d¿- depuistrois ou quatre jours, il avoitcaché 
couver- fouslefable uneMumie qu’il enavoitti- 
te. rée, c’eit-à-dire le corps entier d’un homme 

mort,qui me parût quelquechofe debeau 
& de galant 5 pour avoir été parfaitement 
bien confervé & enféveli le plus curieufe* 

refera nient qu’il fc puifTe dite. Ce cadavre km- 
F'*”" f bloit être nud, Ôc tout étendu j maisero’ 
Xne* maillotc crès-étroitement, envelope d’une 
Mumie infnité d’aunes de toile fine, & embaumé 
qu’oniui de ce bitume, lequel incorporé avec lî 
vendit, chair,s’apelle Mumie parminous,donion 

fe fert en médecine, Ces bandes, & tons 
cesligamens, me firent fouvenir d’abordrin 
Lazare reflùfcité,qui nous eft reprefentédi 
la forte. De plus, ily avoit tout autoni 
du corps une couverture de même toiki 
bien peinte & bien dorée, coufiiç autant 
qu’on ûuroit dire^ cirée commeje croîs 
cachetée de tous cotez de plufieurs impÿ 
fions fur du plomb5 qui marquoicnialw 
la condition de la perfonne^ de plus lot 
cette toile extérieure, qui cnvelopoiu 
corps, comme fur le couvercle d’une caiitt'
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( PlETRO DELLA VaLLî*. 3159 
'te j OU avoir peint réfigie d’un jeune 

homme, qui croît fans doute le portrait du 
mort, mais revêtu de fes habits, orné depuis 
les pieds jufqu’àla tête de tant de bagatel
les peintes & dorées, avec fi grande quan
tité d’hicroglifiques , de caractères , &: 
defemblables fantaifíes, que félon moi c’e- 
toit la plus jolie chofe du monde, outre 
que par ces marques évidentes, les perfon- 
nes lavantes, peuvent tirer mille beaux té
moignages de l’antiquité de ce rems-là. Les Les 
habits de ce jeune homme fcmbloient être ‘'0’^- que 
longs , depuis le col jufqu’aux pieds , & í^ofenT 
de toile nne, dont félon Hérodote, les Ùsan- 
Egyptiens de fon teins avoient acoütuiné ciens 
dele vêtir. Maisde plusjonvoïoirfur cec- pour enï 
tccoilequi couvroir ce mort, quantité de ‘¿J*’" 
petites pièces d’or, avec pluficurs orne- moi» 
mens de pierres précieulés, & de caractères 
inconnus, dont rimpreifion paroiiToit en
cor un peu. Un ornement d’or , enrichi 
de belles pierreries lui couvre la tête, fous 
leejuel on voit fes cheveux noirs & frifez, 
qui poulfcnt dehors: fa barbe auflî, quoi
qu’il en ait peu, eft noire & frifée, d’où je 
puis juger de la couleur de fon vifage Si de 
les mains,qui cft brune extrêmement, pref- 
que couleur de terre, & fort aprochante de 
ceUe des plus clairs Ethiopiens, qu’il ¿toit 
originaire de ces parties les plus méridio
nales de l’Egypte 1 upér ieure, plutôt que de 
celles de ueka, d’où les hommes ne font 
pas ordinairement h bruns. Après tout, il 
dt évident qu’ilétoit de condition, tant 
par ces ornemens d’or Ôc de pierres pré- 
ejeufes ci-deflùs mencionnez,que par cesca- 
chets de plomb qui pendent de tous les co
tez de cette toile , dans laquelle le corps
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cít enfévcli, & fur lefquels on ne recoa- 
noinbit|qu’avec peine un animal qui y ¿toit 
reprcfenté»

Ün témoignage encor que ce jeunehom- 
me étoit de qualiccjc eft qu’il portoit au col 
une chaîne d’or à peu près de la faconde 

Orne- nos Chevaliers de laToifon, au milieu de 
laquellc,fur lapoitrinc,on voit uneMédail- 

^°^"^ le d’or qui y eft atachée, fur laquelle la fi- 
Mumie gure d’un oifeaujchargc de quantité deca- 
éioit raftéres qui nous font inconnus, eft repre- 
iJîargée. fentée; félon DiodoreSicilienJcs Prêteurs 

des Juges portoient anciennement en 
Egypte de fcmbûbles chaînes d’or avec la 
figure de la vérité: ainfi on peut dire que 
celui-ci avoir exercé cette Charge j & peut- 
être même que la reprefentation de cet oi- 
feau qu’il portoit fur la poitrine, ne figni- 
fioit que la vérité, ou quelqu’autre enofe 
fcmblable. Il renoit dans la main droite 
une rafle d’or pleine d’une liqueur rougeoie 
ne fai fi c’eft vin ou fang, mais je croique 
c’eft plvicôt du vin, & conformément à ce 
que dit Hérodote, je fuis aflurc qu’il figni- 
fie quelque oifandecn facrifice: de la inaia 
gauche, aux deux doigts de laquelle, à fa- 
voirà l’index & à l’auriculaire, il porte 
un anneau d’or, qui ne pafle pas la join
ture la plus proche de l’ongle, & tient je ne 
fai quoi iàic en ovale,de couleur fort obfeu- 
re, qui a beaucoup de raport, fi je ne me 
trompe, à un de ces fruits qui s’apeUent 
en bon Tofean Petronciani, par les Lom
bards Melanzanes i^Romc Marignanh^ 
vulgairement à Naple Molegnane, èc je 

circonf- croi même que ce n’eft pas fans quelque 
tances miftére. Il aies jambes ^ les pieds nuds» 
wWw’ ¿«letpenvavecdesfandaksnoires,quine
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PlîTRO DILLA VaLLî’. ?4« 
couvrent que la plante des pieds , où il y 
àun lacet noir qui prend par-delfous la fe
melle , entre le gros orteil & l’autre doigt 
qui le fuit, & qui lie les deux quartiers qui 
viennent de derrière le talon , qui font un 
bel cfet fur le pied. Mais le plus curieux eft 
une écharpe qu’il porte à la ceinture, fur 
laquelle on a écrit en- lettres noires & ca- 
racléres Egyptiens,dont je parlerai ci-après 
cette parole , E V t V X L c’eft-à-dire, 
Eunche, ou Èutichio, qui lignifie en Lan
gue Grcque, bonne avanture, d’où je pen- 
fequ’il en portoit le nom, & peut-être 
mêuie que ccd par corruption de la Lingue 
éu païs qu’il cil écrit par un I final, & non 
pat H, S, fclon le dialc6te Grec, comme 
on peut dire encor de la f, qui lignifie Dieu' 
chez eux aujourd’hui, & dont iisfefervent 
au lieu de la lettre T, & qui eft fans doute 
ce fameux Tau des anciens Hébreux, Sc 
des autres Nations, en forme de Croix, fé
lon Origcne & S. Jérome,qui cit la marquc 
des prédeftinez, dans l’Exode & dans l’A- 
pocalipfe j A: «que les Juifs les plus moder
nes, félon Ezéchiel,comme le remarque Curien 
fort bien le docte Génébrard, ont mali- ficé H¿< 
«eufement corrompu & changé en haine braïque, 
delà Croix, en un autre figure de la façon 
qu ils s’en fervent aujourd’hui, 8c que Ton 
peut voir parmi leurs carafteres. Îl fc pour- 
vv ^’^” ^^’^® ^^’^^^ ’^’•æ C‘^t^e parole EV f 
yXI, fut un verbe à la troifiéme ou fécon
de petfonne de l’impératif, fupofé que par 
quelque raifon de la langue Egyptienne,en 
cela diferente de la Gr<éq’ue, la terminaifon 
de la dernière fiilabe, ne répugnât p^oint, 
^qu elle voulut dire , qu’il foie heureux, 
faroles peut-être qu’ils ont acouturac de

P5 dire
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dire fur les morts, pour la dernière de leurs 
cérémonies, & qui font aiTez conformesi 
la prière que nous faifons pour les nôtres, 
quand nous difons, qu’ils repofent en paixj 
de la même façon que Virgile introduit 
Enéc, lequel pleurant fur Païlas, qui croit 
mort, & qu’il envoïa à fon Pere pour le 
faire enterrer dans le tombeau de fes Ancê
tres,dit, V

Mon cher Pallas, adieu pour la der- 
niérefois»

J-j^æ"*^ Quoiqu’il en foie, je pris grand piaifir à 
Vallé '’°^^ cette Mumie, & en même-temsje 
achette Convins de prix avec le Marchand pour 
cette trois piadres , que je lui donnai inconti- 
Mumie à nent, faifant quafi confcience d’avoir une 
Sr"' c^o^e ‘^^ ^’ grande conféquence à h bon mar

ché , êc lepriai que s’il en avoir davanta
ge , qu’il me fît la grace de me les montrer, 
11 me répondit que dans ce même puits, il 
y en avoir une autre, qui n étoit pas moins 
Selle, mais je lui témoignai qu’il m’oSli- 
geroit fort de l’y laifler, & que pour con
tenter ma curiofité, je defirois y decendre. 
Je ne gagnai rien néamoins fur fon efptiti 
Si l’avidité de toucher de l’argent de cette 
fécondé Mumie fut fi grande qu’il ne m’en 
voulut pas donner le loilîr. Il fit donc dé- 
cendre un de ces compagnons au fonds du 
puits, par le moïen d’une corde, & la tira 
dehors en ma prefence. Elle étoit parfaite- 

Mumie ment belle , acommodée de la memera- 
cnneufe Ç0j^ qyç l’autre, & portoit la figure d’une 
Îcune jeune Demoifclle,qui devoir être fansdou-
Lemoi- ce, ou la femme ou la fœur de celui que 
Idle, nous avions déterré; parce que leshabi- 

tans me dirent,& même j’en fus témoin 
oculaire, que ces deux corps étoient dans
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PieTRO DELLA VaLLE., 34^ 
un même fépulcre, l’un auprès de l’autre. 
Uvécement de cette DemoifeUe eft beaiu- 
coup plus enrichi d’or &: de pierreries en 
peinture, que n’cil celui de fhomme. Sur 
les pièces d’or qui y font reprefentées, ou
tre pluiieurs marques & caraélércs > on y 
voit de certains oifeaux &: de certains ani
maux qu’onyagravés,qui font prefque faits 
comme des lions j fur une, qui cit plus bas, 
versle milieu, on y voit un bœufou une va
che, qui doit être le fmbole d’Apis ou 
d’Ifis j fur une autre, qui pend fur la poitri
ne,àh plus baile chaîne, parce qu'il y en Ses or- 
apluiieurs, le foleil elt reprefentè. Le pein- r.eaxns* 
lie lui a fait auïii des pendaus-d’orcillês de 
pierreries j des bracelets aux bras & aux 
¡arabes ^ pluiieurs bagues aux deux mains j 
c’eft-à-dire , une à chaque doigt de la 
main gauche, excepté le pouce j de à l’in
dex, elle en porte une fécondé à la jointu
re gui eft la plus proche de l’ongle: àla 
main droite elle n’en porte que deux feule
ment, qui font au doigt annulaire, dont 
elle tient un vafe d’or fort petit, prefque 
de la forme d’un bocal dont on fe fert à Ro
me pour donner à laver, quand on fedoit 
mettre à table , de il femble qu’elle le tien
ne négligemment, avec deux doigts feule
ment. Ôe la main gauche elle tient com
me un paquet de certaines ebofes longues 
& rondes, que je ne puis difeernerj ÔC 
pour vous faire voir de quelle façon les 
Mumies font enfévelies dans le fable , je 
n’ai pas encor voulu nétoïcr celle de cette 
DemoifeUe : au contraire, j’y ai lai lie du 
Table en beaucoup d’endroits, qui a même 
un peu cfacé de la peinture. Cette Demoi- 
feUc n’eft pas de couleur li brune que le jeu-

P4 ««
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ne homme. Elle a ncamoins des cheveu» 
noirs,plutôt friiez qu’autrement, &flo-

della 
Valle 
décend 
par cii- 
TJofitC 
dans un 
pMirs oii 
ilyavüK 
des Mu. 
fines.

tans tout alentour fur le vifage: elle a les. 
yeux & les fourcils noirs, qui font fort 
épais, & qui fe joignent de même qu’ils les 
aiment encor aujourd’hui en ce pais. Elle 
a de plus les yeux fort ouverts & bien fen
dus ; & il femble que les paupières de def- 
füs & de délions foient un peu obfcurcies, 
dont j’atribuê la caufeà l’antimoine qui eft 
fort en ufage encor à prefent parmi tou
tes ces femmes d’Orient , de la façon 
que la Sainte-Ecriture en parie touchant 
l’ancienne Jezabel. Au refte, je vous di
rai que la peinture, tant de l’homme que 
de la femme , n’eft pas l’ouvrage de quel
que excellent peintre : elle eft à peu près 
de la manière que nous voïons à Rome des 
figures du tems palfé &: grofliéres,quire-

leSknr prefentent des Saints. Auparavant quece 
païfan me demandât quelque rècompenfe, 
je lui contai d’abord une fois autant de pias
tres que je lui en avois déjà donné ; mais je 
lui dis qu’abfolument je voulois décendre 
au fonds de ce puits, & qu’ilfâloit qu’iliu’y 
aidât i mais parce qu’il étoit très-profond, 
au moins de cinquante ou foixante palmes» 
& qu’il étoit h large, que je doutois, moi 
qui ne fuis pas un géant, h je pourroism’a- 
puïer des pieds & des mains contre les 
pierres, jointà ce que je ne me fois pas 
beaucoup à un homme feul qui étoit au 
bas : pour plus grande fureté de ma perfon- 
ne, j’en fis décendre un autre qui m’aidoit 
par-deffous; mais ce fut après que Thomas 
s’y fut rendu au fonds, avec quelques ar
mes , pour fe précautioner contre les acci
dens •, m’étant fait une ceinture d’une cor

de
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de qui étoit aiTez longue , j’en abandonnai 
la conduite à ceux que je laiflai en haut': 
de cette façon je me fis couler en bas fort 
doucement, & je trouvai la décente beau
coup plus facile que je ne cromis ; cnforte 
que fans autre fecours que celui de cette 
corde, je m’y rendis facilement & en fort 
peu de tems. Etant donc arrivé fous ces 
voûtes , je trouvai des fépulcrcs remplis 
de corps morts, d’où on pouvoir conclure 
que le, païfan nous avoit dit la vérité , &: 
qu’il n’y avoir pas long-rems que ce Puits 
avoit été découvert. Les corps y étoient ^' ^ ®* 
couchez fans ordre dans le fable, commepj““^® 
je vous ai dit, lequel par fa fécherefle lesiuurs. 
maintient & les préferve de la corruption i 
ils étoient tousenfévelis de la meme façon, 
dans de fcmblables écharpes de de pareils 
parfums j avec cette diférence néamoins. 
que je n’y en trouvai qu’un dans ces ajufte- 
mens d’or & de peintures, que j’ai remar
quées fut ces deux donc nous avions déjà 
troublé le repos, & donc j’ai fait mention 
q-delTus v encor n’ctoic-il pas bien condi
tionné, par l’imprudence peut-être de ces 
païfans, qui l’avoient gâté en le fouillant. 
Tous les autres, dont le nombre étoit af- 
fez confidérable, étoient feulement enve- 
lopez dans de fimples bandes > & embau
mez de bitume commun, fans ces orne- 
mens que je vous ai fpécifiéz , d’où l’on 
peut juger que ceux qui avoient été enfé- 
velis avec tant de foin, croient des perlón- 
líes de condition ôcchefs de famille, & que 
les autres n’étoienc fans doute que fervi- 
teurs, ou nullement qualifiez, conformé
ment à ce qu’en ont écrit Hérodote & 
viodorc Sicilian ,-que les Egyptiens enfé- 

veiif-
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veliíToientHes corps, avec plus ou moins 
de depenfe, félon la qualité des perfonnes, 
& de la façon que je l’ai vii ici. Celui donc 
je vous parle,.qui avoir ces omernens d’or 
& de peinture , fut trouvé par le païfan 
dans une caiife de bois, fur laquelle on 
avoit grave l’éfigie d’une DemoifeUe, que 
l’on reconnoilîbit telle à fa coéfure, avec 
cette bande large & égale autour du vifa- 
ge , flotante des deux cotez vers la poitri
ne, comme on nous reprefente celle du 

le Sphinx, fymbole de la fertilité de l’Egy- 
sphinx pte,parlesinnondacions du Nil, qui atri- 
?““’',. vent jugement quandleSoleilfe trouveau 
fioJe®^' ^’^‘■“^ ‘^^^^æ^"* ^ ^^^ ^^ Vierge, auquel teins, 
panni fclon Gilics Solin, les Prêtres Egyptiens 
les Egy- croient que le monde a été créé ;& pour ce- 
ptiens. ¡a ils feignent que ce montre portoit la fi

gure du Lion, depuis la ceinture en bas, 
^ du relie celle d’une Vierge •, d’où il cil 
évident que cét ornement de tete, qui 
étoit taillé fur cette caiife de bois, cilla 
coéfured’une Vierge, fort diferente de cel
le d’une autre feinmc, que je trouvai en
terrée proche d’un homme, qui étoit fans 
doute ion mari. Or il mefouvient qu’Hero- 

Diver- dote, auteur très-ancien , fait mention 
filé de que les Egyptiens confervoient les corps 
Munue$. ^j^g ^^gg ftacues de bois , au lieu de caiflèS) 

qui reprefentoient Véfigie du mort ; telle
ment que la caiife ou la ilatuc de la De- 
moifeUe avoit été ouverte dans la même 
fépulture, l’examinant de près j’y trouvai 
delfus plulieurs hiérogliliques qu’on y 
avoir gravez ^ comme cela me plaifoit, je 
la fis tirer dehors : mais pour le corps delà 
DemoifeUe qui étoit dedans, &: que Ion 
Kconnoiflbit encor à fa pecitelfc , je «^
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mefouciai pas de l’avoir tout cntierjVÚ que 
comme je vous ai dit, les païfans, l’avoicnc 
gâtée en fouillant •, mais je le fis rompre 
parmocceaux en ma prefencej, autant pour 
juger du melange des os avec le bitume > 
que pour avoir de cette matière dont on 
fe ferc en médecine, & qui eft eftimée, 
comme vous favez j joint à ce qu’ils foü- 
tiennenc ici, que celle des Demoifeiles &C 
des corps vierges eft la meilleures & de 
plus encor, pour voir s’il ne fe crouveroit 
point dedans ou autour parmi les bandes , 
quelque curiofité de petites idoles ou cho- 
fesfemblables, parce qu’on me dit au Cai
re, que ces petites idoles, dontil y a gran- 
dequantité ÔC de plufieurs fortes , fe trou- 
voient dans ces Mumies, vû que quand ils Supar-: 
enféveliifoient les corps, pour la luretédu ftinon 
mort, ils enrentérmoienc dans la poitrine, ¿”„5"* 
comme leurs Dieux tutelaires : parce que Egy- 
celle-là écoit des plus richement ornées, pnens à 
& .peut-être la fille des deux que nous ‘/8««^ 
avions tirez, il y avoir toutes les aparences Jj,^"* 
que nous y trouverions quelque chofede 
curieux plutôt qu’en aucune autre. Je la 
mis donc en pièces, mais je n’y trouvai 
rien du tout •, ce qui ne me furprit pas', car 
de la façon que je vis qu’elle écoit, je crus 
comme imponible que dans ces corpson 
put renfermer de ces petites idoles,fur-cout 
de la grandeur de celles que j’avois vues 
au Caire,& qui étoient de jafpe, d’autant 
plus que j’avois remarqué chez Hérodote 
qu’ils n’eventroient pas toujours les corps', 
mais bien que quelquefois ils les nétoïoient • 
par dedans Si leur faifoient forcir les en
trailles par le moïen de certaine liqueur de 
«edre qu’ils féringuoient , Si ciioient la

P6 «et*
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cervelle par le nez avec des inftrumens 
faits exprès j ainfi fans ouvrir les corps, ils 
les embaumoicnt de la forte. Cependant 
pour ce qui ett des particularitcz de ces 
petites idoles, qui le trouvoient dedans 
ou parmi les bandes qui cnvelqpcnt leurs 
corps, je m’eu raporte à ceux qui en auront 
vù davantage; car je vous avoue qu’en dc- 
faifant le corps de la DemoifelleJe ne trou
vai qu’une grande quantité de bandes èc 
de bitume, qui faifoient la folidité defon 
envelope, parce que les os avec la chair 
font tellement dciTéchcz, confommez & 
diminuez, qu’on les prendroit pKitôtpour 
des brins de pailles , ou chofe fembla- 
ble, que pour ce qu’ils font, tant cil gran

ts ver- de la force & la vertu du bitume ; même 
tu lie bi- dedans les corps, foie qu’ils fuirent en
done ils ^’^i^s, ou remplis de cette liqueur de cèdre, 
Jefet- on éventrez, eequonne peut connoître, 
voient tout y étant tellement plein de bitume, 
pour les que ce n’écoit plus qu’une mafle de pâte ? 
^^^^“' deforte qu’en aiant rompu un morceau,il 

croît impoiTible de pouvoir difeerner le bi
tume d’avec les os : mais une chofe remar
quable, elt que cette matière étoit devenue 
h dure & f folide , que pour en rompreun 
morceau, il falut bien donner des coups de 
marteau, d’où je conclus de l’aveuglement 
de ces Egyptiens, qui fe perfuadoient que 
par ce moïen ils pourroient conferver les 
cô^s & les araes pour l’éternité.

les ha- De cette Mumie que j’avois rompue, j’en 
*itansduconfervai la tête toute entière, avec un 
venant ^^orceau de bitume, & une poignée de ces 
chère-" bandes: pour le refte , parce que je pou- 
mène les vois en avoir autant que je vouluis pour de 
Mvmicî.l’argent, je l’abandonnai à ces pauvres paï*

fans,
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6ns, qui ont acoutumé de les rompre par 
morceaux, & de les porter vendre au Caire 
¿des Marchands qui en cirent grand avau- 
rage. Je trouvai encor dans le même tom
beau le bufte d’une Daine, qui porcoit la 
cocturc d’une Demoilcllcj il croie fait de 
roile, endurcie & engoinméej fort grofle 
& avec beaucoup de mélange, creuie par- 
dedans ¿V dorée par-dchors,au moins la fa
ce ôc le col, avec lesfoureils d’ébéne,ou 
de quelqu’autre bois noir qui yétoient en- 
chaflez, &: tout le telle fort enjolivé de 
peinture , principalement fur la poitrine 
& fur les épaules, avec grande quantité de '' 
petites figures des Idoles des Égyptiens > 
de.carafteres & hicroglifiques nuitérieux;. 
&ce bulle, fous la forme d’unemafquara- 
de, avoir fervi.de cercueil à la tête & à la 
poitrine d’un corps que les païfans avoient 
misen piece quelque-rems auparavant. Les 
yeux n’y font point j il elt évident qu’ils ont 
été taillez depuis peu, ce qui me fait croi
re qu’ils étoient de pierreries, ou de quel- 
<iue mctail précieux, & que les paifans 
d’abord les'ont arachez, abandonnant le 
relie comme une chofeinutile- II y aun 
trou au milieu de la tête fur le front, fur 
lequel régne une bande d’or, toute gravée 
de caraéleres hiéroglifiques,& on voit fort 
bien qu’on en a tiré quelque chofe, foie 5®’Î^^ 
pierreries, or, ou quelqu’autre femblable¡.*'*^^‘ 
raaricre précieufe, quircprefentoit,com- 5°« f^ 
tnejecroi, la tête d’un éprevier, qui étoit une Mu- 
t^ des hiéroglifiques les plus eftimez par- “«. 9“®' 
ntl les Egyptiens; parce que les aîles de jç|f““'' 
ter oifeau, & le refte du corps, avec les varié 
pieds & la queue, fe voient peints au natu- trouva 
K» fur le voile qui couvre la tête de cette #« ®^™e

Pç^ endroit
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DcmoifeUe, fans que pour ceJa les che. 
veux paroi flent aucunement: il n’y afea- 
leinept que les oreilles, qui font dorées, 
qui foient en évidence. Sur lederriérede 
ce même voile, on voit la figure d’une 
femme parée de quantitéd’ornemensnoirs, 
laquelle de ces deux mains foûtient je ne 
fai quoi d'une forme extraordinaire, & 
fur la tête , elle porte une plaque ronde, 
ornée de quclqu’autre chofe femblable, 
Pour moi je ne fai ce que c’eit ^ mais je m’i- 
magine que ce font des figures mifterieuiès 
& hiéroglifiques; & que par cette femme, 
ed reprefentée quelque Oéeflê Libitine^ 
ou quclqu’autre femblable Divinité qd 
prefidoit aux funérailles, & qui confervoir 
les droits des morts. Je pris aufii une jaetire 
Idole de terre cuite, qui fe trouva-lapir- 
mi ie_ fable, & qui étoit la tête debœiif 

ido’e de d'/ipis,' enfin après avoir facisfait mes pion- 
ferré niers, au-delà de ceque nous étions con- 
w’îefcfl v®i''^ ’ je quitai ces lieux fombres & re
tant' F’i^ontai en haut, d’où j’envoïaiun desnô- 
ttee de très au quartier que nous avions quité) 
bœ.if pour nous amener des montures i tant poat 
®’'^P“. nous, que pour charger les chofes que nous 

avions trouvées, parce qu’il étoit ttopéloi- 
gnépour y aller Sc les porter àpied. Etant 
arrivez, je m’en allai de ce côté-là même, 
où aiant paie & congédié tous lesauttes 
pionniers qui y avoient travaillé inutile
ment en pluficurs endroits, je fislevernu 
tente pour m’en retourner j mais ce fc 
après avoir bien acommodé mes Muimes 
dans des branches de palmiers, pourltt 
conferver entières fur les chariots. U-M- 
me encor on m’en aporta une autre d’un»* 
faut emmailloté, mais dans de âropl»
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i>andes de toile, fans peinture ni aucun or
nement; je la pris néanioins & la mis avec 
^autres. Atant donc donné les ordres né- LeSiwj 
telfaires, je retournai au Caire, comme en JeUa 
triomphe, chargé de butin ; non fans avoir y^^^^Jj^g 
fait pellet les autres de ne s’ètre pas trouvez au caire 
icettedéfaite ^deforte qu’après avoir che-avec les 
miné le relie du jour , &: palfé le Nil^ par Mumiw» 
l’endroit le plus proche, nous y arrivâmes 
juries deux ou trois heures de nuit. Il ne 
toc pas que vous vous étonniez, que nous 
lofons demeurez trois jours dehors, n’etans- 
fueres éloignez du Caire que d’une petite 
puenée.j’avois feulement tourné,faifant le 
cercle au-delà du Nil, furies fontiércs de
là Province deSahid» quielll’Egypte, fe- 
lûnrEpiEÔmeGéografique,que les Anciens 
apelloient fupérieure : mais je croi que5¿í- 
Welt maintenant plus grande que l’Egy
pte fupérieure i parce qu on me dit,que du 
CMcdu Midi ce nom s’étend dans l’Afrique 
plusde trente ou quarante journées de che
min: mais tout eu en confulionà prefent ;
& comme anciennement cette partie de 
l’Egypte fupérieure, quieft entre le Nil ôC 
hMer,s’apelloit Arabie, félon Strabon» 
injourd’hui néamoins tous ces païs - là 
pourroient bien plus juftemenc en porter le 
nom; pulique par tout,tant dans la Provin- 
cede Sahid, que dans l’Egypte & dans tou
te l’Arabie, non moins que fur l’une & 
l'autre cote de la mer rouge , on ne parle 
abfoluinentque la langue Arabefque. Mais 
pulique nous fommes fur le fujet des Lan- 
P^ues, je vous veux dire une autre curiolîté 
« mes Mumies, que je vous ai marquées 
ci-delfus, quand je vous ai promis devons 
«ttweniE des cauceles Egyptiens. Il f^c donc
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donc que vous fâchiez que parmi les Cbré^pos 

fitithCarac-tiens, que j’ai nommez autrefois Cofia, 
ft«r<s j’ai remarque une langue particulière, avec 
Ee«pat 4”® écriture dont les caractères, tantàh 
,„ji¿ forme , qu’au nom, font tous Grecs, biea 

jcfcrvi

Cofecs. qu’un peu altérez quant à la prononcia
tion , à l’exception feulement de huit 
lettres qu’ils-ont plus que les Grecs, fort 
diferentes de forme & de prononciation; 
fur Icfquels m’étant un peu ataché pour en 
tirer quelque connoiflance , j’y trouvai 
quelque raport avec celles des Grecs,& 
quelque chofe audi de particulier, dont 
les Grecs mêmes ne pouvoient pas me ten
dre raifon. Par exemple ,• les Cofies ecri- 
vent les nombres d’arithmétique avecl« 
lettres de l’alphabet, comme font les 

Guriofi- Grecs : mais parce que les Grecs n’ont pat 
“ ^ ^'-a/fez de lettres- pour exprimer tous les

■’^ ' nombres, vous favez qu’ils y fupléentpar 
d’autres figures, & qu’ils marquent parti
culièrement le fix, par unfigmataf', ¿par
tant je dis-que fi les-lettres ne fufifentpas, 
& qu’ils inventent d’autres-caraftéres,ce
la va bien : mais pourquoi marquer d’a
bord le fix, par un figmataf’. Si ne pas fui- 
vre l’ordre de l’alphabet, jufqu’à la der
nière lettre, & fupléer à celles qui man
quent î Je vous avoué queje n’ai encor trou
vé aucun Grec qui ait pu me réfoudrecetre 
dificulté, & me rendre raifon de cette trani- 
pofition que j’ai trouvée dans récriture des 
Cofies ) parce qu’il fe voit une fixiémeld- 
tre dans leur alphabet que les Grecs n’ont 
point, dont la figure eft juftement comme 
un figma,^uííirapellent-ils/o,& la pronon- 
commet, maisen quelque façon diferente 
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'bre^pos le fixiéme lieu entre les nombres
'' Yttithmetique. De plus, la figure dont Citi 

¿fervent les Grecs pour exprimer po. n’eft conftaii- 
Ms fort diferente de la lettre des Cofie/. J?„(J* 
tnfin, après avoir bien raifonné , je foû-jou. 
densque j fans doute, l’écriture des Cofres chañe 
¿re fon origine de la Grcque jOU la Gréque i'of'g”»® 
celle des Cofres, quoique ces deux Langues gu^Vrï 
foienc crès-difèrentes entr’clles, & que les|„c. 
Grecs aient donne les caradléres aux Cofes, 
line s’enfuit pas pour cela que leur nom, 
pour être Grec, foie moderne. Selon quel
ques-uns , il ne fignifie autre choie que 
wlléi &C pour cela ils difent 5 qu’ils ont 

ava 
ri’s 
bira 
neb. 
hui: 
fort 

ioni 
ircB 
uvai

Jon: 
rerc 
kri- 
: 1« 
h

: psi 
ini* 
par
pas, 
1 ce- 
d’a* 
fui* 
der* 
an- 
fOO- 
etre 
ani- 
diS 
kt- 
om 
ime 
IWI- 
aw 
irts 
pro-

ctéainlî apellez, à eau iè que les Chrétiens» 
qui fuivirent autrefois les lêntimens héré- 
riquesd’Eutichez,& de Diofeore,aupa
ravant le Batcme, avoient acoûtume de fe 
circoncire , d’où ils furent fumommez 
Chrétiens de la ce înture > c’eft-à-dire, de la 
ointure en haut ^ parce que de la ceinture 
en bas, à caufe de la circoncifion, ils 
«oient plutôt juifs. De plus, nous favons 
qu’Aléxandtie reconnoît Alexandre pour 
ton auteur, & qu’il laiflà des colonies en 
^^^^Cj qui ont pu informer les peuples, 
deIccriture qui eft en ufage chez eux* 
comme de la langue qu’ils parlent aujour
d’hui, vu qu’il s’y trouve fort fouvenc 
quelques termes Grecs, mais prononcez à 
Antique , avec les mêmes diphtongues, 
comme l’H, au lieu de l’E, ôc d autres fem- 
ohblcs cicconconftances , que les Grecs 
Modernes ont changées depuis. Maisauiïi, 
^0 contraire, je remarque que les Cofres 
dans leurs livres s’apeUent Egyptiens , 
comme je vous l’ai fait obferver dans le 
w®mcnccmenc>& que peut-être ce nom 

de
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de Cofies, ou par ignorance eft corrompu >^es f
ou qu’il leur a ère inapofé par les Grecs
pour les railler, à caufe qu’ils étoienc cir
concis; parce que le terme Cofio, qui ligni. 
fie en Grec taillé, a un peu de raport au 

Etimo- î^om Guptios i c’eft-à-dire , Egyptien, 
logic du dont ils le qualifient en leur langue : mais 
«;’™ félon moi elle en a encor davantage à 

Cubti, qui lignifie feulement Egyptien} 
nom qui leur eñ donné par les Arabes, 
peut-être pour avoir été tiré de celui de h 
ville de Coptot, qui a été un rems la princi
pale d’Egy pre, c’eft-à- dire,de JaThébaïd^ 
de commune, félon Scrabon, aux Egyp^ 
tiens de aux Arabes. Que fi j’ai peine àcroi- 
re que cette ville ) dont on n’a point de 
preuve qu’elle ait été la principale de toute 
l’Egypte ) ait pu donner le nom à tous les 
Egyptiens, encor qu’elle le donnât à une 
feule Province dont elle écoit la fouverai- 

i^ci

ne, parce que, félon Ptolomée, c’eft d’el
le qu’elle étoit apelléc Coptite/homoti ¡ica- 
moins il ne feroit pas imponible que les 
Arabes, qui l’avoienr fi fort en ufage, atti- 
buant fotement, comme il arrive touvent, 
le nom d’une partie au tout,euirent donné! 
tous les Egyptiens le nom de Coptos, quine 
convenoit proprement qu’aux habitans de 
cette^ ville , qui étoit la plus confidétabk 
qui fût en Egypre,Sc qu’enfuite i’ufagepré- 
valut, principalement depuis que les Ara
bes s’en rendirent les maîtres, delquels au
jourd’hui on y parie la langue communé
ment , la Cofte ou l’Egyptienne étant fu- 
primée parmi eux. Ils en ont néamoinscon- 
fcrvé quelques livres facrez, & célébreni 
encor la MciTeen cette langue; mais par« 
que fort peu l’entendent bien, tous Îesü-

ikies 
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npu ^es font traduits en Arabe : & l’Evangile , 

werEpître qu’il eftnéceiTaire d’entendre. 
Isles litent deux fois, en Cofre &C en Ara

arecs 
t cir- 
figni, 
•rt an
ñen , 
mais 

ige à 
•tien j 
abesj 
de la 

tinci* 
>aïJe, 
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Jr, de la même façon que Ic Pape la fait li
te en Grec & en Latin dans une Melle fo- 
¡enneile. Cette fupreflion de la langue Cof 
te ne s’eft faite, que depuis que les Arabes 
iefont rendus maîtres de l’Egypte, qui en 
défendirent l’ufage , comme il eft arrivé 
depuis. Etant donc véritable que les Cofres 
font Egyptiens, nous devons croire qu’ils 
font fort anciens: s’il cil vrai que les peu- i-a im
pies de l’Egypte foient beaucoup plus an- ^“J^J* 
tiens que ceux de la Grèce, l’écriture fans f¿ fort 
doute dévroit fuivre encor l’antiquité, aicien^ 
Mais il n’eft pas vrai-lcmblable que les ne. 
Grecs l’aient reçue des Egyptiens j pulique 
Cadmus, qui en fut inventeur chez les 
Grecs> i’aporta de la Phénieie, <^uin’eft pas 
fort éloignée de l’Egypte, où pour lors on 
fe fervoit peut-être des mêmes caractères 
qu’en Egypte. 11 eft indubitable qu’ils s’en 
font fervis, vu que Diodore Sicilien aiftire 
évidemment que Cadmus étoit originaire 
de Thèbes en Egypte : on fait cependant que 
la ville qu’il Bâtit en Grèce porta aum le 
nom de Thèbes ^ & qu’en ces rems-là les 
Egyptiens étoient en pofleftion de leurs ca
racteres > puisqu’on ne contefte pas qu’ils, 
n’aïent été très- favans.

La preuve que j'ai avancée du7?^4, in
connu aux Grecs, de la prononciation des 
diphtongues, de la lettre H, & de l’Y, 
qui marquent toutes une antiquité beau- LeSicut 
coup plus grande, au moins que le nom de Si^ j^ 
w/fo,qui eftmodeme fans contredit, me prouve 
confiée entièrement dans l’opinion de doâe- 
lantiquitè de l’écriture Egyptienne, ou meat.

des
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^\6 VOVAGESDE
des Cofies. Enfin voilà ce que j’en puisdi 
tes & en etet , la queftion eil curieutó 
Mais fur-tout mes Muinies apuïent fort la 
fécondé opinion , que l’écriture des Cofies 
eft très-ancienne, &: peut-être plus que 
celle des Grecs j parce que fur une de ma 
Mumies que je trouvai entière, entrcles 
ornemens &: les peintures dont je vousai 
entretenu , je remarquai encor des lettres 
Cofies ou Egyptiennes j que je reconnus 
d’abord, qui forment le nom propre corn- 
me je croi, & qui me la font o autant plus 
ertimer j la Mumie ell fans doute très-an
cienne , puifqu’ellc eft du terns que les 
Egyptiens fe fervoient d’hiécoglifiquesj 
ce qui fe prouve non-feulement par les pe
tites idoles peintes, Sc par les mémoires 
que les Hiftoires qui ont traité de leur fa
çon d’enfévelir les morts nous foumiHent, 
mais encor par la connoiifance que j’en ai, 
pour être decendu dans le puits même d’où 
cette Mumie a été tirée, & y avoir trou
vé & touché ce Bufte de toile gommée, 
fur le iront duquel il y a pluEcurs carac
tères hiéroglifiques, de cette calife de bois 
qui eneft toute chargée» Or comme tou
tes ces choies étoienc dans le même puits, 
il eft indubitable qu’elles écoient d’un mê
me rems, ce qui prouve non-feulement 
l’antiquité de récriture Egyptienne, mais 
encor une autre chofe particulière , qui 

i-« n’eft pas moins curieufejfavoir, qu’en ce 
miens ^®”^s-là les hiéroglifiqucsn’ctoienr pas au- 
ie‘fcr. trement que les lettres ordinaires & com- 
voicindcmunes des Egyptiens, comme l’ont crû 
carafte- quelques-uns^ mais qu’ils avolent unau- 
Sc e ' ^'■^ moïen caché d’exprimer leurs penfées, 

^ ”**de même que nos énigmes i ou bien s’il ett
vrai
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PlETPvO BELLA V A.L t e", ^¡7 
quc ce fuflenc des krices, .comme je 

eoi, c’ecoient des caractères facrez, 
ni on ne fe fervoir pas communément 
iioutcs choies, coniormément àce que 
iDiodore Sicilien, ¿c à ce qu’Herodote, 
«coup plus ancien que lui, nous en a 
«par écrit, que les Égyptiens avoient 
KXfortes de lettres, iacrces ôc propha- 
B,& que la commune & ordinaire lettre

^1« 
lier

h 

les 
les 
' ai
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) Ù

C-
is

n 
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ji
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' il

s» 
it
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E^pte de ce rems-là, croit .-cette Cctfie 
ai je parle. Que iî Hérodote dit au mê- 
rendroit que les Egyptiens, au contrai- 
ides Grecs, écrivoient de droit à gauche, 
î^üi ne paroît pas cependant parl’éctitu- 
rdes, Cofies, il fe peut taire néamoins 
jil l’entende de l’écriture facrée hiéro- 
ique feulement, fans y vouloir com
adre toutes les deux: & comme fans 
me pour écrire hiéroglifiqucment, on 
«commencer duhaut en bas i ainf peuc- 
Kgu il y avoir plulieurs lignes, ou bien 
Bleuie qui traverfoit, elles dévoient al- 
sdela droite à la gauche, comme Héro- 
«le dit, & que je fai qu’il en eft de mê- 
ïdes caractères Ciné^ens: quoiqu’il en Loüibîe 
«de cette écriture Egyptienne des Ci)/.cu«ofué 
>1 j’en ai déjà quelques petits livres, j“,u®“* 
æiinele Pfeautierde David, rEvangUc.vaUé. 
fk Jean, & quelques-autres, que je 
Wrni montrer & lireà ceux qui en feront 
toux en Italie, E Dieu me fait la grace 
^retourner : au moins ils pourront ier vit 
fwnemens dans ma Bibliotéque» Mais 
^autres j’en ai un que j’eltime un bon- 
^d’avoir trouve, qui contient la Gram- 
Siite de cette Langue Egyptienne^ par 
^e. Auteurs quiront écrite en Arabe : 
íí^oué que c’eft fort fuccintement, mais

peut-
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^58 VOYAGÎS DT 
peut-être fuâfament, Vai aufli deux Dic
tionnaires , environ de lîx milles paroles 

;2kœries

Égyptiennes, dont les plus importantes 
font interprétées en Arabe, avec beaucoup 
de fidélité: deforte que fi dansRome,oa 
en quelqu’aucre endroit où la Langue Ara- 
befque feroit en quelque vénération,ilfc 
trouvoit quelqu’un qui en eût quelque cou- 
hoifiance qui put traduire ce livreenLa
tin j & que comme j’y aporterai toutes les 
diligences pofiîblcs, nous puüîons par le 
moien des copies que nous entirerions de 
defibus la prefle, le communiquer pat 
tout le monde aux perfonnes favantes, 
j’efpérerois par ce moïen faire revivrela 
Langue Egyptienne des Cofies, quoi qu’el
le femble éteinte, &: enfévelie pour jamais, 
même avec un notable avantage pour les 
belles lettres , à caufe de fon antiquité, 
& pour i’Eglife auiTi , dont elles font 
les feules marques qui nous relent aujour
d’hui de ces Egyptiens très-anciens Cliré- 
.tiens^mais Sclufmatiques & feparez de TE- 
giife Romaine depuis plufieuts_ fiéda 
Comme iis ont toute la Sainte Ecriture en 
cette Langue,& plufieurs autres chofesem 

Son lèic cor qui concernent la Religion, tout ccqia 
€®V' ^® fe trouvera parmi eux de conforme avec 
cL^^ô-" nous, fera un argument invincible conut 
lique. les Hérétiques modernes de l’Europe,qui 

s’écartent de nous fur tant de chc6,dçwws 
néanmoins les’ Chrétiens Orientaux & fe
parez d’avec nous depuis fi long-rems con
viennent entièrement avec nous. Vous 
avez entendu fut divers fujets de grandes 
digrefiions, que je n’aurois jamais feiKS 
avec d’autres qu’avec vous',parce qw® 
pareils difeours femblent de pures ped^'
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1 PlETRO DELIA VAIIE*. ^Ç^
Écries aux oreilles des perfonnes peu intel

ligentes, il faut cependant, dans le teins 
ou nous fommes, s’acommoder au goût & 
irhumeur des aucrcs,au moins en aparen- 
ce.Mais, après tout, j’ai pris plaifir de 
vous raconter ces chofes dans toutes les 
diconftances, parce que je fai que vous 
n’aurez pas moins de iàtisfàélion à les en-
rendre qu’à les voir , quand je vous mon
trerai à Naple mes Mumies, que j’ai déjà 
envoiees en Italie par la route de Sicile 
d’où je les porterai en paiTant par-là à mon 
retour. Enfin il me femblc que je n’ai pas 
feitunc petite aquifition en Egypte. S’il, ®.*’** 
nous eft permis de nous fervir du iHlc des agréable 
Poètes, dans la defcriptioniàbuleufc qu’ils du sieuf 
font de l’enfer, je pourrai dire que j’ai paf- ‘’cil* 
fila barque de Caron » que je fuis décendu Y*^^®* 
wx enfers, & que j’en ai tiré dehors, com
me vous favez, en dépit de Pluton, & con
traint, pour ainfidire, troisperfonnesde 
ronfidération, de jouir derechef de la lu
mière du monde, qui feront part aux fa- 
vans de mille bellescuriofitcz, qui concer
nent la vérité de l’hiftoirc &: laconnoiiTan- 
te des coûtumes les plus anciennes de EE- 
gypte;, & de cette façon j’aurai plus fait que 
ne fît jamais ni Enée, ni Orphée, ni Thé
ine. Mais laitons-là les railleries, pour 
nous entretenir des circondances de mon 
voiagedu Mont Sinai, qui mérite vôtre 
Wriofité,
Je me repofai trois jours depuis mon voïa- 
K®-^“1 atirérent quantité de 
UirétUns & de Turcs par curiofité chez 
«•leConfuí, où je demeurais, aflurans 
jOHs , & même les plus anciens & les plus 
«KiUgens far ces matières» que jamais il
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^60 VOYAGÏS»E
ne s’en croit vît de fcmblables, quoique* 
tres-iouvenc il leur en fût tombé entre les 
mains. En ces trois jours, je les encaiffai, 

jlfe & les envolai en Alexandrie pour de-U 
¡áifpofe être craniporrées à MeJjine, comme je vous 
su vois- ai dit, &; je me difpoiai auiîi tout de boa 
K ^^si- pour le volage du Mont .Sinaïj enfin aïant 
naï"' réglé toutes" chofes, je pris congé , avec 

des lettres.de recommandation del’ Arche

dellji 
Vallé 
fefert fle 
cha
meaux
pour

vêque du même lieu , qui refide au Caire, 
qui me donna un de les Religieux pour 
m’acompagner, avec fes voituriers, aut 
quels il avoir commande de fe tenir prêts 
pour le quatorzième de Décembre, queje 
me mis en chemin, un peuauparavanda 
nuit, aïant avancé beaucoup ce jour-làd’ê- 
tre ibrti de la ville, d’avoir ajuUé t s fouî
mes, fie chargé les chameaux ; à quoi ces 
maudits Arabes paflérent une journée en* 
tiére en dépit du monde,avc.c mille tin
tamarres, fi< des bruits étranges, quine h- 

LeSieur nifient jamais. Nous allions fur des cha
meaux,parce qu’il n'y a point d’eau lut cet
te route, fie que les autres animaux ne peu
vent pas fatiguer fans boire, à joindre que 
d’en porter leur provifion, c’cH une enoje 
trop incommode. Maisceschameaux a A- 

aUcr au rablc, qui font petits fie diterens de ceux 
Mont Si. j^ Caire, qui vont en Sourie fie en d'autres 

endroits , cheminent ;..ou 4. jours fans 
boire. Il s’y trouve pourtant un peudeau 
d’efpace en cfpace, mais elle eit très-nwi^ 
vaim; outre cela, comme les Arabesàqui 
apartiennenc ces chameaux font du pais, 
ils favent ces chemins, S<,,c£ font eux qui 
font ordinairement le voïage; je croups- 
me qu’ils en paient tribut auxReiigicus® 
Mont Smaï; enfin on nepeutpas feie^it
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PlETRO DELI.A V A LL t’.
d'autre coinmodicé j les Religieux le veu 
lent de la forte. Pour moi, qui ne trouvai 
pas fort à propos d’aller fur un chameau, 
expofé aux ardeurs du foleil & aux injures 
du rems, comme de la pluïe & la nége qui 
pouvoit furvenir, je voulus aller au Mont 
Sinaï dans de certains paniers, quoique ce 
fût une chofe fort nouvelle dans le Fais, 
de la même façon que j’en avois déjà vu, &: 
dont plufcurs de ceux qui vont ordinaire
ment à la Mecque & ailleurs, fe fervent 
fort commodément fur de grands cha
meaux. Ces paniers font couverts environ h ft fit 
comme les brancards d’haiie ; mais fort ^’’’‘c .‘^e 
jolis, dorez, bien peints, &: ornez de plu- SeX 
fleurs galanteries. Deux perfonnes peuvent pour y 
sy tenir fort à leur aife fur un chameau, aUcrpius 
fflais avec les jambes croifées comme les ‘:®"‘’"®’ 
Turcs, fans pouvoir les étendre, parce que ‘^®“®'^ 
les paniers quoique larges font fort courts: 
Kmoi qui ai déjà contraite l’habitude de 
5ajlcoir de la forte, je trouvai cette façon 
daller fort commode ; de plus j’y crois à 
mon aifc, y dormois, & enfin y prenois 
nies divercilîêmens. Tous mes gens m’a- 
f^JT^gnoient, excepté M. de Vernie, & 
Kiervitcur du Capigi, qui demeurèrent 
jnpeu indifpofez: mais à leur place, un 
religieux Grec fut de la partie, un Orfe- 
^fc qui é’toit Maltois, que je trouvai ici, 
»9« s’apclloic Dimitrio Chidoni. Jel’en- 
P’geaiàce voiage , & m’en fervis depuis 
pour truchement de la Langue Arabefque , 
Mheu de celui que j’avois pour la Tur- 
^^'^ique, qui mourut en Alexandrie-, 
¡«ton moi nous l’y laiiTàmes fort à propos, 
pitee qu’il nous auroit été fort inutile en 
ifsquarùers » où la connoilfance de la Lan- 

T'ome 1, Q gue
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5^1 Voyages BE 
^uc Arabefque ch feulement néceflaife.

Nous avions neuf chameaux pour por
ter les hommes & les hardes, & quelques 
ânes, pour nous en fervir fur les monta
gnes ôi aux paflages difíciles que nous 
n’cuihons p€i furmonter dans nos paniers. 

Tfeorte Outre mes gens, j’avois avec moi une fois 
<î“® P"' autant d’Arabes qu’ily avoir dcbétcsjavcc le Siciir • ’des habits > des cimeterres, des lances, desdella 
Vallé. piques &: des rondaches de cuir de poiden, 

lesplus galants du monde: nous en avions 
deux ou trois qu’ils apeiloient Cafari^iOa 
guides, perfonnes de conlidérationparmi 
eux, qui montroient ôe alluroient leche- 
min,êc^ui avoient ordre de l’Archevêque 
de hire main-bafle fur tous ceux qui nous 
le contefteroient ; mais je croi, après ce 
que j’en ai vu, que li l’ocafon fc fût pre- 
fentée de fc fervir de leurs armes, ce coin- 
•mandement leur auroit été fort inutile, 
peut-être qu’ilsauroientétédespremiersi 
fuir bien loin devant lesautres aparee qu’en 
efet, fur la route ils marquoient moins de 
courage qu’aucun de la compagnie, Je 
favois, dès ritaiic, que les chemins enea 
quartiers étaient dangereux, & quelques 
■uns même dans le Caire me le confirmé- 
xent audi, c’eh pourquoi j’y avais poiirvu» 
& mes gens étoient en état de fcoicn^dé- 
fendre/s’il en eût hlut venir aux mainq 
mais les Religieux, qui craignent quête 
Chrétiens; quand ils font armez, ne mal
traitent les condufteurs Arabes fur le che
min , dont eux-mêmes ont ahire tous te 
jours, fírent leur podlble pour nous fart 
quiter les armes,difanc quelles ctoiçntwii' 
tiles, ^ vouloicnt même pour cela queje 
Capigi fclUt au Cahei je m’y ^F°g
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Pietro dbha ValIl’. ^ó'j 
Écrcuiêment voulus qu’il vint, & que cha
cun marchât fous les armes. Toutefois ils Onluf 
me pcrluadérenc lî bien, qu’au moins à leur perfua- 
conlîdcration je f fle laifler les arquebufes, “*•‘^5 "^ 
comme d’un trop grand embarras, & je porter 
fus allez iîmpic de les croirez mais je m’en d’armes 
repentis, parce que j’cuiTe fait très-fage-^“^ ^««c 
ment de les porter, puifqu’en éfet ce font 
les armes qui foin par tout la fureté des 
chemins: & après ce que j’en ai vu, il eft 
indubitable que dans l’Arabie une douzaine 
de bons fuzeliers pourroient barre toute la 
campagne fans craindre les Arabes, quel
que nombre qu’ils fuflène. Nous allâmes 
donc fculs,& ne voulus point m’engagée 
dans la Caravane des autres, pour aller 
glus à mon aife, me perfuadant que nous 
feuts en fàifions une allez conlîdérable j 
pulique deux ou trois Grecs de ma compa
gnie, avec leurs chameaux valoient une 
fois autant d’Arabes, le Capigi fculn’ea 
valoir pas moins de deux , & cinq Chré
tiens que nous étions, qui en eulfions batu 
pins de vingt-cinq.

Nous portions nosprovifons débouché Ufaíe- 
gour tour nôtre volage , pareequ’ilnous‘^'s^®"' 
ûloit palier des deferts, par des pais qui ne Îffion”’ 
produifent rien^ & d’où on ne peut rien pour fun 
cfpérer. Nous fîmes la provilîon pourunvoiage. 
pois de tems, que nous croïons emploïer 
ice volage : je vous alfure que nous n’y 
Épargnâmes rien, afin de l’augmenter & de 
h rendre plus forte, pour en pouvoir don- 
Jterà ceux que nous trouverions fur le che- 
ntin, & nouspfécaùT'onncr contre les ac
cidens qui pourroient arriver, parce que 
den avoir toujours de relie n’elt jamais in- 
•Wimnode. Maisnc croïcz pas que ma pro-

0.2 vilion
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vilion fût de chai r íaléc, dont parle Delon., 
nidc légumesgroiîîcrcs, ou d'autres fem- 
blablcs nourritures, qui peuvent nuire à U 
fanté, àla confervation de laquelle je m’a- 
cache-beaucoup plus pour le manger, qu’à 
tout ce qui peut nâter le goût : mais au lieu 
de tout cela , je fis porter, félon ma cou
tume, de grandes cages d’ofier pleines de 
poulets vifs , quantité d’orge mondé, & 
de ris, dcfqucls je me trouve parfaitement 
bien en mon parti culler, tant dans mes voïa- 
ges par mer que par terre, principalement 
quand ils font aHaifonncz de fuere & d’é
pices, ou qu’ils font cuits avec les aman
des , ou avec le lait ^ le beurre, félon fu

ll me- fage de ce pais. Nous avions aulîi toutes 
nevicde nos utcnciÎes dc cuifine, & tous les fous 
f°'^cett °'-'^ ^^ ”“’^ ^^''^ arrétoit, on plantoir des 
toute. * piquets, ondreifoit la tente,&leféu étant 

allumé, de quelques branchesd’arbres, ou 
de quelques autres morceaux de bois que 
nous avions trouve fur le chemin, nous 
apretionsà manger, & nous nous portions 
fbrtbien : puis après avoir foupé, à laclw> 
deUe , nous ne peniions plus qu’à dormir 
fous la center mais chacun fur fon mate* 
lars, avec de bonnes couvertures, qui nous 
tenoient chaudement. Pour moi j’avois 
des draps ; ainfi je me dcshabillois, & chan- 
geois meme dc chemife tous les foirs. Ji 
me repentis bien de n’avoir pas fait apor* 
ter la baiïinoire _, dont il ne me, fou vint pas, 
parce qu’au Caire, où il ne fait pointd¿ 
froid, je ne m’en éto’s p^s fervi ; mais ime 
autrefois je ne foublirai pas, je vousalui' 
-re, de ferai bonne provifion de petits ch#’ 
•bons feulement pour cét éfét, Toutefcis 
on n’a jamais manqué de chaufet ma di^
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Pietro DELLA Valle’. ?àç 
tiMíe, non plus que mes habits , quand je 
m’habillois le matin, l’eau chaude auiîi ne 
me manquoit pas pour me laver le vifagc, 
parce que le matin & le loir je ûilbis tou
jours faire grand feu.

Les Arabes, qui conduifoient les cha- ^^¥H® 
meaux, aurolcnt deliré bien fouvent que kb?®"*’ 
je n’eu cu/îc point fait, parce qu’ilscrai- condui- 
gnoient qu’on ne s’en aperçût de loin, & t«» 
^c ces gensdemauvaifes ataircs, comme 
ils difent, n’y acourulîent, dont (comme 
pagnotes & timides qu’ils font ) ils apré- 
hendoient les furprifes. Ils m’en firent mê
me prier plufieursfbis par le Capigii mais 
P repondois qu’abfolumenc je voulois du 
feu i que les Arabes ij’avoicnt qu’à venir j 
que fi c’étoit pour avoir à manger, parce 
qu’ils ne cherchent rien autre cliofe, com
me j en avois de refte, je leur en donnerois 
volontiers; que fi c’étoit pour nous incom
moder, je confcillois à ceux qui les apré- 
nenderoient, defe retirer de bonneheure, 
^ ^‘^pigî eue honte de m’en parler davan- 
mge, Se les Arabes memes nendirent plus 
mot, votant que je ne leur refuibis point 
dequoi vivre, ¿k que je leur faifois don
ner abondamment dequoi manger, donc 
Upenfée ocupe le plus Î’efprir de ces mifé- 
j 5? ?^^5. Tous les foirs, après avoir ll cami 
ûrefie le pavillon, trois ou quatre de nos poitcous 
Lâniclicrss’cloignoicnt un peu du quartier l" f*”" 
^divers endroits. Se cciaiis de toute leur routed" 
toree en leur langue, avec certaines paro- 
1«« cérémonies ufirées parmi eux, ils 
Ploient, que fi là aux environs il y avoic 
quelqu’un , tel qu’il fût, qu’il ne devoir 
^'îî ^'’®^F PFl^tr de nous, que nous allions 
’u Mont Sinai pour nos ataircs; mais quit

apro-
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i^CC Voyagiste 
aprochát, que nous lui donnerions à man- ’ 
ger J & lui ferions carefle ; 5< à chaque fois 
cette cérémonie fe faifoit prcfque comme 
un cri publie» qui me donnoit la vie. A 
ce tintamarre, il y eut certains pauvresmi- 
féraUes qui aprochérent un foir, bien plus 
capables de nous toucher de companion en 
les voïanc, que tie nous inipirer de la crain
te : ils avoient quelques armesjcomme des 
Javelots faits de branches de palmier, que 

on peut couper fort facilement avec le 
cimeterre j ils portoient auhi de certains 
petits poignards courbez, que nous apd- 
Îcrions des faulx , dont cous les Arabes, 
aufTi-bicn que les Turcs, font armez au
jourd’hui. 11 y a même aparence que c’eft 
unechofe fort ancienne, vû que Xenophon 
raporce que de fon teins, les Chalybes & 
les Laconiens en portoient de fembiables. 
llsavoient auiTi des cimeterres i & quel
ques-uns, des mieux armez, portoient un 
arc & des fléchés: mais au celte, déchauf
fez , tous nuds, ÔC en fort mauvais ordre ; 
& ce qui m’étonne davantage, c’ell de voir 
comment ils peuvent vivre parmi ces de
fects ; parce que vous devez favoic quau 
fortir du Caire, fur la route qui eft cncrelc 
Midi fie l’Orient, nous entrâmes dans un 

H par- defect, qui eft celui-là même où les He- 
çourtksbreux demeucérent Vefpace de quarante 
deferts, ans, & que ce defert en cét endroit neit 
J?'’'S autre chofe que des . campagnes unies & 
aSn7 très-ftériles, couvertes non pas de labié 
habité jaune , comme celui de Sahidj-iü-x. Pyra- 
X’eipace mides Si aux Mumies, mais d’une terre le
do qua- che,quin’eftjecroiinfruótucufe,quepat- 
”j'® ce qu’elle n’eft jamais humeétée, & dontU 

plus grande partie ne produit pas ^^^
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Pietro della Valle’. 5ií7' 
d’herbe, quoique d’eipnee en clpace ou 
trouve en de certains endroits les plus hu
mides , quelques racines, comme fur les 
côtes de la Mer Rouge, où font les fontai
nes qu’ils apeUent de Moïfe, qui éft le lieu 
où les Hébreux prirent terre, après avoir 
pailé U Mer Rouge.

Nous cheminâmes trois jours entiers 
dans cette àfreufe folitude , fans rencontrer 
quoique ce foit. Mais le foir du dix-feptic- 
mc Décembre , aïant commencé à décou- 
vtirde loin quelque petite montagne, nous 
cheminâmes un peu dans la nuit, pour ta
cher de camper au pied des murailles d un 
Château apellé Agirudj que les Turcs ont 
bâti depuis quelques années pour la furete 
du chemin, & pour la confervacion d’un 
fitand puits plein d’eau qui eft en ce détroit, 
Sont Bélon fait mention , fans parler du 
Château , parce que de fon teins il n’y en 
avoir point. Etansarrivez de nuit, nous 1^9 
faluâmes les foldats qui y croient en garni- Turcs 
fon, avec beaucoup de civilité , donc on unione 
n’eft pas capable en ces quartiers} ils per
mirent nôtre logement au pied de leurs 
murailles, Sc que nos tentes y fuflent dref- 
fées. Le matin, auparavant que nous par- 
tiflîons, la porte fut ouverte ; ils nous 
aportérent du Cahué pour nous régaler, ^ 
enfuite me firent l’honneur de m’introdui
re chez eux & fur Içs murailles ; enfin ils ne 
me cachèrent rien. Ce polte-là, pour être 
petit,n’cil pas mal bâti,quoiqu’une foit pas 
habité & en fort mauvais ordre, parce que 
la Garnifon y eft très-médiocre, Ôé très- 
mal païée •, comme ce lieu eft à l’extrémi
té du defert, il eft auiTi fort ftèrile, & 
ils m’aflurérent qu’ils tiroient toutes leurs

Q4 provi-
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Il ne provifions du Caire. Le Capitaine nie 

tient raconta qu’il y avoir fort long-terns 
£m“ *^^^’^^ commandoit en cerre Place, &quc 
en ces quatre années s’étoient quelquefois paires 
•^d'erts. fans avoir vu de pluies > d’où naît fans 

doute la ftérilicé du pais. A la fin je pris 
congé de lui, & le même fair je fus coucher 
aux Fontaines de Moifc, dont je vous ai 
fait mention ci-deflus, qui font à un mille 
& demi ou environ de la Mer Rouge: 
pour y aller, je pris le grand chemin quieft 
tout droit, laifiant la ville de Sues à main 
droite, dans le deflein de l’aller voir àmon 
retourprocheces Fontaines de Moïfe, qui 
ne piquent pas lacuriofité. Tout autre que 
moi , plus intelligent dans la connoiflancc 
des plantes, y auroit obfervé avec plaific 
quelques fimplcs curieux & extraordinau 
tes, que )e vis en paflant lelendemain j par
ce que comme favois acoûtumé tous les 
matins de faire quelque peu de chemin à 
pied, j’avançois toujours un peu à la vue 
de la mer pour y prendre apécit. Nous ne 
nous arrêtions jamais le matin pour déjà- 
net ,afin de ne point perdre le tems à faire 
& défaire les lommes; mais après un peu 
d’exercice, en cheminant toCijours, nous 
fai (ions eolation de bifeuits, de raifins fccsi 
d’amandes, de dattes , & d’autres choies 
lemblables,qui me plaifoicnt mervcillcu- 
fement, & qui m’augmentoient fi bicnl’a- 
pétit, que j’euflê mangé, je vous jure, les 
choies que j’aurois rebutées en un autre 
tems : plus nous avancions, plus auflî i’af- 
ped étoit beau j parce que nous commen
cions à découvrir, non-fcnlcmenc tout le 
canal de la Mer Rouge, que nous avions 
à main droite au Couchant, mais encor 

au-
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Pietro d.ella Valle’. ?ù^ 
au^-ddà de la raer, les montagnes de Sahici^ 
ou de l’Egypte rupérieurc, derrière lefquel- 
ks je vis furie foir lefolcilfecoucher, & ven- 
entre lefquelles je découvris une belle va- ^''°*¿?“ 
lee, où felon quelques-uns, les Hébreux fe b^ux**" 
rendirent pour entrer dans la mer, lorf-pairérem 
au’ils furent pourfuivis par l’Armée de h Mer 
Pharaon. L’Ecricure-Sainte fait voir aiTcz K-ouge. 
clairement qu’ils habitèrent l’Egypte fupé- 
tieurc, &: que leur marche vers la mer fut. 
de ce côté-là, lorfque parlant des plaies 
^’EgyP^^^^^^^de Pharaon, elle dit que 
Dieu par les prières de Moïfc fit foufler un 
yandvent d’Occident qui porta toutes les- 
Loeuftes dans la Mer Rouge , laquelle par 
co ifèqucnt ètoit au Levant, aulfi-bien que 
la demeure des Hébreux, Sc le Palais de 
Pharaon, où Dieuexerçoic fa juftice. Que 
Selle eût été autrement ; c’eft-à-dire, dans 
l’Egypte inférieure, qui a la mer Rouge 
au Midi, le vent d’Occident n’auroit ja
mais eu cér éfet i de plus, la fuite des Hé
breux , 5c leur marche par le milieu de 
là mer, qu’ils auroient pu éviter, s’ils cuf- 
fent voulu aller par terre dans ces deferís 
de l’Arabie & du côté de la Paleibne,z 
tournoïans feulement la mer I’cfpace de 
quelques milles, a dti fe faire de la forte j 
parce que rÀrméc de Pharaon qui les pour- 
iuivoit, auroit piiocuper ce pode, par où le Mi- 
feulement ils pou voient pallet,. & où Dieu ”5*'!“® ' 
pour les délivrer ouvrit le chemin par le eJ^veut • 
milieu des eaux, les leur faifant traverfer desifrasc 
àpied fec, par un Miracle le plus furpre- liics» 
nanc & le plus évident qui fe puiiie dire, 
^ duquel même les Gentils ont eu quelque 
connoidance, quoiqu’imparfaite, comme 
®ûle peut remarquer par les écrits de Dio^

0.5 dore
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dore Sicilien , encor que tour Païen qu’il 
étoit, il l’ait atribué malicieufement à des 
caules naturelles. Mais retournant à mon 
volage, nous commencions à laifler la mer, 
tenans toujours la main droite , où nous 
trouvâmes les campagnes un peu pierreu- 
Ics, toutes pleines de nitre, &: de talc, donr 
l’éclat iâilbit un efet fort agréable. Envi- 
ron au iy. Décembre, aïant quité les plai
nes , nous commençâmes peu-à-peu à pren
dre Je chemin des montagnes, qui d’abord 
n’étoient pas fort élevées, mais qui allant 
en augmentant infenlibicment ,il me fem- 
bloit que nous étions déjà dans l’Arabie 

Ethno. pierreufe, qui tire fon nom , félon quel- 
îegie rc qucs-uns, d’une ville apellée Pérra, Mé- 
ïietrei* tcopolicaine des peuples Nahatbéensj 
%. ' & félon quelques autres, des pierres mê

mes qui la rendent ilcrile, puifqu’en efte 
ce ne font par tout que rriontagnes de pier
res très-dures, que nous apcltons marbre, 
dont nos obélifques , & d’autres fembla- 
bles ouvrages, que nous voïons en Italie» 
font fabriquez.

Ce païs n’eft pas moins ftérile que l’autre, 
que nous avions déjà palTé, puifqu’il eft 
certain que les pierres ne peuvent produi- 
red’herbes. Néamoins en quelques peti
tes valées étroites, parce que j’en trouvai 
plufieurs de très-belles entre les plus hautes 
montagnes, & prefque femblables à celle 
de Stretura^ qui fe voit .fur le chemin de 

Arbres Lorette, où il y avoit pour lors un peu 
qui ¿if- d’eau & de terre, je vis plufieurs arbres, 
Tilent la foit palmiers , on de ceux qui diftilenc 
5°abi-*^ ^^ gomme Arabique,que l’examinai par 
j^a^ ' curiofité, & que je trouvai tels queBcloa

Îps décrit, £ntr’autres endroits où il y 
avoit
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PïETRODELLA V ALl e\ 571 
âvoitxle l'eau , je vis une petite fontaine 
naturelle dansun fonds, parmi les Rochers 
de certaines Montagnes de très-dificile ac
cès, laquelle pour fa beauté meritoit d’etre 
peinte, fl nous enflions eu le loilir de nous 
y arrêter j maisparce que la veille de Noël 
nous ne pûmes pas aller le grand chemin 
des Montagnes,à caufc de nos paniers, nous 
frîmes le grand tour, par un chemin plus 
argc, dans de certaines valées. PaïIant de 
’autre côté,àrOricnc du Mont Sinaí,& àla 

fin nous voians proche du Monaftére, nous 
mîmes pied à terre fur lefoir, & fîmesaiii- 
fi Ic peu de chemin qui nous reftoit, par 
des rentiers fort étroits, entre des Monta
gnes extrêmement hautes, deforte qu’en- 
viron à demi heure de nuir, avec la grace 
de Dieu, nous joignîmes ce faine lieu. 
Nous trouvâmes la porte du Monaftére F^,^’*^® 
fermée, quoique le Caloyer^ qui étoit avec y® y* 
moi fût parti devant dès le matin pout en rive au ' 
donner avisj parce que ces bons Religieux Monaf- 
nofenc jamais la laifler ouverte àcaufcdes ''’’^ **“ . 
Arabes, dont ily a toujours deux ou trois “¿"^ ^•"■ 
cens autour des murailles de ce Monaftére, 
lefquels décendans de diveriès Montagnes, 
&mème très-éloignécs,viennent,tantôt 
les uns, tantôt les autres jufques-là , feule
ment pour avoir à manger’, & il faut que 
tes Caloyeri^ leur en donnent à tous^ mais 
c’eft par le moïen d’une corde, parce qu’ils 
ne les veulent pas laifler entrer dans le 
Monaftére, & par une fenêtre qui eft fort 
élevée, au-deflbus de laquelle ils crient - 
jour & nuit comme des podedez, avec des 
mcnacesle plus fouvenr, s’ils ne font fervis 
comme ils défirent, de rompre la porte, 
¿0 brûler, couper les arbres, ôc quelques*
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uns de leurs petits jardins qui font-la aux 
ènvirons, & cent autres infultcs de la forte. 
Il faur que ces pauvres Peres aient une pa
tience de Joba ^ fartent une furieufe dé- 
penfe : mais c’en une coutume ancienne, 
ÓC qui cit maintenant comme d’obligation; 
parce que Mahomet, qui, félon quelques- 
uns , croit dans le commencement le mule
tier , ou le camclier de ce Monaftére & un 
de ces pauvres mifcrables Arabes, étant 
devenu riche & puirtànt en biens & en pof- 
feHlons, comme tortreconnolifant envers 
ce Monaftére des graces qu’il en avoir te* 
çûës, il obligea tous ceux de cette nation 
des environs de rendre fervice aux Reli
gieux, à condition qu’ils les nourriroient; 
voilà ce qui a donné lieu à toute cettehif- 

Arabc^ ^oire. En étèt,ilyena quelques-uns qui 
lie ces fervent le Monaftére; mais ceux qui yfté- 
efjaniers quentent le plus, fans travailler, devicn- 
n*«n«’»‘ nent importuns & veulent qu’on leur don- 
n^ifera' ”^ dequoi fublîfter; ce qu’il yade vrai,ce 
We, font des gens rt faincans, & fi adonnez! 

l’oifiveté, que pourvvi qu’ils ne travaillent 
point, toutes tes autres fatigues, comme 
la faim, la foif, le chaud, oulc ftoid,leut 
/ont indiferentes. Ils n’ont ni maifons,m 
habits,ni provifions ; & pour peu de bonnes 
terres qu’ils aient, ils ne les veulent point 
labourer. Ils fe retirentmiférablcmcntfous 
des montages, dans des grotes prefque 
inacceiïibles, errans ça & la comme des va- 
gabons, fe contentant de leur fort; & tous 
tant qu’ils font, parce qu’ils ne veulent 
pointfervir, n’obeïrtenrà perfonne. Ilftut 
qu’ils vivent, & cependant ils ne labou
rent ni fement, deforte qu’ils périroient 
4âRS le Monaftére qui leux fair la charité, 

ou
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w Je bonne volonté, ou parce qu’il ne s’en- 
peut difpenfet, afin de fe fourtraire à leurs' 
violences ; quand ils en font trop éloignez, 
ils en vont chercher où ils peuvent : s’ils 
n’en trouvent point d’ailleurs, ils mangent 
des racines, & des feuilles d’herbe, ii par 
hazard ils en rencontrent. Ils pourroient 
bien aller au Caire , & en d’autres détroits 
de la jurifdiftion du 1 urc, où ils auroient 
la vie plus commodément, mais ils ne s’en 
Ibucicnt nullement, afin de fe conferver li
bres, & félon moi ils ne l’entendent pas 
mal. Ils ne paient point de tribut, &: ne 
font aucunement dans la dépendance : ils 
nereconnoiflent ni Juges , ni Oficiersde 
Jultice. Les Turcs ne vont point en leurs 
pais, ni ne peuvent ou ne veulent pas y al
ler, parce qu’ils y. mourroient de faim, vu 
qu’il n’y a point de commerce ; le Grand 
Seigneur s apelle feulement le maître du 
çaïs, dont ils font contents / ils vivent ain- 
hdansl’indépendance, &: mènent la mê
me vie que faifoient ceux, comme je croi,. 
qui vivoient dans le fiéele d’or, que plu- 
fcurs vantent fouverainement, & que j’ef- 
time beaucoup plus défectueux que le nô-« 
tre de fer, dans lequel au moins les hom
mes vivent comme des hommes > & non 
pas comme des bêtes.

Etans donc arrivez à la porte du Monaf- ils ne 
tere, qui étoit fermée, comme je vous ai ’*’«"' 
ÿt, nous y trouvâmes un grand nombre ’’l* ^” 
de pauvres miférablcs Arabes ; mais les f^îm 
Religieux voïant que nous y étions, vin- font le» 
tent a nous, nous ouvrirent la porte, firent 
entrer promtement nôtre bagage, &, félon S***’ 
but coutume, la fermèrent aux Arabes-, ^?"^ ^* 
®ûute le Vicaire de fLvêque me vint re

to
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ccvoir 5 avec les aurres Religieux ;-lefquclsj 
après m’avoir fait compliment, me menè
rent à FEglifc, qui eit fort bafle, & pref- 

Le que au milieu du Monaftére, ils ychanté- 
ïueur& rent quelques Antiennes à la Grcque, & 
^5 ^=“' delà je fus conduit dans la Chapelle, où 
Monai- ^’®” '’^^^ ^^ Chafle , qui renferme le Corps 
té-e re- précieux de Sainte Catherine , aux pieds 
coivent dc laquelle nous fîmes nos prières ^ enfui- 
Y ^''“'' re ils me firent entrer dans une autre Cha- 
vaUé P^^^® ’ derrière la tribune dc l’Eglife, qui 
avec cÆl’endroit où Moïte vit ce Buifion ardent 
beau- qui nefc confumoit point :1a marque y eft 
®?"}’. î*® encor fut une pierre, qui paraît fous i Au- 
cs»j ne. j.^j ^ q^jg Sainte Hélène y a mis; car c’eft 

elle qui a premièrement fait faire cette 
Chapelle, que l’Empereur Juñinien ren
ferma depuis dans la grande Eglifc qu’ilfit 
batir ,avec le Monaftére qui en en forme 
de Château , de la même façon qu’on le 
voit aujourd’hui, & que Procope en parle, 

lis ie re- Après avoir donc vifité les lieux Saints, 
Sr^r ^^’^^ avoir encor rien pris dc la journée, je 
feoper. hjs conduit au réfectoire , où l’on nous 

donna fort bien à manger , fur une grande 
table, mais fans nape : après avoir foupé 
avec le Vicaire, qui feul de tous les Reli
gieux fe mit à table avec moi par cérémo
nie, ils m’acompagnérent tous auprès d’u
ne Chapelle, que les Chrétiens onefaitbâ 
tir parmi les cellules du Monaftére,où 
j’en trouvai une fort propre & fort jolie 
qu’ils m’avoient deftinée, avec quelques 
autres auâi pour mes gens ; & lâ ils prirent 
congé de nous, de nous laiiTérenc en repos 
toute la nuit.

Le lendemain matin, qui étoit félon 
Clous la Fête dc Noelj ôc felonies Grecs le
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huitième jour auparavant, à la pcrfualîoii- 
düs Religieux qui ne nous confeillérenc 
point de nous expofer li-tôt à de plus gran
des tarigues, je fus vifiter le Monaftére qui 
eft allez valte, mais dont les cellules font 
tort petites. Il ell tout fermé de murailles 
très-hautes, comme d’un Château. Unpe- 
uc tuifleau, que forme unefource en céc 
endroit J pafle au milieu; Ôi ils difent que 
c’eft le même où MoiTe abreuvoir fes trou
peaux, lorfqu’il les faifoit paître & qu’il 
ksgardoit fur la montagne voilîne: mais 
pitee qu’eu ces quartiers", lorfque Moïfe y 
conduilît le peuple Hébreu, qui étoit va- 
abond dans les defetts , la difette d’eau 
fat fi grande, qu’il fc vit obligé de faire ce 
Miracle fi étonnant, de tirer de l’eaud’unc
nerre; je me perfuade que fi celle dont on 
wit aujourd’hui dans le Monaftére y cou- 
oit de ce tcms-là, fans doute elle netit pii 
fufice,étant auftî peu confidérable , pour 
dc&ltcrcr cette multitude de perfonnes*. 
^ue s’il n’y en eût point eu.

Entr’autres chofes, je vifitai parmi les 
KHules du Monaftére 25. Chapelles qui y 
font, fans y. ou 10. qui font dansVÊglfe, Deferí» 
oùaprès-dîné je fus àleur Ofice, auquel les pcion Jb 
Religieux fe rendirent, non pas au fon de dedans 
la cloche, mais au bruit de certains mar- 
toaux fur des barreaux de bois & de fer,"’ 
qui rendent un fon & une harmonie fort 
agréables, 6c qui n’eft guéres diferente du 
carillon du Monaftére de Sainte Catheri
ne de Funaty, que l’on entend quelquefois 
àRome. Le jour de S. Efticnne, je réfolus 
d’aller fur la Montagne; mais parce quo 
celles d’Horeb 8c de Sinai n’en font qu’une , 
qu’elles nâùàictoutes demi pour ainfi di

co
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re d’une môme racine, qu’ellesiedivifcntf 
cnrr’elles par le haut, d’autant plus qu’ci- 
les s’élèvent, &: étant imponible de vifiter 

• l’une & l’autre en un même jour, je fus pre
mièrement fur la Montagne d’Horeb, qui 
neft pas fi haute gue l’autre, & aux pieds 
de laquelle, du côté de l’Orient, dansun 
fond environné de murailles, le Monaftére 
eit bâti.

le Sieur Je mardiai donc, avec tous mes gens, 
i-Ha fous laconduite d’un Caloÿer:& en raêrae- 
veine** quelques autres Rdigieuxs’en ailé- 
Monc Si- ^^?^ ‘^^ l’autre cote de la Montagne, parle 
liai. meme chemin d’où nous étions venus au 

Monaitèrc, dans un de leurs Convens, 
apelle les quarante Peres, pour nous y rece
voir , parce que nous devions nous y ren
dre le foir même pour y coucher. Comme 
ce Convent n’eU pas ordinairement habi
té, ils firent porter des lits, & les autres 
chofes néceftaires pour y pafier la nuirai: 
plus commodément qu’il fe pourroic. Je 
montai donc fur la Montagne d'Horebi^'à 
côté du Couchant', & regardant lefom- 
met, je m’éconnois qu’il fâloic un jour en
tier pour y monter de en décendre ; ne me 
fcmblapc pas plus haute que celle de Sain
te Marie de bon Secours de Capri i cepen
dant je me trompois, parce que celle que 
je voïois n’etoit pas autrement la cime,, 
mais la racine, ou le pied d’une autre mon
tagne. En éfet, il y a cinq ou fix monta
gnes fort hautes l’une fur l’autre, aux pieds 
defquelles on ne voit que la plus bailé jhs 
autres étant cachées à la vue, à caufe de h 
gro/Teur de la montage, & de la hauteur êi 
rapidité des pre^niéres, qui fervent com- 
Sic de remparts à celles qui font plus éle

vées.
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ÎTics. Si vous avez jamais vu, foie dans les 
pwes de Bélon, ou ailleurs, la Montagne 
¡Horeb dépeinte avec celle de Sinai-, & 
que les deux fommets y foient reprefentez, 
jvec plulîcurs autres particulatitcz j com- 
îuelc Monallére & choies fcmblables, vous 
se devez pas vous y arrêter, mais penfer 
Kulement que le Peintre n’y a rien enten
du, ou qu’il ra:faite fur ce qu’on lui en a 
dit, fans l’avoir jamais vCic : car il eft im- 
polfiblc de reprefenter, npu-fculcmentces. 
deux montagnes ; mais même la découver- 
tede celle a'Horeb d’une feule vue n’eft 
pas polTible : ainfî le Monaftére, & .les au
tres chofes qui l’acompagnent, ne fôntque 
^telles. J’avois le Peintre avec moi ; & 
lieela avoir pù fe faire, je l’aurois fait tra
vailler i mais j’en ai reconnu l’impolîîbiii- 
tc. Quoiqu’il en foit, la hauteur du lieu,, 
non plus que la dificulté du chemin ne me 
firent point perdre courage 5 & nonobftant 
toutes ces dificultcz qui fe prefentoient à 
moi, je réfolus de monter juiques fur la ci
me j à la faveur de la plus belle journée que 
l'on eût pù defirer. Aïant donc déjà fait un Sa defij. 
peu de chemin, je trouvai parmi des ro- ^^’>““0 
chers une fonrained’eau vive , au/ïi bonne ¿Jj^’^ç 
wgoût qu’agréable à la vite, & qui n’écoit ’ 
pas néamoins fort ancienne en cét endroito. 
lis l’apellent la fontaine du Cordonnier, à 
taufe d’un certain perfonnage de ce métier 
îw l’a trouva le premier, il n’y a pas long- 
^s. Un peu plus haut, je trouvai une 
Chapelle dédiée à la Vierge, qui fut bâtie 
^Jtrefois en cét endroit, où ils difent que 
«otre-Seigneut aparCit à de certains Reli- 
peux , qui alloient ordinairement faire 
■cuts prières fur le Commet de cette mon-

1 tagne;
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575 VOYAGESDE 
tagne ; je trouvai ces entrées étroites & 
ierniées de portes , dont Bélon fut men
tion , avec des arcades de pierres fort peti

tes rou- tes. Au tiers > ou environ de la montagne, 
tes en je trouvai peu de nége, parce qu’alors le 
tone.fort ^çj^^j ¿toit tort doux, & qu’Ü y avoir quel- 
«truces. ^^^5 femaines qu’il n’en étoit tombé. Elle 

me fervit de boiiTon en mon pélerinagej& 
pour me rafraîchir fur le chemin, j’en man
geai de la plus blanche, avec un peu debif- 
cuit, que je trouvai fort excellent. J’arri
vai enfuite fur une plaine, oii je remar
quai quatre petites Égides ou Chapelles, 
donc l'une en dédiée a S. Georges j & les 
trois autres , qui fe joignoient vis-à-vis 
celle- là, dont la première eft dédiée à Sain
te Marine, la fécondé à S. Elifée, & la 
troifiérae à S. Elle , derrière l’Autel delà-
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quelle il y a une petite grote qui ne peut 
recevoir qu’une perfonne, où ils difent 
qu'Elle demeura caché , quand pour ft 
loulttaire à la perfécution de Je/aM, 'û 
jeûna l’cfpcce de quarante jours fur cette 

HiftoU montagne. Un peu plus haut, on voitune 
re fabu- piejre qui eft penchante & percée à jour: 
leufcu’u- AÎ,rr« 1^ r,ilh.ne pier- ^®8 ¿mples Croient qu’un Ange la tailla, 
re qui s’y lorfqu’il s’aparut à Elie, qui vouloir mon- 
ïrouve. ter fur la cime de cette montagne ; que de 

cette façon il lui fit croifer ce paffage & lui 
détendit de n’aller pas outre : mais cette 
hiftoite ne fe lit point dans la Sainte Ecri
ture. On monte encor plus haut, & ennn 
l’on arrive , non fans beaucoup de peinci 
jufques fur le fommet, où Dieu donnai! 
Loi à Moife^ Il y a là une pierre, fous la
quelle il femblc qu’on ait grave fi profon
dément tous les membres d’un corps hu
main, quelle en fafle le cercueil i ils 

que
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PlETRO DEILA ValLE. ?79 
tuec’eft celle-là même’dans laquelle Moïfe 
’jcírouvé,ó¿ fous laquelleilfecachapour 
«pouvoir foûtenir l’éclac & la majefté de 
Sigloirc de Dieu , qui couvroit cette mon- 
agne , & que par miracle cette pierre eil impreft 
imeurée de la forte comme un moule du J®” "“^ 
corps de Moïfe, cédant ainfi à fon vaincu, ^Jfe 
Hun corps épouventé, conformément fur une 
dix paroles de la Sainte Ecriture , Ponam auir® 
m foraminepetrA. Sur cette roche on a P‘«"®* 
(levé une petite Eglife ,quc les Grecs apel- 
¿nr Agia Corfi c’eft-à-dire, Sainte Cime ». 
«échelle du Cieli &: vis-à-vis, à nôtre 
aafùfion,il y a encor un reite de Mofquée» 
^uieft en vénération parmi les Turcs & les 
flores, qui y vont quelquefois faire leurs - 
prières.

Aïanc vù toutes choies, &: parciculiére- 
iient la cime de la montagne de Sinai voi- 
Êe, qui étoit toute couverte de nége, ÔC 
!>eaucoup plus haute que celle d^Horeb où 
Îàois,je retournai par le même chemin 
foùj’étois venu, jufqu’à FEglife de Saint 
Eiiej mais enfuite je décendis par l’autre 
«té de la montage, qui regarde l’Occident, 
lin de me rendre au Monaftere des qua
rante Peres dont je vous ai parlé ci-deflus, 
IcquieilEtué dans une valéc très-profon- 
¿& très-étroite, encre Horeb Si Sinai. J’y 
arrivai un peu tard j mais je vous protefte 
iue je fiis beaucoup plus fatigué à décea- Lemsuc 
ire cette montagne, que je ne Pavois été J.^^p^ 
«y montant. Les Religieux me firent cel- chepoinc 
«de Sinaï extrêmement dificile dans un le sieur 
rems de nége , y aïant toutes les aparenecs ^'ÿ* ^^ 
¡1« le foir qu’il en tomberoit j néamoins reprendre 
«mine j’avois une extrême paillon d’y al fur ceue 
ír,je conçus une telle mortification du mau- monw- 

vais
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vais tenis qui fuivit ce pronoftic, qu’il ms. 
fut imponible de fermer l’œil cette nuit là:, 
mais ce qui m’afligea davantage, c’ett que 
le lendemain, m’étant levé de grand matin, 
je vis que tout étoit couvert de nége,& 
que fans doute il en tomberoit encor. Le 
Religieux que j’avois avec moi, 6: qui m’a
voir fervi de guide julqucs-là , me dit net
tement qu’il s’en retourneroit en ion Mo- 
naitere, & qu’il ne m^compagneroit pasfut 
cette montagne: mes gens en furent épou- 
ventez ; les uns difaient, nous trouverons 
là-haut tant de nége, que nous y demea- 
rerons enfévelis j d^ucres, la route cÂ cou
verte, nous ne la trouverons jamais j nous 
ne pourrons y aller , Sc peut-ôtre noiisy 
demeurerons fous la nege dans quelque 
précipice : un autre , la nuit nous y fur- 
prendra infailliblement, &: il nous fera, 
impoïiiblc de décendre, ou bien la nége 
augmentera au point, que nous ne pour
rons revenir fur nos pas, ii bien que nous 
ferons contraints de périr là-haut de froid 
& de faim. Un autre fe pUignoit de laroi- 
«leur du chemin; nous gtiflerons, difoit-il, 
dans quelque précipice , d’où nous ne 
pourrons jamais nous recircr.pourThonas, 
je vous aflurc qu’il ne craignoit rien & qu’il 
marchoit volontiers : cependant je ne favois 

iiyen- que devenir. A la fin,ne pouvant fou&ir 
•feu?’’-' ‘Î^® ^^ ï^auvais tems & ce peu de néges’o- 

Sent ^" poiàlfenc à mes defieins, je leur dis que s'il 
tous fes fc trouvoit quelque Arabe qui evu alfoz de 
^ns. courage pour m’acompagner & me mon

trer le cheniin, que j’irois fans eux,Si que 
qui auroit peut, pouroit demcurer-là. D’a
bord tous mes gens me voïans dans eew 
réfolution me voulurent fuivre ; un Reli-
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PlETRO D EL L A V A L t E*. ^St 
ttcuxaulii qui croît de la troupe, qui s’apd- 
bitManaifes & dont Thumeur me plaiibic 
te, fe joignit à nous & nous fit compa- 
P’æ* Je pris d^i^c deux Arabes, qui por- 
loien't nos proviiions, & quelques bâtons 
çournous defendre fur les chcmins,Ii Poca- 
con s’en lut prefentee, parce que pour lors 
nous n’avions point d’armes i enforte qu’a- 
tcceux,cc jeune Caloyer,& les autres, j en
trepris ce {pèlerinage, aïant laiflc Laurent 
su Monaftère, pour nous aprêter à man- 
Krà nôtre retour. Aïant donc troufiè ma 
Îoutanclle, que j’ai toujours portée dans 
liPaleftine, avec un petit bâton à^main, 
que j’avois détaché de l’arbre de la Verse 
aeMoïfc, je fuivois hardiment ce Reli- 
fleux, qui couroit comme un dam, par 
^montagnes, à la tête de la compagnie. 
Jur les premières montagnes nous ne fu- Diff
ies incommodez, que d’un peu d’eau feu- culte des 
«lient i mais àproportion que nous tirions ‘^hemins, 
^ers le haut, la peine s’augmentoit, parce 
que peu-à-peu nous entrions dans lanège, 
qiælqucfois jufqu’aux genoux , ^ preique 
TOU au ventre: deforte que celle-là, avec 
tsUe qui toniboir , & qu’un vent de bizc 
??Î P°^^°^^ ,^^ vifagc, nous empechoit 
©lolument d’avancer chemin. Enfin étant 
parvenus plus haut, parmi des vcrglats, 
Kpar des routes fi difíciles, que l’on peut 
ûite que ce ne font point des chemins, 
®aisdes lieux inaccefiibles , & des roches 
ttUement efearpées, que dans le plus beau 
t’oins, & lors qu’il n’y a point de nège, ou 
je peuty aller qu’en rampant Ôc en y met-

les mains. A vous dire le vrai ce fût un 
''ouge de defefpetez. Mon Truchement

«ifoit mourn de rire. La peut lui fit 
faire
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Pnrtraii faire une réflexion fort agréable ; parie ,0 une
^ gens qu’il fe perfuada qu’il n’en reviendroit 
«««*• point j il maudiffoitde bon cœur ce Rcli- 

gieux qui nous avoit porté, comme ildi- 
foit,à périr li malheureufcment,& pci- 
toit contre foi-meme de fon aveuglement 
de s’y être engagé. D’un autre cotéjilfe 
recommandoit à Dieu & à Sainte Cathe
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rine, penfoit férieufement à fa vie paffée, 
iâifoit vœu de ne point manger de viande 
les lundis, ÔC d’autres chofes femblablcs, 
qui me donnoient une fatisfàétion inercia- 
ble. Le Peintre ne difoit pas ce qu'il en 
penfoit, parce qu’il fe pique de brave; 
néamoins lorfque quelquefois il faifoitite 
faux-pas, il grondoit & murrauroit entre 
jes dens. Pour Thomas, il allait fort paifi- 
blemcnt, & je n’ai point reconnu fur fon 
vifage qu’il manquât découragé. Mais fut 
tous’les autres, F. Manatíes en avoir infini
ment •, il les encourageoit autant qu’il pou- 
voit, ëi difoit que fous la conduite delà 
Sainte Vicrgc,& de Sainte Catherine,iU’y 
avoit rien à craindre. Cependant ilsbrom 
choient continuellement, en danger,ou 
la nége s’enfonfoit, de tomber fut des pier
res qui les auroit fort incommodez, & ou 
elle étoit glaiféc, de rouler plus bas qu’ils 
n’auroient voulu. Mon Religieux , qui 
croit fait à tous ces mauvais chemins, )’ 
allait d’un pas allure, &c me tenant paru 
main,mecùnduiiit de la forte jufques furie 
fommet,d’où il ne me quita point queje ne 
folle retourné en bas, fans quoi je croique 

Deferí- j‘y ferois-encor. Le paflage le plus difici» 
Ksd3 frar^cl^ir fut celui de la plus haute cime, 
Mont Si-, où la montagne eft tellement efcaip«i 
«Ai qu'il faloit fe fervir d’une corde pour p^ct
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KCiíune roche à L’autre^ : le plus fâcheux, 
lit c’eft que les lieux où nous mettions les 

pieds étoient glacez, & fl petits, qu’à pei
ne pouvoit-oits’y tenir ; enforce que pour 
le peu qu’on eut glifle s’étoit fait de nous. 
Neaiuoins, nont^ftanc toutes ces difieuh 
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tez, nous y allâmes ; & fur le midi, par la 
pce de Dieu , nous arrivâmes dans cette 
petite Chapelle qui cil fur la haute cime 
de Sinaï, où les Anges portèrent le corps 
de Sainte Catherine, & le gardèrent quel- 
quc-cems, & où nous fîmes nos prières.

La pierre fur laqucllcclle étoit couchée, Pierre 
s’eft miraculeuicmcnc gonflée/& à l’en- "’«’cp 
droit même où fon corps repofoit, on voit 1,0^5“* 
11 forme d’un corps j de plus il y a trois hmpref.- 
marques autour de cette pierre, deux aux (ion du 
deux cotez de la tête, & Paucre aux pieds , S®FP’ ‘*® 
que les Anges qui la gardoient y ont iail- cad'eri. 
iées, dans le fentiment des plus dévots Sc ne, 
des plus religieux : tout cela paroît dans 
le corps de la pierre, & il eft évident qu’il 
n’y a point été taillé, vu fa dureté, qui eif 
telle, que quelques coups que l’on donnât 
deflus avec un marteau d’acier, il fut im- 
polTible d’en pouvoir jamais rompre un 
morceau. Mais iijy a à s’étonner que toute 
la pierre du Mont Sinaí a de certaines vai
nes noires, qui reprefentenc prefque un 
arbre, que vous avez pu remarquer en Ita
lie, fur des morceaux de cette même pierre 
que des Caoyers Grecs y portent quelque- 
lois. Après y avoir fait mes dévotions, teSieut 
nous mangeâmes un peu ; incontinent deiu 
6prçs, fans perdre de tems, &: de peur que vallé 
hnuit ne nous furprît en chemin, nous re- y f’" ^«* 
prîmes celui de nôtre Monaftére où nous 
irions couché la nuit précédente j mais je

vous
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vous affure que nous eûmes beaucoup plus 
de peine, ê< le danger auquel nous nous 
expofames en décendant , fut bien plus 
grand que celui que nous avions évite en 
montant. Nous ne pouvions prclquc nous 
foûtenir iunc fois particulièrement jetom- 
bai, ^ me trouvai aifis dans une petite foi- 
fe pleine d’eau , les jambes en l’ait fut un 
précipice * où il falut fe fervit de toute ion 
adrede, pour ne pas demeurer fur cette 
fainte cime. Ce que j’avois pronoftique, 

Il de- comme nous y montions, arriva. Allonsi 
tend du allons feulement.là haut, leur difoisje, 
Mont St. jg j,g jcj-jj ¿ j^oQs Je penfer aux inoïens 
^* d’en décendre; il faudra bien de quelque 

façon que ce foit que nous trouvions le che
min. Aïant donc paflé ce premier fommet, 
d’où ils difent qu’on découvre la Mer Rou
ge ôi la Méditerranée, que le mauvaistems 
néamoins nous empêcha de voir, & qui 
nous cachoit même les objets à quatre pas 
de nous, le rcltc nous fut bien plus facile; 
parce que nous retournions fur nos memes 
traces, que la nége n’avoir pas couvertes, 
Comme elle tomooit continuellement pat 
flocons, & qu’elle ne fe congeloit pas, nous 
nous laitons couler par 1 endroit lepl® 
rapide, pouflanc les jambes devant êià 
tête en arriére ; par ce moïen nous deeen* 
dions avec une vïtefle incroîable, wn^ 
quelquefois une gliflade de lo. ou ii.toi; 
fes de long, fans lever les pieds, Le pisqa 
nous pouvoir arriver, c’étoit de tomber lut 
le derrière dans la nége, comme il futim' 
Odible de nous en difpenfer, dans laque» 
le, quoique bien haute, nous ne po«vio« 
nous perdre , parce que nous étions Ji* 
fleur5,qui ne tombions pas tous en nHW
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Pl ETRO D E L i. A V A L L E*. ^5-8 Ç
meme-terns, deforreque quand quelqu’un 
wmboit, les autres lui aidoient à le relever.

Cette façon de décendre nous fut très- il (le 
agréable & très-prornte ^ mais<!lc mit mcs=9‘*’^« 
foulicrs en tel état, qu’il y en avoir un qui^’^^Yw 
meIbrtoir du pied, fans l’y pouvoir arre-Jiriva" 
ter; deforreque jene pouvoism’en fervir 
qu’en le traînant jparcequ’il m’eue été im- 
pofllblc d’aller nus piés fur ces pierres. Cét 
accident me dcplCu fi fort parmi tous ces 
ailloux , quand nous fûmes arrivez aux 
plus balles montagnes, où il n y avoir p'us 
¿enége ; que d je n’euHe point eu mon ffe- 
le Manafles, qui me conduifoit toujours 
par la main, je n aurons jamais pu me ren
de ce foir-là au gîte, mais fous fa condui
te nous arrivâmes un peu devant la nuit, où 
d'abord nous commençâmes à crier de loin 
qu’on nous fit grand feu , devant lequel 
MUS nous défabiUâmes & changeâmes 
tous; parce que nous étions mouillez de
dans « dehors. Pour moi je m’allai coû
ter , & foupâi au lit fort agréablement ; 
nais auparavant mon frere Manages me fit 
avaler plein une ccucllc d’eau chaude avec 
ihfucre-, &: me dit que ce remede croit fou- 
verain contre le rhume, il en pritaudi avec 
Thomas ; & en éfet je vous allure que je ne 
hsnuUement enrhumé , quoique j’culîe 
ttcraordinairemenc fatigué cette journéc- 
«■ Le lendemain matin nous retournâmes 
’H ^rand Monaftére, par le chemin de la 
’aiee & de la plaine ; & quoique nous eul- 
wns des montures, je voulus pourtant ai- 
ya pied dans la valée, entre la montagne 
inoreb & celle de 5/«¿íT ; mais au pied de 
ttUc d'Horeb, je vis une roche détachée 
^ut autour comme un pied d’eftal Jaquel-

^ûme 1, R le
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le ro- le donna aux Hébreux de l’eau en ahondan- 

cher qui cc pat Ic commandement de Moïle. Béton 
«on»» dit qu’il l’a vue, de en fait une deferipnonj 
“* 7?“ mais je doute s’il l’a bien examinee, parce 
br^x ’ qu’il parle d’un petit ruiiîeau,qui couleen- 
par le* cor aujourd’hui là auprès. Se qui n’a rien 
cem- de commun avec cette rocher Se acaule de 
niante- j.^|j^ ^ jj j^^^jg ji celle qu’on voit aujonr- 
KV^ d’hui, cil la miraculeufe mentionnée au

dix-fepticme Chapitre de l’Exode, ou bien 
quelqu autre un peu plus haut dans-la mon- 
tagne, d’où cc ruilleau tire fon^origine: 
cependant il ne dit rien de certaines mar* 
quesqui paroiiTent fur cette pierremiracu- 
Icufe , prefque comme des cicatrices fur un 
corps , qui font les bouches par où lean 
couloir dans le tems du miracle •, &,vcrira- 
blement elles font dignes de confidéracon. 
Elles fe voient en trois endroits de cerre 
pierre, favoir au-devant, qui regarde h 
montagne de Sinai i au derrière, qui regar
de celle d’Horeb, dont elle fait partie, & ait 
deflus, verslcCicl. Pour moi je doute totrli 
cette pierre peut être celle du mi raclette 
Moïfe.Je n’en dirai pas cependant ici lesrat- 

« fons, pour éviter une trop longue digrd- 
licu ouïe lion. D’ailleurs il n’eft pas temsmaintenant 
veaud’or d’en parler 1 je pourrai peut ecre dans un^ 
fut fon- nicillcurc ocafion vous en dire mon enti- 
^AVr ment.* Enfin,étant forti de cette valee,)c 
les Krac- vis dans Une plaine fort large , au^i entre 
lues. les deux montagnes, lafoflè, ou Plutôt la 
jiKiid.it. concavité entre des pierres, oùle Veaudot 
j,evii. 9. fnt fondu ¿i adoré j la Montagne ou Aaron 

facriria lit Pâque , & où Moïfe pnoit i« 
ixtd^jf. mains élevées vers le Ciel, pendant que

- peuple combattoit contre les Amalecit» 
De-la tournant vers le Midi par une vak
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PlETRO DELTA V A L L E*. 5 S? 
très-ctfoicc 5 qui étoit celiolà meme par 
où nous crions premièrement venus, quand 
nous arrivâmes du Caire , je m’en allai au 
Monaftcrc , mais auparavant ils me mon- 
uétent en ce même endroit > une autre 
pierre une peu élevée de terre, au piedde 
k Montagne d’Horeb, de laquelle elle Fait 
encor partie, & fur laquelle, toute brute Sc 
taboteufe qu’elle eil, on voit de certaine 
grands caraftéres gravez, & inconnus juf- 
qu’à cette heure. Les Religieux me dirent p->rrç 
qu’ilstenoient par tradition,que le Prophe- nvr.»tfa- 
¡ejéremie les y avoir écrits,&: que perforine ?*’^“ J® 
K les avoir jamais pu interpreter ; t^u’ils ‘j«”énic, 
croïdient pourtant que par ces caractères, 
Jérémie avoir voulu confervet U mémoire ». A/4. 
du lieu , où il avoir caché l’Arche & le ^f^h,»-» 
Tabernacle, avec les autres chofes facrées, 
au ceins de la tranfmigration. Mais parce 
que la Sainte Ecriture dit que cette aftion 
«Jérémie fe paifa, non pas fur la Monra- 
?ne à'Horebt mais aux confins de Moab
'/iï^ JéricOi fur la Montagne, où Moife, Deuttf 
•près avoir vù l’héritage de Dieu, mou- 34, *
fuf, outre aufli que ces bons Caloyers ne 
purent pas bien me le dire ; en éfèr, ils ne 
fc/avoient pas précifément j je ne pris 
point de copie de ces caractères , tenant 
pour une tradition apocriphe tout ce qu’ils 
m’enavoient débité.
Néamoins aiant apris depuis , que Saint Contr«* 

tpiphane , qui écrivoit il y a très-long- <l>â»on 
!®s,* affure comme une vérité confían- Sr *^® 
■C) que Jérémie avoir marqué avec le doigt ' ■*'** 
Knom de Dieu fur une pierre, en carac- 
Kres inconnus, que i’inmreiTion s’y éroit 

mira-
*Aia/în de If^.Jiéele.

1
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miraculcufcmcnt conlcrvce, que même il 
avoic fccllc cette pierre avec le doigt, îe 
que peut-être ces marques font de certains 
trous qui s’y voient plus enfoncez que les 
lettres, à peu pees de la groiîcur du doigt 
d’un homme i & que d’un cote , pour fe 
conformer au Texte Sacré, il dit que ce 
fut vers la Montagne oii Moïfc mourut ; 
& que de l’autre , il aflurc que cette pier
re en quefiion, écrite & fccllée par Jéré
mie, cil dans le defert, où l’Arche fut pre
mièrement bâtie, au-deiîbus de la Monta
gne d'Horeb & de Sinaî -, où les Religieux 
me la moncroient; & ces deux endroits 
étant fort éloignez l’un de l’autre, & ne 
me fouvcnant point que la Sainte Ecriture 
.faire mention que Jérémie aie jamais été 
ni à la Montagne de Sinaî, ni à celle 
d'Horeb , je vous avoue que nonobftant 
cette contcadiélion , qui fait la dificulté, 
je me fuis repenti de n’avoir pas pris de 
copie de ces caraftéres, qui fe voient fur 
cette pierre, tels qu’ils puiiTent être, non 
.plus que de quelques autres trèsrancicns,qui 
paroÜTent encor gravez fur de femblables 
pierres dans les deferts en divers endroits; 
je ne les ai pourtant pas viis, mais |c croi 
que les Hebreux les ont gravez du rems 

LesRe- qu’ils y vivoienc dans l’oinveté. Et fur ce 
ligieux que ceux qui les ont vüs m’en ont dit, je 
du Mont p^jj vous afllircr que ces caraeléres font 
virent"* encor inconnus, & que perfonne ne les en- 
lachaffe tend. Nousarrivâmes au Monaftére envi
de Sain- ron à l’hcute de dîner, & fur le foir les Re- 
” ^?‘ ligieux aïant achevé leur Ofice, auquel j âf- 
au^fieur f “31, ils me montrèrent le corps de Sainte 

.délia Catherine , & m’ouvrirent la Chafie de
.vallé.' .marbre où il eft confervé, Nous
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Nous iîiîies donc nos prières devant ces 

Saintes Reliques , fie y iîgnaiâmes notre 
pieté par l’atouchcment de nos chapelets j 
K de quantité de petites bagues, qui s’y 
font par dévotion , pour honorer la Sain
te, & defqucllcs j’avois fait proviiion pouc 
endonner à tous mes amis. J’en pris, je 
croi, plus de cinq cens d’os de Cheval ma
rin, pour des perfonnes du commun, fie 
une bonne quantité d’or fie d’argent pour 
celles de confidération, tant de ce païs-ci, 
que d’Italie,qui portoient gravé le nom de 
ceux à qui je les déllinois, pour leur té
moigner le fouvenir que i’en ai confcrvé en 
ces lieux écartés. Nous bai/ames plufeurs’ n 7 
fois le Chef de cette grande Sainte , 6c fa l’i^eàii 
main gauche, qui fc voit encor toute en-'5‘*7a“^ 
tiere, avec les doigts , la chair fie les on-pieté, 
gles : & fur la Challé j’y laiiïài mon tableau 
en forme de vœu , tout d’argent, fie enri^ 
chi de fort belles balles-tailles, avec cette 
inferipcion Latine, que vous me donnâtes, 
s’il vous en fouvient, &c que j’ai voulu m- 
forer dans cette Relation.

SACRO MONTE. 
DiuÆQUE CatHARINÆ StPULCHRO 

Cui VOVERAT ADYTIS,
PETRUS DELLA VALLE’ 

Patricus Romanus
itineris ET pietatis JUXTA- 
M-onumentum Hoc posuit. 

M. D. C. X V.

Je vous aíTúrs- que je fus fort édifié de
Wir avec combien de rcfpect fi: dé vénéra
tion les Religieux confervent ce faine 
®rpsj fie avec combien de piété fie dévo-

R} non
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tion ils le montrent, chanrans des Hj^m* 
ncs j avec une infinité de révérences & de 
proitrations'à la Gréque, dont je croi vous 
avoir déjà entretenu autrefois > & que je 
paifc fous iikncc pour ne vous pas être im
portun.

Le fleur Enfin Slant fatisfait à nos dévotions, je 
^''^. pris congé des Religieux le lendemain ma- 
«uiiwle tin, qui étoitlc vingt-neuvième deDécem- 
MontSi- bre, après avoir dîné-, & je partis du Mo- 
»-ii pour nadére par un autre chemin que celui qui 
sen rc. j^^’y avoir conduit, entre des Montagnes 
auSc, ^^^ ^^^^ ^’^ Couchant, & fur lequel dans 

’ une valéc ^très-petite à la vérité, mais fort 
belle, quoique Hérile & pierreufe, on 
voïoit dans les lieux où il y avoir de l’eau, 
quantité d’arbres &: de buiflbns de joncs, 
de gomme Arabique&: de palmiers, fous 
lefquels je vis pluheurs habitations d’Ara
bes qui s’en font des cabanes, & qu’ils en
vironnent de murailles de pierres, où ils 
demeurent comme dans une maifon. Nous 
cheminâmes tout ce jour & le lendemain, 
avec une partie du fuivant. Mais écans for
tis de cette valée, nous continuâmes notre 
chemin quelque-cems par une grande plai
ne qui fe termine à la Mer rouge , au bout 
de laquelle, fur les trois ou quatre heures 
du matin, nous trouvâmes une ville , félon 
les Turcs i mais félon les autres, un bourg, 
avec un petit Château fur cette Mer, qui 
s’apelle Tor, & qui eft en réputation en ces 
quartiers, pour fervir de port aux Cara
vanes & aux Vaifleaux, qui viennent des 
Indes & des autres endroits par Mer, ou 
par terre. L’Auteur de l'Abrégé Géografi- 
que en fait mention dans la Table des noms 
communs, dit que cette ville s’apelle en 

latin
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latín Ælana > ou Elana. Ptolomée même 
en parle au livre cinquième, quoique l’Au
teur cire le fixiéme. On peche des pierres 
de Corail en ce quartier, d’une autre eipcce 
que les coraux ordinaires j mais fort belles, 
principalement pour faire des grottes, par
ce qu’il y en aqui rclfemblcnt parfaitement 
à de petits arbrideaux, dont les formes ca- 
pricieufes font tour-à-fait admirables.

En éf.r ce font des plantes pétrifiées, il va à 
dont quelques-unes font rougeâtres & per- •’ piche 
cees à jour, par un artifice extraordinaire ^“^ p^" 
delanaturc. Outre cela, il y a de certai- ¿veraf- 
ncs grandes huîtres & des limaçons de mil- femento 
Icfortes: & comme je defirois d’en avoir 
.de toutes les façons, & de favoir le moïen 
de les prendre, le lendemain au marin, 
qui écoit le premier jour de l’année i<?i(î. 
je frétai une barque qui portait fa voile, 
parce qu’autrement elles ne vont point, & 
me mis un peu au large fur la' Mer rouge 
pour aller pécher.

La Rrudurc de la Barque étoit fort ex- peferip- 
rtaordinaire, parce que les pièces de bois 
ne Ion batiment, outre qu elles y etoicnc que, de 
fort rares, ¿k fort minces & délicates, nV- laquelle 
toient jointes cnfcmble que par le moïen **.‘« f«r* 
de certaines cordes poiflées: ^ tout le rcf- Merroi* 
te de l’équipage, au lieu de planche, croit oç, 
de cuir , avec la voile de narre de jonc. “ 
Mais je ne m’en étonnai pas, parce que 
fur le Nilf en avois vu d’autres femblablcs, 
qui viennent de fort loin , de Sahiiii 
même d'Habe/c, comme ils difent ici, 
c'ett-à-dire d’Éthiopie, & qui font faites 
de petites pièces de bois , que de feules 
chevilles de la même matière unifient & 
joignent parfaitement enfemblcj fans fe

^4 met-
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mettre en peine de clous & de liens defer, 
gue nous cmploïonsavec tant de profu/ion 
à la itrudlurc denosvaiifeaux. Cependant 
elles portent au Caire quantité de mar- 
chandifes, Sc après que les Patrons les ont 
deb tees j ils rompent ôc ruinent leurs Bar
ques, & en vendent le bois fur les lieux 
pour brûler, ou pour quelqu’autre uiagc, 
dont ils cirert^rand pro.^t, parce qu^’en 
Egypte il y cítjtort cher j §c enfuiteilss’cn

• retournent par terre chez eux.
Cette façon cependant de conftruire des 

Barques fans clous, avec des chevilles de 
bois , ou des cordes poiflees , comme je 
vous ai dit, & dont on fe fert fur là Mer 
rouge, n’ell pas inventée à caufedes Mon
tagnes d’Aiman, comme veulent quelques- 
hâbleurs, &: fansraifon,à mon avis, mais 
plutôt pour la rareté du fer qui y eft extrê
mement cher & que l’ufage en eft tel par
mi eux. Parce qu’en éfét, il me femble 
qu’ils font parfaitement bien, It à moins 
de frais ils en peuvent tirer autant de fer- 
vice. D’ailleurs cela ifeft pas nouveau, 
puifqu« Srrabon fait mention de certaines 
Barques de cuir, dont les Arabes de fon 
terns fe fervoiert fur la Mer rouge; & de 
quelques autres faites de brins d’ozier, 
avec lefquelles les Egyptiens vogoient 
fur le Nil,iniques futiles frontières d’E* 

largues thiopic. Xénophon , beaucoup plus an
de cuir cienquelui, parleauftidesBarquesdecuit 
f“^’‘“ fut le Tygre. Avant lui encor Herodote 
dateras^‘^’ ^^® ^^5 Barques de l’Eufratc étoienc 
dejulien de cuit, & que les Navires faits de petites 
Erape- pièces de boiycn Egypte, en font autant 
Mur» de preuves autentiques. Outre qu’il eft 

certain que depuis l’on g fait plùlieurs Bar
ques
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^ues de cuir fur TEufrate, du reins de ju
lien Empereur j contre les Parthes, com
me le remarque Pietro Bezarro dans fon 
grand Lit/redes Andijuite:^ ¿ie Perfè ; bien 
qu’il ne me fouvicnne pas maintenant de 
quel Auteur i 1 dife avoir emprunté cette eu- 
riofitc.JepêchoisdoncleiourdelaCircon- lefieur 
tifion lut la Mer rouge, & je pris il grande ‘^®^’« 
quantité d’huîtres, & de limaçons de dite- y®”®|j 
rentes fortes, tant de coraulx S: de bizar- Juatre" 
rerics de cette Mer, que j’en ai rempli qua- Caines 
treou cinq capíes , que j’ai déjà envoiees ^^ 
en Italie, pour en faire à mon retour une '„”^3^®* 
belle grote, en mémoire de mes voïages.qu’iiVo- 
Ces pierresfe reouvent dans certains'”en- voie à 

droits du Golphe Arabique,qui ne font i^omc. 
point navigables, où les Pêcheurs décen- 
dent pour y prendre ces eufiolitez, fans 
partant quiter leur chemife, à caufe de 
leau qui eft baiie, & quia peine peut aller 
daceinture. Je difois,avec un plaiiirde 
Roi 5 Prens celle-ci, prens celle-là, romps 
(me autres ^ quelquefois même j’y tra- 
vaillois , comme les autres, avec une fa- 
Uàtlion incroïablc. Je m’éronnois fort Eiîmî»- 
du nom de rouge que porte cette Mer; '«s** ^« 
parce qu’elle n’cit pas comme la iVler noire, 
Çui eft nommée celle, àcaufe de fon obf- ge7^°^ 
Write, qui naît de fon terrain, qui enforce* 
^c 1^ bourbeux j vu que l’eau de celle-ci 
fRfort claire, que le fonds y eft plus vîii- 
Wc, que n’eft le Polilipe en été; & qu’à la 
voir de loin ,.elle paroit de couleur bleue, 
«mine les autres Mers.. Son fable, d’où 
piques-uns veulent qu’elle ait tiré fon 
«111, êc fans fondement, eit comme les 
«itcs, & meme beaucoup plus blanc que 
lis nôtres j deforce qu’elle ne peut tiret

cette
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cette denomination que du nom propre de 
ce Roi Erithréc, qui lignifie rouge, qui 
fut enterré dans une lile de l’Océan Méri
dional , félon Strabon, & qui a donné le 
nom de rouge à toute la Mer, comme on 
peut le remarquer chez les Latins; de non 
pas feulement au Golphe Arabique, qui 
n’en elt qu’une partie; quoique pourtant 
les Modernes lui en aient depuis atribué 
le nom plus fpécialcmcnt ; parce que peut- 
être la Sainte Ecriture l’apcUe ainli, au i ;.

Tgiîfe & 18. ch. de l’Exode, &: ailleurs. LesRe- 
Jedree à ijgieux Grecs ont un Couvent dans la Ville 
^ç^'°‘’' de Tor- , avec une petite Eglife dédiée à 
* ' S. Georges, dans laquelle repofe le corps 

d’une Sainte Marine, qui a été Religieufe, 
a ce qu’ils difent, & martynfee avec les 
40. Peres. Mais jecroi quec’eft celled’A- 
léxandrie, dont le Martyrologe fait men
tion le 18. Juin, &: qui,félon Baronius,a 
vécu faintement plufieuts années dansun 
Convent de Religieux, fous le nom de t. 
Marin: quoiqu’il en foit, ils me montrè
rent ce faint corps; & tant que je demeu
rai dans Tox , je logeai toujours dans le 

^(tfer.même Convent. Je vous dirai cependant 
dation qu’obfervant ici de nuit le mouvement 
du cours rie ¡a lune, qui étoit alors dans fon plein» 
^’^ ’’ ‘“’ ou peu s’en àUoit, je la trouvai tellement 
’f* fur nôtre tête , qu’étant debout, elle ne 

faifoit que fort peu d’ombre entre mes 
jambes, en ligne direde & perpendiculai
re; d’où finirai que fi nous n’étions pas 
fous le Tropique du Cancer, ce qui peut 
être véritable, parce que la lune avance 
jufques-là, au moins nous n’en pouvions 
pas être fort éloignez. Je n’ai ici ni mlnu- 
Miens aid cartes3 ni livres^ pour obier*
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I éxaólcmcnt toutes ces chofesi mais vous 

pourrez vous en informer parfaitement 
en Italie. Nous nous avifâmes de faire 
ces volages au plus fort de l’hyvcr, pour 
éviter les chaleurs de l’été, qui y font in- 
fuportables, & qui nous auroient fort in
commodez : je vous allure neamoins que 
le foleii agiflbit puiliammenc le long du 
jour, quoique les nuits foifent fraîches, 
principalement à la Montagne j mais tou
jours beaucoup moins que les nôtres, du 
plus foible de nos hyvers.

Le 2.^ Janvier nous partîmes de Tor 
; après-dîné j pour retourner au Caire, & 

cotoïames toujours la Mer rouge, que 
nous avions à main gauche : quelquefois 
cependant nous la perdions de vue, à caufe 
nés petites montagnes que nous trouvions 
¡“^’’P^fs chemin. Ala fin néanmoins nous 
h cotoiames tant, qu’en certains paflages 
wt étroits , les chameaux cheminoienc 

j dans l’eau au pied des rochers; tellement 
9« crans retournés fur la route que nous 
avions tenue en allant au Mont Sinaï, fur 
lefoir du 7. Janvier, nous allâmes loger te near 
aux fontaines de Moïfc, que nous avions ‘’«i’« 
vues autrefois ; & le lendemain matin, con- j’.*/® 
H”“®”? ^o^fours nôtre chemin , nous al- auxEon- 
«mes jufqu’à un lieu que les Arabes apel- taineide 
lentMuadie ; c’cil-à-dire,Pas, ou PaHage, Mo>*e<»f 
ou il y a quelques Barques pour palTcr ceux *“ *17 
9U1 veulent aller à Sué? > qui eft de l’autre 
“^^^^/F 1^ Mer, fur la cote Occidentale, & 
Çui fait partie de l’Egypte ; où voulant al
ler par terre, il fout tourner encor jene fai 
combien de lieues jufqu’aux extrémitez du 
Lolphe-, mais par Mer elle eft fi étroite 
encét endroit, qu’il n’y a pas plus de che- 

min
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lililí, que du Mole de Naples à PoiîIipcR 
J’entrai donc dans.une Barque, avec mes- 
gcns,& mon bagage, &C je pafiai cette Met 
ti’une autre façon que les Hébreux , pen
dant que les chameaux aUoient par terre, 
fanj me mettre en peine quand ils arrive- 

il ar- roient. Pour moi je parus de bonne heure 
* à^we^, &: allai loger dans une fort bonne 

trés^ a-* Auberge , où fc rendent tousles étrangers. 
Toirpaf- Le meme jour, après m’être un peu reç» 
féia Merfé , jefusvoir la ville j & comme elle n eft 
^o«S«’ pas de grande,étendue, mais prcfque de- 

iérte»en deux fois que j’y fus, j’y remarquai 
ce qu’il y avoir de curieux : entr’auttes cho
ies , l’Arfenal & le Chiceau ,_ qui ne font, 
je vous allure, d’aucune conlidccation. J’y 
trouvai feulement de remarquable quelques 
Cannes d’Inde, faites précifément comme 
les nôtresi mais h grofles, que les deux 
mains ne les fauroient empoigncr.Ils me di
rent que celles que nous avons, qui vien
nent des Indes, qui font extrêmement dé
liées, colorées diverferaent & fort unies, 
dont les Capitaines ont coutume de fe fer- 
vir dans Naples,n’en font que les extremi- 

Deferip.tez. Jevisauiïiun vaifleauIndien,quej’ef- 
tionri’un timai fort. 11 n’étoit pas grand, mais,fort 
Va^eao large, &: fortifié en dedans de pluficurs 

pieces de bois, pour réfifter aux flots im
pétueux de l’Océan , fur lequel ces fortes 
de vaifléaux ne périment jamais : les voiles 
mêmes, faites de feuilles de Palmier, & tif 
fucs comme nos cabacs de figues, étoient 
quelque cHofe de curieux.J’en vis une gran
de fur terre qu’ils racommodoient,& la cou- 
foient avec du fil de femblable matière. Je 
ne fai s’ils s’en fervent ainfi , à caufe de la 
larccé de la toile, & qu’elle y eft chère j
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waisilsmcdirencqueprefque cous les vaif- 
fcauxdes Indes vont de la force. Je voua 
avoue cependanc qu’elles ne m’agréèrent 
poinc, parce qu’elles font pelantes , très- 
dificUesà manier, &; lufceptibles du feu.

Après avoir v€i ce qu’il y avoir de cu- 
«eux dans 5we^ , j’en partis le 9. Janvier 
après-dîné, & fus acompagné de deux grof- 
ÍCS Caravanes de plus de cent chameaux > 
imcdefqueUess’écoit jointe à nous depuis 
for^ièc l’autre atendoie dans la Ville de 
^ué^. Ceux qui les compofoient n’ofoient 
Omettre en chemin de peur des voleurs, 
^üi s’étoienc répandus fur les champs, qui 
avaient pillé plulieurs raarchaadiès &C 
phiieurs montures à une autre Caravane 1 
mais quand iis virent que nous allions de
vant fans rien craindre , cous filèrent après 
nous, &; entreprirent leur voïage fous nô
tre proteólion. Vous infèrerès de-là quel
les gens ce font, puifque cinq que nous 
étions, avec fort peu d’efeorte, & compo- 
féenpartie de leurs compatriotes,, frimes 
capables d’encourager tant de perfonnes, 
5c.de les engager au voïage qu’ils- ifau- 
æienc jamais ofè entreprendre fans nous. 
Ccincmc jour nous pafiaraes fur le Puits 
t!c W^^3 dont parle Selon, que je n’avois 
point vu en allant, & fumes loger au-dél
its de ce château d’^girud, duquel je vous 
51 (ait mention une autrefois j de-là axant 
Pilfè quelques endroits,qui leur étoient 
mipeéb à caufe des voleurs, fans nèa- 
müins. en avoir vfi aucun, les Caravanes 
noquitérent,ôc doublèrent le pas. Pour Harris 
moi je me rendis au Caire, fur le foit du ve aa 
17« Janvier , au petit pas , félon ma coiï- Cauc 
^ej ^ nonobftanc feus encor le loifir de

vou:
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voir mes amis, avec lefqnds je me diverti
rai jufqu’à ce que la faifoa fait propre 
pour aller en Jérufalem. Je vous aflure 
qu’on pafle ici le reins fort agréablement ; 
nous avons dans nôtre quartier un mar
chand François , & un autre Napolitain 
qui y contribuent beaucoup. Ils s’y font 
établis avec leurs femmes, & d’autres Da
mes que nous votons fouvent, danfant 
quelquefois la nuit aux flambeaux dans la 
rue, 6c quelquefois le jour dans les jardins, 
comme Dimanche dernier juftement qui 
je les régalai avec plufleurs autres de mes 
amis.

On ne fe promene point par la Ville, 
parce qu’il y a trop de monde, &l’cmba- 
ras y eft tel, qu’à peine on y peut marcher: 
on y va feulement quand on a des abires, 
& qu’il s’agit de rendre fervice à qucl- 

on Y qu’un; & pour lors on court à bride aba-

fur des ^^x principaux endroits de la Ville, à eau- 
ancr. fe de fa grandeur & de la diftance des lieux. 

Enfin c’en: tout vous dire, qu’il s’en trou
ve autant pour le befoin qu’on en peut 
avoir, qu’il y a de chaires à Naples,dont 
on fe fert pour fe faire porter. Et ce qui 
eft remarquable, c’eft que chaque monture 
a fon gouverneur, c’eft-à-dire un homme, 
ou un enfant qui l’acompagne, de qui h 
pique inceflamment par derrière pour U 
:feirc avancer; deforte qu’ils- courent tou
jours à pied les uns après les autres. Ils 
ont, pour les femmes, des bâts fort larges, 
fur lefquels elles vont commodément, 
comme fl elles éroient affifes : & cesâniers, 
qui les mènent fouvent où leurs galants 
les acendenc., ne font pas en petite cob- 

dera-
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PlETKODELLA V ALIE*. J99 
deration parmi les Truchemens de Vénus. 
Et parmi toutes ces Dames, je ne puis n s’y 
m’empêcher de vous dire, qu’il en eu de j?“p 
fort belles j &: non-feulement de blanches, ,„^5 dont 
chez lefquclics le mal de Naples n’cil pas le teint 
inconnu, fi on s’en raporte à la chronique eil fort 
fcandalcufe , nos Vénitiens , comme on d»^®"®» 
dit, aïant débité ici beaucoup de leur mar- 
chandife; mais encor de brunes Ôc de noi
res, qui font fort belles & en réputation 
d’avoir le plus d’efprit , comme celles 
pour lefquelles nos Européens ont de l’a
mour jufqu’à la jaloufie , à caufe de leur 
coloris, & pour lefquelles il fe trouve af- 
fez de gens capricieux qui ont la mérac- 
complaifance que Perfée, qu’en ces mê
mes Pais, Andromède , quoique brune* 
fût autrefois fléchir en fa faveur, & l’en- 
^cr par inclination à Pafranchir des, 
fraieurs de la mort qui lui ¿toit inévita
ble.

A presos du coloris des femmes, du
quel il le voit mille diverfitcz au Caire, 
parmi les perfonnes étrangères qui y vien
nent de tous cotez; je vous dirai que ces 
jours paflez, ne fachanc à quoi pafler le 
tems dans les heures que l’on demeure à 
la maifon, je m’avifai de faire faire à mon 
Peintre deux grands Portraits d’après na
ture ; l’un d’une Dame du pais de S^w- Lifeur 
»iî«r, en Ethiopie, noire comme un char- ^*”* 
bon; mais pour les traits du vifa^e, la plus ^J^ ’¿f^ 
belle & la mieux proportionnée qu’il feie por- 
puifle dire , vécue à la mode de ce pais, fi rait d’u- 
jolimcnt qu’il ne fe peut rien voir de plus "«?A"’* 
galant. Elle eft debout fur un tapis de p^^^*® 
pied, qui couvre tout le plancher ; la robe ^ 
td de drap de foie fort léger, S< raie tout

du
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du long deplufieurs couleurs. Sa chemt- 
fe cil fort déliée,de couleur aulfijmais 
diférenre ,& avec des manches très-larges 
qui flotenc en mille petits plis , 5< dont 
les extremitez vont julqu’à terre. Elle a 
la tête envelopce de bandes noires, d’une 
façon fort jolie , toute garnie de perles, 
dont la blancheur autour de ce vifage noir, 
aun éfet admirable. Elle a voulu ètrerc- 
prefentée comme il elle marchoit, prenant 
du tabac en fumée, félon la coutume du 
pais , par divertiflement, avec une pipe 
d’argenri la main, qui eft même allumée à 
cétéfet.

lotirait L’autre Portrait eft d’une Dame, native 
d’une de la Meque , mais Indienne d’origine, 
f^M****comme je croi : elle cil de couleurjaune 
suc.iî'u- comme du froment > mais fort,agréable, 
ne com. & d’un teint Ic plus délicat que j’aie jamais 
^e du vu en ma vie. Elle ell debout aufii, avec 
froment. y„g ^0^2 ¿ ^^ mode de ce pais, mais d’une 

autre couleur, & avec une coéture fort 
diferente : fa chemife efe blanche, dont 
une manche eh retrouiTce agréablement 
fur l’épaule , pour faire voir le bras tout 
garni de braifelets d’or y d’argent, & de 
chriftal de plulieurs couleurs , félon h 
coutume de ce pais: mais il y en- a de cer
tains particulièrement qui font d’azur, 
qui font un fort bel efét fur la couleur de 
û carnation. Ces deux Dames fe nomment 
Gazai, qui eft le nom d’un animal fauvi; 
gc qui porte le mufe, Ôc qui cil ettime ici 
pour la beauté de fes yeux. Je pourrais 
vous en raconter quelques accidens étran- 
f;es; mais on ne peut pas tout mettre lut 
e papier, & puis.il faut garder quelque 
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tous nous verrons. J e vous veux feulement 
dire que fai remarqué que les Egyptiens, 
¿ratil y a ici grande quantité, font ordi- 
ndrement de haute taille, quoique mai» 
Kcs pour la plupart, jen ai vu deux, un 

itomme &. une femme , dont fai pris la 
|liautcur par curiofité, qui eif je vous aiTu- 
æde huit pieds ÔC davantage. J'ai vit Diver- 
aulfi dans‘le Caire plufieurs animaux vi-^'’ .Î°” 
vans i comme des CaUttrichei , ou Gue- nÎmaux 
sons de couleur blonde. J’en ai envoie un sine le 
iRome, de ceux que Pline a fpécifiez, fc- 1*«^^ 
bnBcIon : & il me icmblc aufli que Solin » ¿®’Î 
dans la ¿¿e/èriptian de l’Afrique, en fait v,^s lu* 
jennon : des Bertrands noirs, avec la bar- Caire, 
lie blanche , defqueis, s’il s’en trouvait 
îwlqu un à acheter , je l’cnvoirois auïfi 
Ks-volontiers : des Corcodillcs j un en- 
ttautres qui écoit vivant, de cinq ou fepe 
pieds de long, & dont les mâchoires ÔC 
« dents étoient ii fortes, mie lui aïant mis 
® ®? prefence une pôle defer dans la gucu- 
»? il la rompit jout-d’un-coup avec les 
tes, quoiqu il fut prefquémort, & per- 
«de tous cotez j des Tortues de Mer, 
flui fœn grandes comme l’impériailc d’un 
arroflej des Chevaux marins, des Ichneu- 
w«x, qu’on apelle maintenant Rats de 
t. ^^?®’ Je yis auïfi dans la mai fon d’un 
’«niticn pluïîcurs animaux fers extréme- 
wm, de la grandeur prefque d’un chien 
Pouebanr, mais plus groifiers, & de forme 
Wuc fembiablcs à nos’chats. Il les apelle chars 
filers mufquez , & les gardoit dans des ca- 

&cnma prefence il en tira la civette, □rc^a'' 
J“* ”S“ autrechofeque la fueur ,quc l’on civette* 
«roalie d’entre les cuilîés de ces animaux, 
‘i«c une cucihcr, après les avoir bien agi

rez
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tez. Pour en venir à bout ,& de peur qu’ils ipcT 
ne mordent, il les tiennent fépatément dans i 
des cages de bois bien fortes, mais fi petites 
& fi étroites, que l’animal ne s’y peut pas 
tourner j enforte que quand ils veulent

üon d

avoir la civette, ils le font fuer, l’agitant 
un peu avec une baguette dans la même 
cage , qu’ils ouvrent enfuite par derrière 
autant qu’il faut pour tirer fes jambes de
hors , fans qu’il puifle fe tourner pour bief- 
fer celui qui le tient, ¿caiancramafle la ci
vette de la façon que je vous l’ai marqué 
ci-deflus, ils les remettent dedans, tenant 
toujours l’animalbien ferré. Mais de ceux- 
ci & de pluiîeurs autres femblables, com
me des Onocrotale/’, c’eft-à-dire, des ânes 
fauvages , que favois déjà remarquez en 
Alexandrie , & des Autruches » que j’ai 
vues ici au Caire , qui ne font pas choies 
fort rares en nos quartiers ; je n’en parlerai 
pas davantage, non plus que des jeux des 
oinges &: des G iienons, qui fe font tous les 
jours par la Ville, ni de radreire.de. ceux 
qui les inftruifent. Î’s vont par la Ville 
avec des tambours & des bâtons ditetens, 
traïnans après eux huit ou dix de ces ani- 
mauxatacnés à une corde, Icfqusls, avec 
des chiens, des ânes & des chèvres, fo'U à 
qui mieux mieux des pièces à pâmer de ri
re. Bclon en parle, comme vous favez,& 
a grande raifon, ce me femblc , de louer 
leur adrede , & de les faite paifct pour les 
plus habiles & les plus excellens de tous 
ceux qui fe mêlent de ce métier.

Mais une chofe, dont je devois le plus 
vous informer, m’écoit ¿chapé de la pen- 
fee. C’ed qu’étant arrivé au Caire la pre
mière fois j cous mes gens > tant Chrétiens 
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n’ils iwc Turcs, tombèrent malades, à l’excep- Des Boa 
dans 'non de Thomas, qui ade Vefprit & de la ™eRi.

conduite. Laurent en eut fa bonne part, J^utád- 
Sn’en eft pasencor fort bien rétabli ; pour u vaiié 
moi j’en atribue la caufe aux excès qu’il a tombent 
ûit de boire ces grands vins de Candie. Et malades 
KU s’en eft falu que M. de Vernies,le Fia- ai^Canc 
«and, n’y ait fuccombé, puis qu’afluré- 
aent ce Icroit fait de lui, s’il eut été en 
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faucres mains que les nôtres : quoi qu’a
vec tous nos foins il ait été jufqu’à des 
rêveries j qui lui continuèrent plufieurs 
purs ; & je crainsracme qu’il n’en ait encor 
ijuelquc telle. Vous en jugerez en parlant 
liui, s’il va à Naples chez le Seigneur An
dré, à qui je l’ai adreiTé, afin gu il s’en re
tourne au pais. En éfet, il n’eft pas en état 
deme pouvoir fuivre en Turquie. Nous 
l’avions guéri, mais dans le tems queje fus 
au Mont Sinaï , la fièvre le reprit pour 
avoir trop mangé > jufques-là que quel
ques-uns m’airurerent qu’elle s’étoit tout- 
Keen quarte. Je l’ai cent fois querellé des 
excès qu’il faifoit,mangeant quatre ou cinq 
fois le jour , de tout ce qui lui éioic encié- 
tement contraire : Si quand on lui en refu- 
foit, il en cherchoit furtivement, comme 
fontlesenfans. Mais à la fin, il me dit libre
ment qu’il aimoit mieux avoir la fièvre 
tous les jours, que de faire diette i telle
ment qu’aïanr connu fa réfolution, j’ai 
cherché les moïens de le renvoïcr, parce 
qu’il eft très-certain qu’en fui vaut toujours 
fosapetits de la force, il ne guérira jamais :& 
de mener des malades en voïage, je ne m’y j^ ^.^^^ 
fuisréfoudre. Pour moi,grace à Dieu,je me te pit „„ 
foistoujours bien porté. A mon arrivée je fouve- 
çw trouvai feulement un peu étourdi, drain rc-
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caufe , (c croi, du changement de climar Î Í 

¿Ua "^ ^“‘ ^^ ^°^^ diférentj mais d’abord je m’or- S 
Valle fe donnai une rigoureufediette, qui, à mon “"^ 
l’ordon. avis ,eft la meilleure médecine du inonde, 

principalement pour ceux qui ne font pas 
malades ; & par ce moïen je fus rétabli dès 
le fixiéme jour , deforte qu’à prefent je 
jouis d’une fanté parfaite, & avec beau- 
coup plus d’apetit & de force que je n’avois 
à Conftantinople. Enfin cette dent, dont 
la naiffance, m a tant incommode à Na- 
pies, s’il vous en fouvient, après m’avoir 
prefque fair perdre patience dans Conftan- 
tinopíe à toutes les nouvelles lunes, à la 
f n a pouffe dehors ici au Caire fa quatrié- 
me pointe, & ne m’incommode plus-, elle 
a toutes fes dimenfons, je vous aiTure; 
mais je m’étonne qu’elle ait tant difétéà 
percer, parce que, félon moi, des perfon- 
nes de mon âge ne doivent plus efpérer de 
nouveUesdents. Aurelie, je paiîè la vie le 
plus agréablement qu’il m’eft pofliblc, 
dans le fouvcnir continuel de mes amis, 
entre lefquels vous tenez le premier rang, 
je vous jure, & fans autre exagération, par
ce que je fuis alluré que vous me croïez. 
Je vous baife les mains. Du Caire U if’ 
Janvier i6iii,

J’aigroÛî ce paquet de l’AlphabethCof
re, ou Egyptien, que je vous envoie. Je 
croj que comme vous êtes très-intelligent 
dans la langue Gréquc ; vous ferez curieux
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«desGrecs, que je vous envoie en notre 

w aradérc. Vous y verrez les lettres, qui ne 
^^’ ‘è trouvent paschez Ics'Grecs, & quel rang 
®tt fllpcripnnpnrddnc VAlnhahi^rE VzM.f
ís, 
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{lies tiennent dans F Alphaberh. Vous jugi 
[tî de la prononciation de toutes, félon 
’ufa^ede langue Egyptienne,que j’ai re- 
Kcfentce avec les nôtres, le mieux qu’il 
sa été polfible ^ 6c fur-tout, celle des 
telles, qui a des lignesévidens, comme 
jvous ai dit , d’une grande antiquité. 
Pour la prononciation de quelques confon- 
K,par exemple du P, qui fe forme com
te celle de B, je ne doute point que ce ne 
ait une corruption de la langue Arabef- 
we, qui fc parle aujourd’hui en Egypte. 
1 vous envoie auifi les memes lettres de 
lAlphabeth dans l’ordre qu’elles doivent 
tenir, avec leur lignification aritméthique, 
ou vous verrez le Æ^c pour le nombre de 
à,& cette autre lettre qui fignifie le nom- 
iiredc 70. j’ai ajoute à l’AlpÈabcthlenom obfçj^ 
te Pianettes, que j’ai tire de mon Die- v-trion ' 
tionnaire & que j’ai traduit en notre lan- fort cu
tie, afin que vous jugiez de l’avantage que ''^“^'* 
fon en peut tirer : par exemple, que l’Ido
le Moloch 3 dont la Sainte Ecriture fait fi 
Juvent mention , croit la Pianette de 
Mars, qui cil ainfi apellée en langue Egyp
tienne. Cependant les Hébreux d’Egypte 
ont apuié le contraire, quoique la vérité 
Çr fiit connue par le Texte Sacré. Que 
‘Etoile Rephan ou Remphan, félon d’au
nes , donc les Hébreux faifoienc leur Ido
le, au raport de S. Etienne, ¿Ion ces mê- 
5“pSyp«ens, étoit Saturne j & le refte. 
üou vous devez inférer, fi vous vous apli- 
£-z à la connoifiance de cette ancienne 

gue 3 que vousen tirerez une infinité de
le bel-
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belles lumières. Je finis, &: je vous prie 
iculemenc d’exeufer les taures donc cc«c 
leure eft remplie, & que la précipitation 
avec laquelle je l’ai écrire a caulee.

^■^ÿ,»!#^:*'^ «S?.*^'’^^^ -SftWSÎ^
L E T T R E XII.

DU CAIRE»
Le Sieur délia Tallé ,/ur le point de par- 

tir du Caire pour JéruJalem, fait voir 
ajlèz clairement, en cette douzième Let
tre , combien ily était chért & efiimé^ 
fuijàue jet amit l'acompagnérent bun 
loin hors de la Utile infuit parten me- 
temt au Sieur Schipane de quelques cir- 
confiances d’Hifioire tres-curieufis i tn- 
tr autres de Paarefie de ceux du pais ¡Qut 
/avent élever des Pigeons, qui leur fer- 
vent de couriers j ^ faire éclore autant de 
Poulets dans des fours) quony meta œufi 
de Poules,

Monsieur.

Soufrez, je vous prie a que je voüs écri
ve encor une fois avant mon départ de 
cette Ville pour Jérufalem, puifque 1 oca- 
fon s’en prefenre. Il ett vrai que jerne- 
tois déjà misen équipage, &: avais ordon
né de toutes les chofes néceffaires pour 
partir hier, fi quelques Gentilshommes 
françois, & d’autres de mes amis du Cai
re, tant Chrériens, que Turcs, ne 1 eunent 
retardé , afin de me laifler des marques de 
leur eftime & de leur bonté à mon ccard.

Pour 5 
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Four y reuifir, ils rélblurcnc de le 'doniier Le neuf 

, a peine de m’acompagner, je ne lai corn- ¿ella 
wen de milles hors de la Ville, & de m’en 
ionir avec une Cavalcade, & avec le plus c/irc 
d'éciar &: de magnificence qu’ils pour- pour jé- 
roientj deforte que ne pouvant me difpcn- luiaicm. 
sr de l’honneur qu’ils me deftinoient, 
plus contraint de remettre mon voïage 
a mardi fuivanc, huitième du mois, pour 
leur donner le loi fit d’apreter leur montu
re,préparer leurs habits de parade, ëc an
tes choies lemblables. Je crois que je 
ttsi ce voïage avec beaucoup de fatistac- 
non, parce que j’arriverai allez à rems 
dans la Palcfline, pour y pafler la Semaine- 
Sainte & les Fêtes de Paque, au tems le 
^rede toute l’année, pour vifiter 

peux, & où il arrive pour lors 
de tous cotez une infinité de Pèlerins : 
were que je ne pouvois l’entreprendre 
dans prie faifon plus commode, ni plus 
tempérée. Il n’y fait pas extrêmement 
foidi & fi la chaleur eût été plus grande, 
Ifchcmin nousauroit été fort incornmode , 
principalement à caufe de la rareté de l’eau , 
dont cependant j’aveis fait bonne provi- 
jon. J’aurai encor d’avantageux que la liyv» 
Caravane n’eft au plus que de cent cha- a’ceune 
^eaux, & ce font prefque tous Jui¿,^”^’*, 
Pour les autres, parce qu’en partie je les ee"® ® 
’1 pour amis, en partie auflî à caufe que cha- 
i« plus de fuite qu’aucun d’eux, j’aurai nieaar. 
Itireux quelque commandement’,& ainfi 
ides ferai cheminer, & leur ferai foire alte 
luand il me plaira , qui n’eft pas, à mon 
wis, une petite commodité, dont je me 

' '«virai afin de ne me point fatiguer. Nô- 
.ttemaîtreCamelicr,te^i Muhammed,

un
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en de ceux qui vinrent avec moi an Mont 
Sinaï, abicn voulu être de la partie;&« 
matin juitement j il m’a fait voir des cha
meaux 5 dont j’ai befoin, qui font les 
beaux , les mieux raillez qu’il fe puifîs 
dire, ic tels, dans le fentiment de tout le 
monde, qu’entre mille il ne s’en trouve- 
roit pas encor autant qui les valuHcnt. On 
va en Jéruiâlem, non pas fur ces petits 
chameaux Arabes, comme au Mont Sina, 
qui eft un chemin de montagnes, mais fut 
de grands , que l’on apelle chameaux 
Turcs : & comme ce Camelier Haggi Mu- 

Tivrées hammed veut quelescbofesfoicntdanskia 
ddia'^'' elerniére perfection, il les a peints depuis 
ville, fa f^tc juiqu’aux pieds , félon qu’ils le pra

tiquent ici quelquefois aux grandes fo» 
lemnitez, d’une couleur qui fe fait de la 
poudre des feuilles d’une certaine plante 
inconnue je croi en Italie, que les Turcs 
apcllent Hana,S>c qui fait un orengé vif& 
haut en couleur, fort agréable à la vCic,& 
peut-être que vous enaurez vu de femblaWe 
a Rome, à la queue Sc au crin de certains 
chevaux qui viennent de Pologne & 
d’Hongrie.

Outre les diferentes couleurs, dont nos 
chameaux étoient bigarez, il les avoir ot- 
liez de bâts, & de harnois tous neufs & 
¿datants, garnis tout à l’entour ( pour iw 
donner davantage dans la vue ) de cordons 
& de houpcs de foie rouge cramoiü & ps* 
ne; enfin il les fit fi beaux , qu’ils m’au- 
xoient infpiré la volonté d’aller non-feule
ment en jérufalem, mais même jufqu’aui 
Indes. Nous aurons encor ,avec les cha
meaux , deux bons chevaux, que mon Ca- 
pigi a achetez, pour mener à Contai- 
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?IETRC DEILA V ALLi. 40.^ 
sople , OÙ ceux du Caire font fort cilimezi 
ils nous ferviront quelquefois fur le che
min pour faire du brave & de l’Academif- 
ie. Nous aurons auHi un âne, pour aller 
quelquefois plus commodément en Pèleri
nage. Pour mon voiage, je le ferai à mon 
ordinaire, dans mes paniers, ou brancards, 
dans Icfquels je me trouve fort commodé
ment. Laurent, quineft pas un niais, (l’ex- s« 
penence laiant rendu favant)s’eft refoludomeW- 
daller audi dans ces paniers, &s’eftacor-«i"=bqûi 
de avec le Peintre, d’en prendre chacun 
un aux deux cotez d’un chameau : néa- 
moins je crains fort quc le Peintre ne s’en falc.-n, 
lepente, parce qu’il cil de haute taille, &: 
que dedans ces fortes de paniers,-beaucoup 
plus petits que les miens, je ne fai pas ce 
qu 11 fera de fes jambes : mais il n’importe, 
âumoins il y aura a rire, & ainù nous voïa- 
gcrons gaiement. Un Médecin même, ou 
pour mieux dire, un prefque Médecin, ne 
nous manquera pas, parce quel’Apotiquai- 
n • ‘^’ ^^ Confuí de France, qui eftdemi 
iaÎ?^’” ^ Chirurgien , eft venu exprès 
ûAlexandrie, pour faire ce voïage avec 
«01. 11 fc fait ecouter, quand il parle des 
hevrescontinucsi crache du-Latin, & quel
quefois du Grec, dans les termes de la Mé
decine : aprèstout, je croi qu’ilentend bien 
Ion métier ; je m’aifure même qu’il n’oubli- 
pP^s ^9« équipage, êc qu^ü portera fon 
uoerier ¿k' fes mémoires ; mais je vous pro- 
diets qu’il ne mettra jamais les mains fur 
moi. J ai bien peur que quelquefois fur le 
cnemin, il n’enivre Laurent, & quelqu’au- 
«e de mes gens, avec de certaines eaux-de- 
^^^^^c:elienres qu’il a faites, & qu’il por-

s ura
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teca avec lui, parce que tous le font dqa 
acoutumcz à l ufage de Turquie, ou Ion 
en boit quantité par divert iircmcnc : & eek 
Je de cét Apotiquaire eft fi fubtilc,que je 
ne doute point, que quatre verres au plus 
ne lercnwcrfcnt par terre. Mais c eltalKZj 
nous vous écrirons d’Alep,par la premiè
re ocaiion qui fe prefentera > toutes les nou- 
velles qui mériteront votre curiofite.

Depuis la dernière , que je vojis écrivis 
d’ici le 15. Janvier , li ne me trompe, pi 
vù au Caire des chofes alfcz curieufes, 

<5" f«“' dont je veux vous faire part : & quoi qu’ci- 
les puisent ofenfer les oreilles challes 

des S comme les vôtres ^ néamoins, afin que vous 
infames, fâchiez combien font grands les deiordres 

où nôtre toi ne régne pas , je ne iailietai 
pas de vous dire qu’ici au Caire, hors de 
fa Ville & en plufieurs endroits, ily adc 
certains lieux deitinez, comme des bordels 
publics, oil l’on trouve des femmes, qui, 
fans rien craindre de la part de la Julhcc, 
s’abandonnent publiquement. E les en pre- 
fentent requête au Bacha, qui ne leur terule 
jamais la grace qu’elles demandent, pour- 
vil que chaque jour elles donnent une cer
taine fomme au Sous-Bacha qui eft le 1 re
vêt , qui tient en cét endroit quelque 
Archers pour la fureté de ces femmes,ex 
pour emoêchcr ou’il ne leur foil ^’^ W* 
eue dépîaifir'.delà, parce que c eft dans» 
campagne, quoi qu’il n’y ait point dem^- 
fons, elles ne laiflent pas d'y palier la nui , 
& coulent tout le jour dans l’atente deleun 
calants, aulquels elles donnent le div • 
tiflèment, félon qu’ils arrivent, 1 unap 
j’autre, ôü pour fort peu de chofe^F^
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exemple , pour un médin, qui vaucun peu 
plus que trois grains de Naples. Et lors 
qu’elles font réfolucs d’acorder à leurs 
amans ce qu’ils exigent d’clles( parce qu’il 
n’y a pas là de maifons, comme je vous ai 
dit) ni de lieu pour fe mettre à couvert, 
elles fe retirent avec leur rumens derrière Efron- 
de certains petits remparts de pierres qu’el- '®'‘’* ‘^'s 
les ont élevées exprès, où, fans autre céré- ^,7® V 
inonic, elles tâchent de fatisfairc leur bru- Ïban-^ 
taiité , fans fe cacher même de ceux qui don- 
paflent. Mais ce qui eft de plus abominable "'”'• 
en cét endroit,c’en que ces abandonnées 
qui y demeurent, font tellement ¿frontées; 
& ce commerce honteux des femmes 6c 
des hommes fcfait lî publiquement, que 
bien fouvent, fans aller derrière ces tas de 
pierres, elles fc proRituent fur le grand 
chemin àla vue de tout le monde, & s’ex- 
pofent librement, ou vêtues , ou toutes 
nues à qui en veut, & principalement lorf- 
qu’il yaquclquecurieux incivil, qui pour 
deux ou trois de ces médins qu’il leur don
nera , delire être fpeftatcur ( comme il ar
rive fouvent ) de leurs defordres abomina
bles. Et non-feulement elles font dansces 
derniers excès ; mais encor toutes les fem
mes delà autour, acourent pour peu tfar- Leur 
gent qu’on leur donne, fe dépouillent tou- f/“«- 
tes nues, &: font encr’elles des jeux étran- 
ges, des gambades, des culbutes , ôé mille 
autres chofes les plus infolcntcs du mon
de, que je palle fous flencc. Selon moi, 
c’eft une bonne afeire que M. le Docteur, 
ne les ait point vüësi parce M^e fans dou
te elles auroienc fort exercé fa patience. 
Prefque toutes ces femmes ont une faleava-

Si rice
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rice de s’abandonner pour ù peu de choisi 
néamoins elles ne font point li laides, que 
quelquefois un homme extravagant 5: fu
rieux n’en foit ému. Il s’y en rencontre 

;Cntre autres qui ne font pas mal fâitcsi&: 
cela arrive , lorfquc , ou pour avoir été 
trouvées en faute avec des hommes., ou 
par quclqu’autre accident , la Juilice en 
prend connoiflance, elles font condan- 
nées à païer quelque fomme d’argent au 
Prévôt ou à d’autres j parce que li pour lots 
-elles n’ont pas dequoi fatisfaire, le Prévôt 
paie pour elles^ de pouraflurer fon argent, 
il les retient comme efclavcs , jufqu’àcc 
.«qu’elles fe foient aquitees j enforte quî 
pour en gagner, il les envoie audit lieu, 
que les Arabes apeUent Babulluc, & les 
Pemmes qui y demeurent BabuUcki i paro
le dont une Dame s’ofenfe davantage eue 
fi on Vapelloic putain, comme peut-être 
vous devez le lavoir mieux que moi,li 
vous avez fair les progrès que je m’imagine 

lahn- dans la langue Araire, & que l’on peut 
gue.Ara- atendré de la Iwnté de votre efprit. Je vous 
^® *?. avoue que j’ai un piu avancé dans la lan- 
ïcVie à ^^e Turque , mais prefque rien dans cei e 
apren- Arabe, parce qu’il ch comme impolbble 
¿«» de fe la rendre familière, fans methode, 

& fans une grammaire ,.ou fans l’aide d un 
bon Maître. Vaprens bien tous les jours 
quelques paroles : je me fuis apliqué parti
culièrement à chanter , félon les régies de 
leur Mulique , quelques petites chanfons 
qui ne font point defagréables à l’ouïe, 
comme la Suiffe, & d’autres fembiablcs.

Mais pour ne me pas écarter des promcl- 
fes que je vous ai faites de vous infonuer
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des chofcs que j’ai vues, vous fautez que Beferip 
je me trouvai ce carnaval aux Noces de cet- ‘'“"j¿’“ 
tains Chrétiens Coftes ou Egyptiens, deP “^ \ °‘^ 
quels je vous ai entretenu aiupiemcnc dans fleur 
ma dernière : & je puis dire que j’ai vu tou- <JeHa 
tes leurs ceremonies, qui ne coniîftérent^^'j^® 
qu’à boire & à manger à l’excès, jufqu’à fc * *
feuler & s’enivrer honteufement , & en 
quelques vers que leurs Prêtres chantent 
en langue Cofte, ou Egyptienne ancien
ne, devant l’époux & la compagnie, au 
fon de certains marteaux de bois, que les 
Arabes leur acordérent feulement lorf- 
qu’ils fe rendirent maîtres du païs. Il eft 
certain néamoms que ces Chancres-là n’en- 
cendenc pas aujourd’hui ce qu’ils difent: 
pour' moi j’en entendois bien la dernière 
parole, parce qu’elleétoit Gréque ( dialec
te dont ils fe fervent fort en cette langue) 
c’etoit axioi digne, qu’ils répétoient fou- 
vent à la fin de leurs chants, ôc je m’ima
gine qu’ils vouioient dite, que l’époux» 
qui étoit ivre comme une foupe, qui alloit 
demi endormi, Ôc chancelant de côté &: 
d’autre, méticoit cette époufe, ou cét hon
neur qu’on lui faifoit. Une troupe de Co
médiennes , qui danfentbien, qui font fort 
mes amies, & qui m’ont fait 1 honneur à 
ce carnaval de venir fouvent chez moi, fe 
rendirent aufil à ces Noces pour divertir la 
compagnie, & je puis dire , que par le cré
dit du Cagigit qui eft à mon fervice, on 
a la liberté de foire beaucoup de choies 
dans ma maifon. Ces femmes portent le 
nom de Cenght ^ àcaufe d’un initrument » 
entre quelques autres, dont elles jouent-, 
5ui s’apeUe en Taire Cenghii qui eft pro-

pre'
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prement notre harpe, mais un peu dife
rente quant à la forme : je vous avoue qu’il 
y a du plaifir à voir ÔC à enrendre cel
les de Couftaniinople, & qu’elles m’ont 
quelquefois inlpiré la volonté d y acheter 
une muette pour la mener en Italie j parce 
qu’il s’y en rencontre d’efclaves que l’on 
veut vendre, ^ que l’on ellimc beaucoup» 

ï?«s En efet,elles font fort divertiflantes, car 
femm.-s ^^^ méme-tems elles danfent, elles jouent 

"ilnr’ & chantent, récitant dans les vers de leurs 
pourdi- ciianfons quelques avantures amoureufes, 
Tenir la oùtouteslesdémarchcsô: lesgcitesducorps 
compa- qui fe font en danfanc, font toutes aérions 
^’^’“'* ^ mouvemens étudiez, qui expliquent 

i’hiitoire qu’elles racontent en chantant, 
comme faifoit autrefois les anciens Bou- 
fons & Farceurs. Toutes ces choies étant 
reprefentées par de belles jeunesfiUes, fous 
des habits galants, en mufique , & quel
quefois au ion des inftrumens, font aifure- 
ment le diverti iTcraent de ceux qui enten
dent leur langage. Cependant ces Cenght- 
du Caire, font 'fort ditérentes de celles de 
Conftantinople, peut-être à caufe de la 
chaleur du païs qui eft plus grande, dou 
vient qu’elles ont ici plus de difponnoa 

Toutes au mal. Enfin toutes leurs danfes ne con- 
let-rs fiñent qu’en des mouvemens de corps, 
‘’“"'7 qu’eilcsfonràtcrrefurun tapis dcpié,en 
iXé-’ diverfes foçons 6c diferentes poitures, qui 
tfs&ir- reprefènte toutes des aétions fales & des* 
foUotes. honnêtes, beaucoup plus infolcntes que 

celles des Sarabandes EfpagnoUcss & ttlles 
que la Gaditana de Martial n en aproenc 
point.Elles les chantentd’un certain air,que 
le conferverai pour le faite entendre fut la 
’ gui-
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guitare à M. le Docteur, lorfque je ferai
en Italie.

Une autre curiofité , que j’ai remarquée 
il ya peu de jours, eft la belle fe^on dont 
ils fc fervent encor aujourd’hui en ces 
quartiers, de donner des avis en diligen
ce , dans des lieux écartez ou inaccefliblesj 
par le moïen des Pigeons, tout comme le 
Tafle le décrit dans fon Poème de la Jéru/a- 
km délivrée. Et Pline même,entre plufieurs 
anciennes hiitoircs, en raporte une arri
vée en Italie parmi les Romains pendant 
le Siégé de Modène. Ces jours paflez un 
Chiaoux eut ordre de la part du. Premier 
P'ijîr, qui demeure à Alep , d’aller au Cai
te pour demander des Troupes au Bacha, 
afin de groifir & fortifier l’Armée qu’ils ont 
dans la Pcefej mais le Chiaoux demeura 
malade dans une Ville à fix journées d’ici j 
& ne pouvant aller plus loin , il envoia les 
lettres anBaeha par un Arabe qui y allai 
pié; & en méme-tems le Gouverneur du Jnven- 
Îieu envoïa les nouvelles au même Bacha “^f®®’ 
par un Pigeon , qui y arriva en un jour jp^Jj. 
& fut d’abord ce qui fe. pafibit ; c’efi-à-di- donner 
te, la fubdance de ce que le meflager pot- des avis 
toit. Cét homme cependant, qui devoir JJ^^*^* 
arriver en fix jours , ( parce que cela eft ré- p^^ le 
glé ; fix journées d’un homme de pié,moï,’n 
vont toujours pour une d’un Pigeon ) je ne des Pi- 
fai par quel accident, demeura deux jours S®®”®» 
davantage fut le chemin avec fes lettres ,- 
tcllernentqu’on ne l’acendoit prefque plus : 
à la fin néatnoins il arriva; & comme j’avois 
été prefent à tout ceci, je voulus par eu- 
rioficé favoir à fonds cette hiftoite. On me 
dit, qu’ils ont par tout des colombiers cx-

S4 près.
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près , & que celui Hu Caire cft dansleChi 

Adref- teau où demeure le Bacha. Ces colombiers 
fc des font fous la conduite de quelques hommes 
“^“^^ qui en ont Ibin, & qui y nourriflent plu- 
>«üffir lîC'^rs couples de Pigeons, mâles & femel

les, aparicz depuis quelques mois i mais 
de terns en terns ils les réparent, tantôt les 
uns, & tantôt les autres : & retenant les 
femelles dans le colombier , ils envoient 
les mâles dans des cages deçà & delà,en 
plufieurs Villes, d’où ils peuvent efpérer 
quelquefois des nouvellesj & là ils font 
confervez par ceux qui en ont foin: & 
quand les aiâires obligent de donner quel- 
qu’avis au Caire, ou en queiqu’autre Vil- 
âe, on prend un de ces Pigeons mâles deia- 
pariez, parce que l’homme qui les gou
verne connoît fort bien quel eft celui du 
colombier du Caire , & quel eit celui du 
colombier d’une autre Ville, où il ¿ut por
ter la nouvelle ; & aïant écrit fuccinrs- 
ment le fujet de cette Ambaflade fur un pe-

, rit morceau de papier, on le plie adroite
ment : & pour le précautionner contre la 
pluie, ou les autres eaux qui pouroient 
ruiner leurs dépeins, ils le couvrent de ci
re , le lient enfuite fous l’aile du Pigeon, 
Ôc le matin fuivanc, après lui avoir donné 
du grain tout fon ¿oui, de peur qu’il ne 
s’arrête ailleurs , ils le lâchent, Ôc s’en va 
droit au colombier où eft fa femelle. Et, 
comme je vous ai dit, il fait en un jour 
le trajet qu’un homme de pié ne fauroit 
faire qu’en fx, & ne fe repofe jamais. Si 
le chemin elt plus long, il fe repofelorf 
que les forces lui manquent •, mais enfin il 
va toujours, & ne manque point d’arriver 

¿point
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I Ípoiiíc nommé dans céc efface de teins, ^^^ 

Etant parvenu au colombier, celui qui en ho^^”g 
albin, & qui le vilite fouvent, ceconoïc^ui font 
le Pigeon d’abord j ^ Vaiane pris ,.à quel- to-nmis 
qu’heure qu’il le trouve, fans ofer le viü- ’ 
ter davantage , il le porte unmédiatemenc.Pjj‘’*jj'”^ 
au Hacha , ou au Gouverneur de la Ville coup de 
qui y fera , ou enfin à celui qui commande ioia. 
dans le lieu , lequel coupe le filet, lit le 
papier,. & donne ordre que le Pigeon foif 
remis clans le co ombier^ j ufqu’àce qu’on le 
lenvoïe dehors une autrefois > afin que danS' 
une femblable ocafion il puifie raportec 
des nouvelles. Je me liais un peu étendu à. 
vous décrire exaftement cette hilfoire , 
^arce quelle eif curieufe; & c’ed ce que 
lai vu, Si ce que j’ai apris de ceux-mêines • 
qui en ont le foin. *

Mais ce n’eft pas tout j parce que j’ai vu 
la Caravane qui revenoit de la Meque, Sc 
qui fit fon entrée au Caire le 18. Février, ■ 
dans le même ordre &' les mêmes céré
monies qu’elle en fortit, S< dont je vous 
ai informé. Elle avoit acoûtumé d’apor- 
ter beaucoup de marchandifes & de Cleo
fes curieufes j mais cette année il y en ’ 
avoir fort peu ; j’y vis feulement une infi
nité de linges de plufieurs fortes jaufqucls 
on fait faire tant de gentiUelTes» qu’il y 
a certainement du plailir à les voir. L’au
tre jour je penfai mourir de rire , -en votant 
patter un de ces linges, environné de plus 
d’une douzaine.d’animaux. Prerntéremenc 
il y avoit un âne, qui joüoit aulfi fon per» 
Tonnage , fur lequel un linge écoit mon
té. Il en poctoic un autre fur la croupe, 8C 
un autre plus petit croit afiis fur fa tete,

€0«^
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entre les deux oreilles ; ôc le linge qui 
croit fur la feUe j en portoit un autre plus 
petit fur les épaules. Un autre croît fur 
un chien , qui et! du4ïiétier, &: qui le 
portoit^ fans gronder. Et un autre plus- 
fort , 6c le plus grand de tous, que nous 
apellons en Italie Bertrand > tiroir l’âne 
par le licol. Enfin c’étoit quelque chofe de 
fort divcrtilfanr i mais de vous raconter 
leurs lingeries, &: leur adrefle, il me fau
drait trop de teins. Je vous dirai feule
ment , pour ne vous nen cacher de ce que 
i’ai vu, que l’on me mena l’autre jour a la 
Fontaine d’amour 3.<]UQ fai ainfi nommée, 
ou plutôt,pour mieux dire, la Fontaine de 
hame ¿ d’averjîon. Celt un pilier en 
forme de colonne de pierre noire d’Egy
pte très-dure , fur lequel on a gravé di- 

ristnes verfes figures hicroglifiqucs, &, des ta- 
hiérogl . ratières très-anciens & inconnus. J’y re- 
<»S««. marquai Anubis i parce qu’entre autres 

chofes, il y avoir la figure d’un homme 
qui portoit la tète d’un chien , qui ne re- 
prelentoit fans doute quAnubis. Je vis 
aufli une autre Idole qui y étoit, ci qui 
eil femblable à celle que je conferve gra
vée fur un cachet dans ma calfcttc, & que 
je trouvai dans Alexandrie j mais je ne me 
fouviens point maintenant ce que ccit 
Ce pilier paraît dans une niche de mar
bre , dans une grande rue, où il fert de 
fontaine , par le moïen d’une eau artifi
cielle parce qu’en éfet, il n’y a ^ cét 
endroit ni fourcc ni rivière, tant les Turcs 
que les Arabes du païs croient qu’elle clt 
enchantée > & qu’elle fut abandonnée par 
les Sages de Taaciquité, defquds il leur
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eft relic quelque peu de lumière ', & tien* Fontai- 
nent pour certain que l’eau de cette fon-n-Lbus 
taine a la vertu d’éteindre en ceux qui en ’®‘‘*®* 
boivent, le feu que l’amour a allumé dans 
leurs ames. Ils font tellement perfuadés 
de cette vérité , que fouvent il s’y fait un 
concours de perfonnes pour cét éfèt , & 
la montrent encor aux étrangers comme 
une choie mcrveilleufc & extraordinaire.- 
Ils apuïent, je croi j leur opinion des- 
hiéroglifiques & des caraftéres qui font 
gravez fur ce pilier , qu’ils n’entendent 
pas ; mais comme groftiers & ignorans 
qu’ils font, ils les admirent, & en font de 
grands mifteres. Je la vis avec beaucoup' 
de fadsfaétion, fans néamoins en vouloir 
boircj tant à caufe que l’eau écoit trou
ble , que parce que quelquefois les bêtes y 
vont boire, félon le befoin qü elles en 
ont : enfin de plus je n’en fuis pas encor 
airéré, & |c ne prétens pas me rendre in- 
fenfible aux ateintes de l’amour j defor
te que je ne puis favoir, par ma propre 
expérience, fi la vertu de cette eau cil telle 
qu’ils veulent faite croire.

Au même endroit où ce pilier eff élevés- 
on voit les ruines d’un grand Palais , dans 
lequel le Soudan demeuroit du tems des 
C^‘ <^^Jfîens ou MamnieluZ' ils s’apeUoient- 
ainii, parce qu’ils étoienc efclaves du Soü-- 
dan, vûqu’efclave proprement ( c’eft-à-' 
dire pofledéj qui en la même ch.de) fi- 
gnifie en langue Arabe , Mamme/uz- Eï^ 
des Circafliens, étrangers de la rations? 
qui avoient tté menez autrefois efehves'’ 
en Egypte, & donc les Princes Arabes qui' 
y réguoient alors5 fc fervoitnt à l’armée9
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érans devenus puiíTans dans le païs, avec 
le terns s’en rendirent les maîtres, après la 
mort des Princes Arabes, & créèrent des 
Rois entr’eux, qui commandèrent plu- 
fleurs anaiées en Egypte, jufqu’au rems de 
Selim Empereur des Turcs, qui les fît fes 
tributaires. C’eil pourquoi ils ont tou
jours confervé en Egypte , dans le teins 
même qu’ils y préfidoienf, avec la langue 
Arabe qu’ils ont aprife, leurs deux noms

Circaf- anciens s c’elt-à-dirc , tant celui de Circaf- 
Jîens ) qui étoit leur nom originaire , que

•Mamm<- ^^j^- j^ f^ammelu^ > qui leur fut donné
* ’ dès- le commencement, comme à des ef- 

claves qu’ils éroient;. Mais que me fert de 
m’étendre fur tant de pariicularitez, donc 
les hidoircs vous ont beaucoup mieux 
informé que moi 1 Et pour ne me point 
écarter davantage, je vous dirai que j ai vu 
le dedans du Chateau,où demeure le Bacha.. 
Outre qu’il eft fort fpacieux, il eft aulfi 
flcué fort avantageufement fur une monta
gne , qui a beaucoup plus de tour que ccllé 
du Château neuf de Naples. 11 y a une in
finité de maifons, & bien logeables, pour 
le Bacha, pour l’Aga des Janilfaitcs, qui 
cil Colonel Générai de l’Infanterie, pour 
les Chiaoux, prefque pour tous les grands 
Ofleiers-, & pour quantité d’autre petit 
inonde , comme artifans , &: autres fem- 
biables qui y demeurent. Mais il n’y a au
cune chofe de remarquable pour nousj 
car pourquoi faire mention de plufieufS 
maifons abandonnées, & fans orneraens, 
qui y font? J’y remarquai de conlidéra- 
ble feulement, les ruines d’une Mofquée, 
<îu d’un Temple, que les Mores fans don-
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tc avoicnc bâti, à caufe des lettres Ara- P*^ 
bes qui s’y voient encor : mais les Turcs je ho’ 
& les Mores ignorans , dilênc que c’écoit je phañ 
le Palais de Jofeph, ou de Pharaon. Ce «on. 
Temple elt moderne crès-affurément, & 
prefque tout entier r ie dôme feulement 
ei un peu ruinée, & les murailles qui l’en
vironnent; mais par dedans la forme en eit 
fort belle ôc me plût beaucoup, parce qu’il 
eft foucenu fur trente-deux colonnes d’u
ne grandeur raifonnable, difpofées d'une 
telle façon , qu’elles forment un portique 
de trois cotez , & dont rarchiceeture eft: 
parfaitement belle.
j’ai vii aulîi aujourd’hui dans une cam* Sepnî* 

pagne hors de la Ville, une grande quan- ^^”f’' 
tite de Sépulcres des Turcs, qui m’ont ques de», 
fort agréé , parce qu’outre le lit de marbre rutew 
fur lequel on les reprefeme, avec le Tur
ban à la tete de une pierre aux près, qui 
eft dreflée, fur laquelle bien fouvent ils 
gravent l’Epitaphe, ils ont au-dclTus un 
petit dôme que quelques colonnes foû-- 
tiennent, comme cette Croix qu’un Am- 
bafladeur de France fit drefler dans Ro
me , vis-à-vis l’Eglife de S. Antoine , s’il 
vous en fouvient. Mais ce qui^me plaie 
davantage, c’elt que ces petits,dômes font 
tous de diferente forme ; c’eft-à-dire , 
que les uns font foutenus fur quatre, les 
autres fur Ex, & d’autres fur huit petites 
colonnes , qui forment tantôt un quarté,, 
tantôt un éxagone ,ou heptagone. Et quoi
qu’il y ait ptufieurs Sépulcres , dont les 
domes font couverts, la plus grande par
tie néamoins les a découverts ; c cit-a-di- 
le, que fur la voûte, entre deux colon

nes
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nes j ils lai (Tent un vide aufli grand qu’ilj 
peuvent ,. ou rond , ou quatre ; & cette 
ouverture eft ornée par-deHusde créneaux 
tout a l’entour , Iciqucls , quoiqu’ils l'oient 
ronds, paroillent enfin comme une cou
ronne , dont nous chargeons nos écuUbns} 
laquelle étant foutenue, de même que je 
vous ai déjà dit, de pluficurs colonnes fut 

^on^d’u' ^” i>épulcrc , a un tort bel éfer. En re- 
ne"fon" tournant à la maiion , fai vii dans la Vdie, 
belle vis-à-vis le château, une Mofquée , la- 
Wsfquie. quelle à l’extérieur , parce qu’ici au Caire 

les Chrexiens n’ont pas la liberté d’y en
trer, paflé à mon avis pour la plus belle 
qui y Îoit. Ils l’apellent Sultan Hallan, 
du nom d’un Roi qui la fit bâtir. Le dô
me, fur-tout , eft h beau , & d’une forme 
fi agréable, que je n’ai jamais- rien vù de 
fcmblable. En éfer, le pié en eft étroit,, 
enfuite il s’élargit, & fe termine, en léref- 
ferrant de nouveau , prefque de la forme 
d’un œuf-dé poule,

®«^««P- j’avais oublié de vous parler des fours 
iXw ** ^“^ '*^’ ''”5 ’ parce que je ne l’avois pas 
d..ns*iéf- remarqué lut mes tabletees , par un efet 
eueUon de ma négligence. Ceux du pats, qui en 
fairccio ont foin , y favent donner fi adroitement 
Lufs^de ^^'^ certain degré de chaleur, qu’ils y font 
l'ouïes, éclore les œufs fans que la poule les cou

ve. Cette façon d’avoir des poulets, en 
peu de tems , eft encor aujourd’hui très- 
commune dans le Caire; & Diodore Si
cilien même , allure qu’ancienrement U 
même choie fe pratiquoit en Egypte. Le 
païfan , ou un autre ,.vient du VilLgc, & 
porte au fourn er un panier plein d^œufsj 
le ioumici iC p£cnd >iî< fans le faire aten

dré
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áre plus long terns , il remplit d’abord 

, fon nicrae panier de poudlns, qui ont dé
jà vie, dont il a toujours grande provi- 
Jion ; le renvoie avec • civilité , & met 
fes œufs au four pour les faire éclore. Le 
fournier y trouve fon compte d’agir de la 
forte ; parce que le panier contenant plus 
d’œuè que de poulets , quoiqu’ils aient 
déjà vie, & qui! n’éxige rien, ni pour 
le feu ni pour fa peine, il gagne néamoins 
beaucoup , fur le grand ’'nombre d’œufe 
qu’il reçoit. D’un autre côté aulli le païfan' 
en tire avantage , quoiqu’il donne beau
coup plus d’œufs qu’il ne rtçoit de pouf- 
fns, puifqu’il eft incontinent expédié, & 
qu’il ne fait aucune dépenfe. Et en efét, 
des pouffins éclos de quelques jours ,• va
lent mieux que des œufs, dont piulicurs 
ne viennent pas toüjours à bien, comme 
l’expérimentent en nos quartiers ceux qui 
les mettent couver fous des poules. Enfin 
ce commerce de paniers d’œufs , pour des 
paniers de pouilms éclos, fe fait tous les 
jO irs au Caire, de en grande quantité. Ces i^¡ 
fours font prefque faits comme nos four- ponías, 
neaux de Verriers, mais de forme ion- echude 
eue, avec le feu qui elt renfermé au mi- 
ieu,& qui ne fe voit point •, de par de- p,^ 1 , 
lors ils ont tout à l’entour de petits ré- noires, 

duits, où ils rangent les œufs pour les fai
te éclore ; les hommes, qui font devinez 
à cét exercice , veillent inceflamment fut 
le nombre de ces petits réduits, qui leur 
eft aligné , remarquent les œufs qui ont 
été enfournez les premiersi quels fo- t les 
derniers, de combien de teins '1s y doivent 
demeurer j ôc lesrevilicaucfQuvenc, ils en

IC-
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retirent de terns en terns les pouflins, fe
lón qu’ils naiffcntj-Ôc qu’ils le jugent à 
propos i mais pour ne vous pas être en- 
nuicux, je lailTe pluiieurs autres petites 
circonltances, vùque la plus grande adref- 
fe de cét emploi coniifte , félon moi, à 
favoir donner le véritable degré de cha
leur , qui eii petfctlionnée dans ce pats par 
celle de i’air t ce que je n’ai pu aptendre; 
& je ne croi pas même qu’à celui de nos 
quartiers on y piit réuflir. Je vous dirai 
néamoins-, par l’expérience que j’en ai fai
te, que les poulets éclos de la forte, &: 
dont nous mangeons tous les lours, n’ont 
point, à mon goût, la bonté & la faveur 
des nôtres > qui naiflent fous des poules.

Il me fouvient encor d’avoir vu par la 
Ville du Caire pluficurs maifons, Air le 
dehors defquelles, du côté de la-rue, on 
voit une bande ou un cartouche ,• fort 
grand & fort large, peint de rouge, tout 
chargé de lettres Arabes, qui font blan
ches! ô^ aïânt demandé ce que fignifioit 
cette écriture , ils m’ont dit que xc font 
les maifons de ceux qui ont été en Pèleri
nage à la Méque. En pluiieurs autres mai
fons aulU j’ai vu, ce qui n’eft pas à négli
ger , fur le mur extérieur defdites mai
fons, un cercle qui y eft peint de couleur 
rouge & jaune, au milieu duquel ,com- 
mefur un Autel, on a reprefénré un Cali- 
ce en peinture, avec deux'flambeaux, un 
d’un côté & l’autre de l’autre ^ mais tra
vaillez: fort geofliérement, & fans la grace 
que nous lavons donner à nos ouvrages. 
La tradition du pais veut que ce foit en 
méinoirc du Voiage que S .Louis, Roi de

Iran-
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France, fit au Levant pour la Conquête ícIIa 

; de ia Terre- Sainte, q uand il demeura pri- marque» 
fonnier en Egypte, Sc que le Soudan le ‘^^''°”“ 
remit en liberté, après y avoir laifle pour s\oüF» 
otage de la rançon dont il étoit convenu , fit au 
le très-Saint Sacrement, comme ils le rc- Levai», 
prefentent', le Calice , avec i’Hoftie con- 
facrée, Si deux cierges allumez fur un Au
tel, dans une chambre ou Chapelle, qui 
étoit bien gardée, & dans laquelle le Saint 
Sacrement fur conferve, jufqu’à ce que le 
Roi étant retourné en France, & aïant en
voie de-là fa rançon , le très-Saint Sacre
ment lui fut rendu , 5c par la vertu du
quel ils difent qu’il s’eft fait je ne fai quel 
miracle. Mais comme je n’ai jamais lu cette 
hiftoire dans aucun de nos Auteurs, que je 
ne l’ai même jamais entendu raconter par
mi nous, &: que c’eft ici une tradition de 
perfonnes fimples & crédules, je ne fai 
qu’en dire , & je m'en raporte à qui en au- 
nde meilleurs mémoires que moi. 11 eft 
ionftant néamoins qu’il fe voit une infi
nité de ces peintures dans le Caire, & ils 
ibutiennent tous que c’eft pour confervec 
fc fou venir de cét événement fi funeile L 
la France.

Hier au foir, qui étoit Dimanche, & le 
ixiéme du mois»comme j’achcvois cette 
lettre , je fus apellé pour foùper, dans le 
deflein cependant de la cacheter avant d’al
ler coucher, parce qu’il me fcmbloit y 
avoir expofé tout ce qu’il y avoir de plus 
remarquable au Caire : malsà peine étais- L’eftimc 
jeàtable , que plufieurs de mes amis, &«in'on 
d’autres perfonnes, vinrent fondre chez 5*^. 
»01, dont je ne vous dirai rien mainte- fiç„rdef- 

nant, u ViUc.
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liant,non plus quede ce qui s’y paHâ : ilfu- V 
fit que la converfation dura julqu’aprèstni- ^ 
nuit, & qu’ils m’empêchèrent de fermer 
cette lettre, fans l’avoir pù cacheter juf- 
qu’à prefent. Je prie Nôtre-Scigneur qu’il 
vous conferve , & qu’il répande fes béné- 
diélions fur vous & fur votre famille. ^

Du Caire le y. Mari i6ii» C
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Contenues dans le premier T^o!ume des 

P^diages de Pietro della frailé.

t Binos. Païs natal du malheureux 
t\ Léandre. 18.

Abuzir. Nom Arabe, & ce qu’ilfigni- 
fie. 3^2. Aucunes adirés ne fe traitent ès 
journées d’Arabafladeurs ; iî ne s’agit que 
de complimens ; & pour ce on fuit immé
diatement les Bachas un à un. 188. £t et 
quel ordre, ibid.

Âga^ des faniJJaires, fe prefente le premier au 
Divan. 186. Les CadilesKiers les féconds» 
188. Puis les Bachas. ibid

ip^mogHans Hommes commis aux Ohees 
les plus abjects. 98.10 y.

âprud. Chateau bâti par les Turcs, pour la 
fureté du chemin, & pour la confervation 
d’un grand puits plein d'eau. 367.397.

á¡¡r des Turcs ( Manière d’) Sont toutes d’u
ne autre méthode que les nôtres. 186.

ÂUàk. Que lignifie en langue Turquefque» 
208. 209,

âlêrandrie, & fa defeription. 29Ç. L’air n’y 
eft pas fain. sbid. il y a grande quantité de 
citernes. 296. 297. Ce qu’on y voit de rare. 
298. i^gi Leurs habits ; comment faits. 
ihi '. Vivent comme des bêtes par les cam
pagnes. 300.
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gneur leur fait quelque ligne de l’œil. 191.

'Ambaj/adeurs, quels qu’ils loient, ne voient
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quels. 168. Ne traitent d’afaires qu’avec le 
Sacha, qui eft le premier Vilir. ipid.

'j9nes^ que l’on tient aux principaux endroits 
delà Ville du Caire 398. Et pourquoi, d’id. 
Chaque monture a fon gouverneur. >bid. Ces 
âniers ne font pas en petite confidération par
mi les truchemens de Vénus, ibid. eir 599.

'Animaux divans , vus dans le Caire , & 
quels. 401; 401.

Arabes, ne cherchent ríen autre chofe qu'à 
manger. 36^. lis n’ont ni maifons, ni ha
bits ; le retirent fous des montagnes-, vaga
bonds. 37i. Leur maniére de vivre. 373-

Arbres, produifans le maftic en l’ifle de VAt- 
chipel. 13.

'Arrivée du' Tribut annuel, ou Fèntrée, qu'ils 
apellent de l’Egypte, & du prefent du Bâ
cha du grand Caire, à combien de fequinsil 
monte. i7i’ ^73'>

Avantage qu’a eu l'Auteur de ce livre, dans 
la forterefle de Rhodes, qu’aucun Chrétien 
n’a eu;i8-8,

BAbuHucki Parole dont une Dame s’o- 
fenfe davantage que fi on l’apelloit pu
tain. 411.

Sabulluc Lieu où on envoie les garcesi 
quand ils n’ont dequoi païer. 410.411«

Sacha du Caire. Premier Vice-Roi, que le 
Grand Seigneur en voie commander hors de 
& Cour, 118.
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DE-3 MATIERE 5.
■ fachas y enti ans dans la Chambre du Grand! 

Seigneur,, en quelle poftures ils font. i88.
Bacías-f^izit s. Leur Otice, & nombre, xn* 

i Saile de ^enife. Sa première entrée publique 
.bien décrite., avec les premières cérémo

1 nies.ijy. 158. (i^Jur'
Bains à ConfianiiKople. Bàtimens de confidéra- 

’ non faits de marbre , & fpacieux.
Barques extravagantes ^conÙmites fans clous, 

avec des chevilles de bois, ou des cordes 
poiflées. îQi.

Bateleurs ^ Boufons -entretenansJe monde de 
i mille bagatelles dans les cabarets de cahué, 

au mois du grand ¡cùne des Turcs. 90.91.
Eâtême des Grecs Catholiques, de là Commu

nion Latine, peu difërent des nôtres, & en 
quoi. 140.

i Bazars. Boutiques des njës de Conilantino- 
ple. 40.

! Btliagts Quelles gens font. 101. loj.
BethUs. Ville fituée-dans les Montagnes de là 

Méfopofamie, très-fàmeufe. 21$.
Bezifiens- ou Beraztftans. ( Deux ) Anciens 

bàtimens des Grecs, ou des modernes des 
Turcs, & leur defeription. 60.

Bordels publies, hors la Ville du Caire. 410« 
.Femmes là^dedans font des chofes les plus 
infolentes du monde. 411.412. Ont une fais 
avarice, ibid.

Breuvages, très-exquis en Turquie, & qui 
flâtent davantage le goût ; quels. 130. lis 
les font troubles. 13-1. &Jùiv.

Buftangi Ba f/i^Sur-intendant des Jardiniers do 
Grand-Seigneur. 96. Ofice très-important eu 
là Cour, ibid & 196.

Butrinto, .Ville fort ancienne. 4. $. Lieu où la 
généreufe Andromaque fit les regrets ^ 
plaintes de foh mari, thid^
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CAdîs. Quelles gens font. 209.
Cadilesk'ers. Quelles gens font ; leur oj

ee , & nombre. 211.
Cahué. Breuvage d’eau noire, qui enivre par

mi les Turcs. 90.134.
Caimseam dans Conflantinople , queft-ce, 

112.
Caire. Sa defeription. 307. 308.309. &fuiv, 

On ne fe promène point par la Ville ¿a 
Caire, & pourquoi. 398/

Calce'tioine l’ancienne ^ apellée auiourd’hui(Ca- 
di Kioi. 34-

Caloyers. Religieux Grecs, fort civils&obli- 
geans, habitons les Scrofades. 9. _

Canal de la Mer Noire ^ & fa defeription- 4:. 
Ce que l’on voit dansfon embouchure. 48.
49. ¿r $0. Dans icelui eft élevée une fameli
fe prifon, apellée les Tours de la Mer Noire. 
ibid.

Cannes d’Inde, fi grofles, que les deux mains 
ne les fauroient empoigner. 396.

Op des Janiflaires. 26.
CapigibaJ/is. QuelOfice c’efi. 190«
Cengki. Infiniment dont les femmes Egî’P- 

tiennes joüent. 4.13.414.
Cérémonie de Mariage à la Turque. Quelles.

Ce'rémonie de l'entrée publique du Bade o(
Kenife. Quelles. 180. &J^iv. ,

Chameaux d’Arabie , petits, & diférens de 
ceux du Caire , cheminent trois ou quatre 
iours fans boire. 360.

Chameaux Turcs, propres pour faire le voiâ- 
ge de Jérufalem. 408. Peints depuis la tete 
jufqu’aux pieds, ¡bid. ■ .

Chapelle, fur la haute cime du Mont Sinab 
où les Anges portèrent le corps de Samte

Ci 
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Chat
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fit 
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l Catherine , & le gardèrent quelque-tems ; 

ladelcnption. ^8^.
Chats m:ij:¿uez , plus groflîez qu’un chien 

couctont , en la Ville du Caire , tenus 
dans des cages de bois bien fortes. 401» 

Chevaux du Catre ^ parfaitement bons, & bien 
taillez. 306. ll n eft permis, ni à More, ni 

T’^^^.^y aller à cheval , -St pourquoi. 
ibid, S ils ne font Spahis, ou Oficiers de con- 
lîdération. ibid On ne fait dificulté d’aller 
fur des ânes, mêmes les perfonnes d’hon
neur, & les Dames- ibid.

Chisccaia des fuifs, & fa fonction. 137-
Chi/lar A_;a, Eunuque noir , Sur-intendant 

des Dames du Sérail. 196. Un des plus 
beaux oficiers eft dilgracié , & pourquoi. 
ibid.

Chogias. quelles gens fe font, & leur fonc
tion. 249.

Chora Ville Archiépifcopale, où demeure 
l'Archevêque d’Héradée. 30-

Chrittens Grecs. ont la tête raise comme les 
Turcs. 173. Au lieu de Turbans, de quoi 
fe fervent, ibid. Chrétiens Latins, comment 
acommodez. ibid.

Chretiens, n’ont à Constantinople que deux 
petites Eglifes. 46. A Fera, ils en ont plu- 
fieurs, bien entretenues, par les Dominicains 
& Cordeliers, ibid

Chrétiens. n’ont la liberté d’entrer dans la 
Mofquée du grand Caire. 422.

Coqs, entendus chanter du Bofphore de Thra
ce, de l’autre rivage, à l’opofite, qui eft de 
FAue. 34,

Chrétiens. apeUez Caftes ^Si. pourquoi ; d'où 
eft dérivé ce mot. 333.

Çhreiiens Cofies. Ce l'ont les Egyptiens qui 
ocupent l’Eglife Patriarclule de S. Marc, à

Rho-
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Rhodes. 197. Le lieu où repofoít ândentt^ 
ment le corps de S. Marc. ¿98.

Cimtieire, que le Premier Vifir fit faire pour 
prefenter au Grand Seigneur, très-bien dé
peint. 76. Sa.valeur, tbid.

Citeffie Rotale. Ce que c'eft, & fadeferipttOD 
mès-éxaéte. $6.

Clochers, élevez fur le derrière des Mofquées, 
julqu’au nombre de fix. 4$.

■Gó. ifie remarquable, pour avoir porté ce fa- 
meux Maître de la Médecine , Hipocrate. 
379. Sa defeription. ¡b:d 280. On n’y a jamais 
vu de Clirétiens ; mais feulement des Turcs. 
.ibid. Belles particularitez en cette file. 18«. 

Colombiirs , exprès bâtis dans les Villes, & 
pourquoi faire. 41 y. &Ji-n'j.

Colonnes grandes, au nombre de deux, qui le 
voient à Conftantinople, & font des célé
brés marques de l’antiquité. 60.

Commerce aefaniers d’œufs^ pour des panière 
de pouffins éclos, fe fait tous les jours au 
Caire. 411.415. ,

Conftantinople. Sa fituation. 34. 34. Il n’ya 
point de places vagues, ni vignes, ni jardins. 
37. Tout y eft habité ferrement, ibid. N'y a 
Ville au monde qui paroiffe auffi belle au- 
dehors. 38.39.

Corfou. Petite Ville & peu agréable, quoique 
la campagne d’alentour /bit belle, j. Port de 
Corfou fatal. 6. Un certain homme en icelle 
montré par rareté à l’Auteur de ce livre, de 
la race du traître Judas, ibid. Comme auffi la 
maifon qui lui avoit apartenu. ibid.

Corps de S. Spirtâton , révéré à Corfou. 6< 
Vivoit du terns du premier Concile, ibié. 
Eft une précieufe relique, ibid.

Corps at ¡sainte Xene ^ gardé dans une Egln® 
des Grecs. 30.

Cor$(.
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Lorps ae Ste Marine, qui repofe en une Eglî- 

le de Religieux Grecs, en la Ville de Tor.

Cote gaiuhej le plus honorable chez les Turcs. 
iOQ.

Couleur blanche, agrée le plus au Grand Sei- 
gneur ; il en ed ordinairement vêtu. lox.

Couronne de bote , enrichie de fculpture, au 
milieu de 1 Eglife Patriarchale des Grecs à 
Conltautinople , où les Prêtres s’ailèmblent 
pour celebrer fOtíce Divin. 172.

Cour du Grand Heigneur , apellée Porte, & 
quelquefois Palais , ou Maifon Roïale du 
Prince. 202.

Codent det Moines de Ste. Sophie, où le 
Grand Seigneur fait fou Serrai!. 6i.

iunojite de l'Auteur. 49.
^"^.'">Î' (touchant la fituation de Baby lône. n ?. 
iunojfie fur les cavalières Coptes, iji.

D.

DAmes Turques , leur poture en mar- 
diant. 6i.

Dawri Gréques , ocupent l’apartement de 
Auteur, pour voir parer la Cavalcade, à 

l entree du Baïlede.Venile. 16 j. leurs bon
nets , nommez Arracins. 67^

Otha 1 lüe formée par le Nil. ? 12. Le débor
dement du Nil ell la richdic de l’Egypte.

^v^‘ ^^^“'^ ^‘^^^'° ) s’embarque à 
VeniJedans un Galion, nommé le Grand 
Dauphin, z. Quitte Corfou. 7. Arrive à 
¿ame. 8. A Scio. 9.0* 12. Sa curiolité pour 
les ruines de l’ancienne Troie. 17, il s’y 
rend avec fix perfonnes. ig. Arrive à Conf- 
Unnnople. 30. Sa parfaite fauté fur la Mer.

^otneJ, T
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3 r. 11 trouve un de fes amis dans Conflanti- 
nople. ibid. Il y voit M- de Hailay de Sau
cy, Ambafladeur de France, ^i. Son fenti- 
ment touchant les Citernes de Conflantino- 
ple. $7. il eft logé chez l’Ambafladeurde 
France. lü. ll raille avec fon ami. 113. Il 
fait tout ce qui fe paife à Naples. 1x4 .11 eft 
eflimé de M. de Sancy. 116. 11 s’habille à b 
Françoife. ibid. Change d’habits, fuiyant les 
ocafions. ^7. 11 entretient fon ami de fa 
manière de vivre, n^. ^ Juiv Jouë àPef- 
carpolette. i ^8. Età la roue de fortune.119. 
Tient un enfant fur les Fonts, avec une Da
me. 140. Son fentiment touchant une cir- 
confiance du mariage des Grecs. 149. lisa- 
plique à l'intelligence des Langues, i^i. 
Oblige fes amis de fort bonne grace, in* 
Vafaluer l'Ambafladeurde Venife. 157. Se 
trouve à l’entrée publique du Baile de Ve
nife. 161. il atire les ïeux de tous les cu
rieux fur lui en cette Cavalcade. 163.^ Sa ci
vilité envers fon ami. zoo. Sa générourc. 
2x6. Perfuade à l’Ambafladeur de Francéae 
ne point quitter fon Hôtel, à caufe de la pef- 
te. 2x7. Il aprend le Turc. 1} Î- ô'/uiv. Rc- 
fléxions fur les abires de fa maifon. 240. Ses 
généreux motifs 243. 11 veut imiter fes An
cêtres. ibid Prie fon ami de feire quelque 
devife fur .fes Voïages. 249. ba curiolite 
pour les Livres étrangers, xya. Sa diipoli- 
tion pour 1 intelligence des Langues, ijn 
L’Arabe lui fait de la peine, tbid.^ Ses anus 
lui procurent un Faile-Port du Grand Sei
gneur , pour fa fureté dans les Vorages aux- 
quekil fe prépare. 26$. Sur le point de p^' 
tir de Conflantinople. x66. il va prends 
congé de M. l’Ambafladeur de France, iiç- 
S’embarque pour r£gipte..275* ^"^ '^ .
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vers Alexandrie. 178. Arrive au Port de 
Rhodes. 286. Faveurs qu'il y reçut. 288. 
Arrive au Port d’Aléxandrie. 595. Son Tru
chement meurt en cette Ville. 2e 1. Il quitte 
Alexandrie, pour aller à Kofette. ibid. S’em
barque pour aller au Caire. 504, Va voir les 
Pirámides d’Egipte. 3x3 ¿r 354. Va voiries 
Momies. 3 54. &Juiv. life difpofeau voïa- 
ge du Mont -Sinaï. 560. Il fe lert decha- 
tueaux pour.y aller, ihd. Efeorte qu'il prit. 
02. On lui peifuade de ne point porter 
d’armes fur cette route. 36 j. Il fait de gran
des provifions pour fon voïage ib^a. ü mè
ne une vie de foldat. 364. lî campoit tous 
les foirs. 0J. il parcourt les Delens, que les 
Hébreux ont habité pendant quarante ans. 
06. Les Turcs lui font civilité. 367. Arri
ve au Mont-Sinaï. 371. il efireçu avec beau
coup de civilité par les Religieux. 574. Oel- 
cription du Monaftére de Sainte Catherine, 
375- Defeription du Mont-Sinaï. 577. Les 
routes en font fort étroites. 578. Hidoire 
tabuleufe d’une pierre qui s'y trouve, ibid, 
Imprefiîon du Corps de Moïfe fur une autre 
pierre, j 79. Le mauvais tems n’empêche 
point l’Auteur de fe rendre fur cette Mon- 
SK”®’ ^z^^' ^^ y engage tous fes gens. 580. 
Dihculté des chemins. 581. il defeend da 
Mont-Sinaï, avec encore plus de peine qu'il 
n'y avoir monté. 384. Accident qui luiarri- 
va. 3 8J. Rocher qui donna de l’eau aux 
Ifrachtes dans le Delèit. 386. Le lieu où la 
yeaud’Or fut fondu. ib:d. Pierre miraculcu- 
fs, du tems de Jérémie. 387. Les Religieux 
ouvrirent à l'Auteur la Challé de Sainte Ca- 
.$^Î”®’ i®8’ -li y laiHe des marques de la 

piété. 389. Infoription Latine au bas du Ta
bleau qu’il y donna, ibid. 11 rctourneauCai-

Tz re. .
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re. ?9o. 11 va à la Pêche des Coraux pardt- 
vertiHêment. î9i‘ Barque extraordinaire 
pour pafler la Mer Rouge, ibid, il remplit j 
quatre caillés de coquillages, qu’il envoie à j 
Rome. ?93. 11 arrive aux Fontaines de Moï- 
fe, fur la Mer Ronge. 595. A Suez. ^96. j 
Au Caire. Î79. Ses domeftiques tombent 
malades. 405. Il part pour Jérufalem , avec 
une Caravane de chameaux. 407. Livrées 
de l’Auteur. 408. Domeftiques qui l’acom- j 
pagnent. 409. Eftime que l’on fait au Caire 
du Sieur délia Vallé. 4x6.

Dervis, dits autrement Santons ; & pourquoi. 
ao8.

Dervis, chez les Turcs ; quels hommes font. 
Sa. &fuiv. Leur habit & véture. ibid. Ont 
à part leur Moiquée. 8}. Sont pour la plu
part vicieux en fecret. ibid. Leur façon de 
danfer, au fon de quatre ou cinq flûtes faites 
de rofeaux. 24. & Jdiv. Invoquent le nom 
de Dieu en danfant, par ce mot, Hà.^5.^ 
Îü. Prétendent par leurs mouvemens imi
ter ceux des Anges. 8$. Quelle efl leur 
imagination là-deüùs. 86.

Definpîion du J^oïa^e de l’Auteur en la ier^ 
re-Sainte , 6c fes pardcularitez. 375. Ù

Defeription de rentrée du Batte de f^enife. i7Î‘

D^cription de la Chambre des Audiances da 
Grand Seigneur. 189. Des vêtemens des Ca
pitaines des JaniiTaires. ?$• D'une épée fort 
riche. 76. De quelques Hôtels des Seigneurs
Turcs, ni.

DeJeripnon de la Plaine depuis Bulac, petit 
Village, jufqu’au Caire. 306. D’une autre 
Plaine dans les Fauxbourgs du Caire. 307.

Defeription de lapetfonne du Grand Set^>^^^’̂
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& de l’ordre obfervé quand il va à la Mof- 
quée. 117.

jDejcriÿiion du Déiroit de Confiantinople. 3,78, 
I^^fiription de la marche de la Caravane des 

Pèlerins de la Méque. 319, ¿r f¿¡iv.
DeJcrt (ír afi-enje/olitude , au fortir du Caire, 

ou les Hébreux demeurèrent durant quaran
te ans; (à defeription. 566. Il n’y pleut pref
ine jamais. j68.

Deperifedn Grand Seigneur au feu! pèlerinage' 
de la Meque, à combien fe monte, 317.& 
Jmv.

^' ^^‘^ ’ j^i^ant la réparation de l’Europe & 
dej’ z\fie, où il y a un courant de marée auP 
lî fort que celui de Meififte » & avec quelle 
diférence. ¿8.

DjÎHonnaire Turc, par ordre al phabétique.i sgi 
D:ene ( Lu ) eft un fouverain remède. 405. 

L’Auteur l’obferve. 404.
Diférence des habits des gens de qualité ^ & de 

ceux de baiTe condition en Turquie ; quelle 
elle en. 17Î ■ & 173..

Difgrace d’un des principaux Odeiers de la 
Porte. 190.

Divan; ce que l’on y traite- 74. Sa deferip- 
tion, & l ordre de I Aflèmblee qui s’y tient» 
ihid. Eft compofé de neuf Vifirs. ziz,

Divertifèment du Grand Seigneur. $x 
Divertifémens^ que prennent les Turcs pen

dant leurs Pâques. 136. ¿r 137.
Dragomans , ou Drogmans ; quel Ofîce c’en 

parmi les Turcs. 188. ^fuiv.
Drogue toute nouvelle, tranfportée des Indes, 

nommée Candie nouvelle , inconnue aux 
plus experts Naturaliftes. 19$.

Dulaman ; ce que c’eiî en langue Turque» 
I37.i>i5^,

Tî E. Eaa
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E.

E Au noire, ou Cahué^ breuvage des Turcs.
90. ¿r 13^ Ils en font leur divertiHè- 

inent. 152. On le boit ordinairement tout 
chaud, ibid. Façon de le faire. 153. Les quali- 
tez en font admirable?. 154. Le débit en eli 
très-coniidérable. ibid.

^au-de-vie très'excelleaie, bue en Turquie en 
quantité par divertiiTement. 409.&4^°.

Efronierie & brutalité des femmes , qui fe prof- 
tituent dans des lieux infimes au Caire. 
410. ^fviv.

Eglifes des Grecs ^ prefque toutes mal entrete
nues dans les païs des Turcs. 30.

E¿lfe Patriarcbale des Grecs à Conftantino- 
pÎe ; fa defeription. 271

£¿if>tiens , de quelle matière ils font leur feu. 
joy. Ils manquent de bois. ibid. Leur difpo 
fition à nager, ibtd. Les hommes & les fem
mes ne fe mettent point en peine de couvrir 
leur nudité, ibid. Ils n’eurent jamais la pen- 
fée de bâtir pour plaire à la vue, mais pour 
l’éternité. 325. Leuralphabet.404. Ils fefer- 
voient de caraftéres direrens des Coptes. 356.

Egnafi, lile de l’Archipel. 17«
Embouchure du Kanihe & du Simois dans la 

mer. 27.
Embouchures du Nil , dont les anciens Au

teurs font mention, ne fe trouvent plus au
jourd’hui ; pourquoi. 303.

Emirs ; quelles gens font. 209. Portent le 
Turban vert, par Privilège, ibid. Apellez 
Seigneurs, ou Princes, ibid.

Empereur,.apellé Emir en langue Arabe. 209. 
Emre'e publique de I’Ambafladeur de Venife à 

Conihntioople. 157’^ {^^''^'- ^^,^
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Epée d’un grand prix » dont le Grand Vifîr fait 

prefent au Grand Seigneur. 7^- & 77. Il n’eft 
permis à perfonne de porter l'épée à Conf- 
tantinople. 162.

Epure ^ Evangile^ chantez à la Meffe, en lan
gue Copte & en Arabe. 209.

Epoufees, richement parées. 148.
Erreur populaire , touchant les Citernes de 

■ Conftantinople.^ $5, Touchant la Mere de 
Mahomet II. 68.

Elirade ( Belle ) dans la principale chambre 
des Turcs. 114.

Etandart que les Turcs portent, tout roulé, 
autour d’une lance, & fa defeription. no.

Etandarts impériaux ( Trob ) portez par des 
Capigis, avec des queues de cheval au bout; 
pourquoi cela. 209. On en porte autant de
vant le premier Bacha, allant faire la guer
re. 210.

Eiimologie du nom Cofio. 354. De l’Ara
bie Pieireufe. 370. De la Mer Rouge. ^93. 

Etrangers ( Les ) ne paroiflent devant le Grand 
Seigneur que fous des vedes qu’on,leur en
voie. 171.

Euphrate , Fleuve de Perfe, Barques pour le 
paifer, ainli que le Tigre, étoieutautrefois 
de cuir. 592.

F.

F Able de Carybde, furquOi forgée par les
Anciens.. 28.

Façon des Dames Turques, en marchant par 
la ville de ConRantinople. 61.

Façon très-belle dont fe fervent les Bachas, 
& autres, pour donner des avis en diligen
ce, par le moïen des Pigeons. 415. com
ment il les dreffent. 416.. ,

T4 Fal-
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Falconera ,• me ainfi nommée, à caufe du grand 

nombre de Faucons qui s’y voient, n.
Faveur , qui ne pafie pas pour commune par

mi les Turcs, d’avoir un regard du Grand 
Seigneur, igi.

Femmes Turques, excellent en ouvrage de lin
ge, & d’autres ouvrages de foie. 78.

Femmes Eihiofijennes ; il y en a de brunes & 
de noires, fort belles, & en réputation d’a
voir de l’efprit. 399.

Femmes à Confiantinople , fort diverti (Tantes; 
& en quoi. 4T4. Celles du Caire fort dife
rentes d’elles; pourquoi, ibid. En quoi con- 
fiftent toutes leurs danfes. ibid.

Fete principale en Egipte, lorfqu’on coupe la 
Chauffée pour faire entrer le Nil dans l’A
queduc. }i6. Le Bacha y affifte, avec beau
coup de réfouiffance. ?i7.

Fête curieufe de la marche de la Caravane 
pour la Méque. 517.

Feragé; ce que c’eft. »71. ^ 191,
FeJiins du Baile de Fenife. 164^ Séance des 

principaux Convives. 165. 11 ne dura pas 
long-terns. 166. Divertiffemens durant & 
après le repas, ibid.

Figuiers de P/taraon. 314.
Figures kieroglifiques. 418,
Fontaine fort bonne & très-fraîche dans une 

des Mes Strofades, de laquelle on a vu au
trefois fortir une taffe à boire , foite d’une 
courge, bordée & bigarrée d’argent, aura- 
port des Caloïers. 10.

Fontaine d’Amour , ou plutôt de haine & d’a- 
verfion, que l’on montre aux étrangers au 
Caire. 418.

Fontaines , apelle'es de Moife , lieu où les Hé
breux prirent terre, après avoir pafie la Met 
Rouge. 367.

Font-
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i FortereJJes, bâties par les Vénitiens, fur U 

pointe des Rochers qui font autour du Port
• de Corfou. 5.
1 Fours, où ceux qui ont foin de leur donner 

adroitement un certain degré de chaleur
• font éclore les œufs, fans que la poule les 

; couvre. 412.. De quelle forme ils font. 412. 
: Les poulets ainfî éclos ne valent pas les nô- 

' très. ieid.
Franchón Franche, nom que les Turcs don

nent ordinairement à tous les Chrétiens de 
l’Europe, hormis aux Grecs. 68.

Fruncí étrangers, vêtus à ¡'italienne. 1x6.
Fruits de toutes fortes en abondance à Conf- 

tantinople. 150. L’onen fert en été avec de 
la neige, tbia.

G,

G Abata, ou Fera, lieu du féjouf de tous les 
Ambafladeurs. iy8. Votez Péra.

j Galien , célébré Médecin, envoïoit du fond 
de la Grèce plufieurs malades à Naples, 
P0Vr y reprendre leur première fanté. 71. 
Cela s’apelloitprendre l’air de Stable, ibid.- 
Grand cierge, porté au Bàtême des enfans 
chez les Grecs. 147.
allons de Turquie, ( Grands ) ontdes voiles 
n extraordinairement grandes & fi difíciles à- 
marner, qu’il eft impoflible de les faites aller, 
à moins que d’avoir le vent en poupe. 286, 
Sont d’une fi grande capacité, que l’on a 
compté fouvent deux mille pailàgers dans un 
feu! vaifleau. ¡bid.

^^J^^bobi, grofie Ville , & bien peuplée: fa 
deicription. 29.

1 ^^^‘’^¿?i^i^^l fauvage , qui porte le Mufo. 
& eftimé pour la beauté de fes ïeux. 400.

Ty Gem^
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Gemges, Barques qui gaïent peu, & font fort 
fpadeufes. Î04.

GénéroJiíéde l'Auteur, ^or. 
Gi’tiaures, nom que les 1 ures donnent par me- 

pris aux Chrétiens. 161. 
Giebégis i quelles gens font. ¿04.
Golfe de Corinthe, i i, 
Gomme Arabique ; arbres qui la diffilent. 570.
Grecs, ne permettent pas aux Latins de dire la 

Meflè en leurs Egllfes. x8b Confervent à 
Conftantinople un morceau de la Colonne 
de Nôtre-Seigneur. 271. Trois ChaUes ^ 
Corps Saints. 272.

H.

HAbitd'été des Dames Tsirques. 1^6.
Habits extraordinaires des hommes & 

des femmes à Alexandrie. 299.
Halt Backa , Capitaine de la Mer, & Vice- 

roi du Caire. 212.
Hana , plante inconnus , qui fait un orange 

vif& haut en couleur. 408.
Hermof>oli^ arbres, autrement Perfidi, “ii^.
Hippodrome ^ une des choies les plus antiques 

dans Conftantinople. 53. C'eft une Placecé- 
lebre, ou plutôt un Cirque très-fàmeux.wW.

Hifioire d'un Grand f^i/ir. 102. ¿r fuiv.
Hôtels des Grands Seigneurs Turcs, ont plu

sieurs portes & plufieurs cours. 1.12. Leur 
defcription. 113. .

Htï, mot Turc; fa fignification» 85.&ftitv,

JAgmur lucbis, efpéce de Balandrans. 176» 
JaniJfaires , Infenterie Turque ; leurs ar-

» 2C6,
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Jardins en quantité , fur le Canal de îa»Mer ' 
Noire, donnent du divertiOément à leurs Mai- 

très de la mer & de la campagne. $ i.
Jefuha 1 ont depuis peu une Eglife dans Fera. 

46.
Jeu de l’Efcarpolette, chez les Turcs. 13Î ^ 

fi^iv-
kux de Singes ^ de Guenons, qui fe font tous 

les jours parla Ville du Cake. 402,
Jeune en Turquie; leur manière de l'obferver» 

88, ¿r /iiiv.
Il efl impojjible d’aprendre aucune afaîie de 

la Cour Ottomane. 170.
Imbros, ¡fe de l’Archipel. 17.
Impatience de l’Auteur contre un Pilote. 294.
Indifcrétion d’une femme Juive. 7.
Intérieur du Palais du Grand Seigneur. 188.
i«<t^f ; gens de la race de Judas à Corfou. 6«

K.

¿

; S
KAdilefiçiers , Juges Souverains des Ar

mées. r8o.
Risques ; ce que c’eft. j i. On n’en fait pas 

feulement dans les Jardins du dehors ; mais 
même dans les maifons de la Ville, & où 
l'on puilTe avoir quelque belle vue de la mer 
ou de la terre, j 2.

^iosè, ou KioJètn, nom de la Sultane, & que 
fignifie ce mot. 94. De qui elle eft fille, tbid,

LAit aigre y par artifice, chez les Turcs. 129. 
Langue Arabe , aujourd’hui en ufage dans 
l’Egipte. î 5'4. Dihculcez dé cette langue.» .7* 

& 41»- Les Livres traduits fe trouvent en 
cette langue, ibid.

T6 Langue

MCD 2022-L5



TABLE
Langue Copte, fort ancienne. 45 5« La preuve;

Langue particulière parmi les Chrétiens Coptes; 
quelle elle eft. J5x. D’où dérivée. 3 5}. 

Langite Gréque ; circonuance curieule lur ion
Lan^Lwqùe, belle & facile, & peut fenir 

pour ateindre plus promtement à l’Arabe.

Le^^e t chez les Egiptiens, fignifie Di^. ny 
Ils s’en fervent, au lieu de la lettre T. ihid. 

Lieu en la Ktlle de Confiantinople, ou Aiius 
creva, & jetta fes inteftins, par un éfet des 
prières du faint Evêque Alexandre. $9. 

Liqueurs délicieufes chez les Turcs, iji. 
Livre intitulé Camuse acheté par l’Auteur, 

avecbeaucoup de dificulté. 161. Autres Li
vres achetez par le même. lôy. 

Logemens des JaniJJdires, de deux fortes, « 
comment faits. 01. , 

Loi des Turcs, défend aux femmes de pua 
dans les Mofquées. 45.4b

M.

Magnates, ou Pidagnotes, Peuples farou
ches & guerriers. 10.

Mahamed BaJfa, en finguliére eftime auprès 
du Grand Seigneur, zn. Sa Femme ,1a w 
chérie entre toutes les fceurs de Sa Hautei- 
fe. thid. Son origine & fa fortune. loo* 
Homme prudent & pacifique. 109.

Mahamed Baja , Premier & Grand V^ir, 
Général de l’Armée. 113. Porte fur fon Tur
ban une plume de Héron, qui en la marqw 
de la Charge. 114. Grand ami du Mtq^tii<X 
de M. de Sancy , AmbaÎTadeur de France. 
109. Qui l’alla voir pour le féliciter fur a
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dignité de Grand Vizir, m.

'MaiJón de campagne que le Grand Seigneu/ 
a fur la mer ; fa defcription. 80.-

Maifons au Caire, auxquelles on voit une ban
de fort grande & large , peinte de rouge, 
chargée de lettres Arabes, qui font blanches. 
414. Leur fignification. ibid.

Maîtres de la maifon en Turquie, fe tiennent 
aifis ou en converfatîon, ou pour traiter d’a- 
faires. 114. Blâment la coutume des autres 
Nations, de marcher & de fe promener fans, 
néceffité. ibid. La tiennent pour une preuve 
defolie, uî.

Malheurs en Turquie à la deHruéHon de la 
Foi, & la facilité avec laquelle plufieurs re
noncent au Chriftianifme. íí4«

MammelucK., en Arabe , fignihe efclave ou 
poifédé. 419.

Mariage , circonftance curieufe touchant le
mariage des Grecs. 148. r^ •

Marque du votage que S. Louis fit au Gaire.
M^jfes-d’armes, que les Turcs portent à l’ar

çon de la Selle. 119. , ,
Matarée, Bourg ou la Sainte Vierge demeura 

long-terns, avec Nôtre-Seigneru & S. Jo- 
feph, fuïant la perfécution d’Hérodes. ? 14* 
Ruifleau que l’on y voit, où la Sainte Vier
ge alloit laver les langes de fon Fils, tbia»
Sa fituation. 315. ,

Matière de chicane pour rachat d un cheval du 
Mufti,fait par M. l’Ambafiadeurde Fran
ce. 261.

Meque; (Læ) Sâfituation. ji».
Mer Noire ; fon canal très-orne, y 1. Pou^uoi 

apellée telle. 19 j. Bien différente de la Rou
ge ; & pourquoi ainfi nommée, ibid. .

Mere du vieil Mahamed {La) inhumes hors
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tiers de l’enceinte & du plan de la Mofquee.
69. Tenue' pour intidèle par les Turcs, pour 
n’avoir pas voulu embrafler la Loi de Ma
homet, & pour avoir perfévéré dans la Foi 
de Jefus-Chrift jufqu'à la mort. 69. Fille du 
Defpote de Servie, ibid.

Meteliu, Ifle de l’Archipel. 17.
Miférabies^ maltraitez des Miniftres, ou d’au

tres, comment font leurs plaintes au Grand 
Seigneur. ji6.

Mamiei , Pirámides d'Egipte, pourquoi ainû 
apellées. î?i.

Moques ; ce que c’efl; leur defeription. 558. 
fuiv.

^onaftére de Dervis dans Fera. 82.
AÎonta^nes d’Horeb ¿r de Sinaï, ne font qu’u

ne, naiflènt toutes deux d’une meme racine. 
37$. 11 faut un jour entier pour monter & 
defeendre celled’Horeb. 376. Leur deferip
tion, & belles particularitez. 377. & fitiv, 
Diticultez qu'il y a à monter fur celle de 
Sinaï. 381. èr/uiv. Et encore plusà defeen
dre. 384.

JMont Ida. 10.
Monts de la Cbîme're, autrefois apellez Céraa- 

nient ; leur lituation. 4.
Montre ge'nérale de l’Armée da Grand Sei- 

Î;neur , contre le Perfan, de quelle façon el-
e fe fit. ioo. ¿rfisiv. Quel fut l’ordre de la 

marche. 2.04. ^Juiv,
Morée. 10.
Mof^uée ; la plus belle de toutes, eñ celle de 

Sultan Soliman. 45. Apellée la Solimane, 
ibid.

Mofquée, la plus belle qui foit vis-à-vis le Châ
teau du Caire. 422. Sa forme, ibid.

Mofquée, bâtie par Sultan Soliman, fort peti
te; mais pour le deflein, elle furpaffe celle

de
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de Sainte Sophie. 263. Celle que le Grand 
Seigneur fait bâtir en 1615. fera belle, quand 
elle fera achevée. 264.

MofquéeSy au nombre de quatre ou cinq, bâ
ties par les Grands Seigneurs, dignes d’être 
conlidérées ; leur defeription. 40. & J^^'^-

Monz, efpéce de fruit à Alexandrie; fa def- 
cription & de l’arbre qui le produit. 300.^

Mufti, chef de la Religion Turque. 99. Pre
cede tous les Vifirs. 213.

1 Muhammed BaJJa ^ fait Grand Vizir. 108. Fait 
faire une exacte recherche des richefiès de 
fbn PrédécefTeur. 109. . , ^ j c •

Mulet extravagant dans récarie du Grand Sei
gneur, aïantle poil raie de trois couleurs» 
blanc, noir, & fauve. 271. 0 rc

Mufcal, inftrument mulical, fa forme & la n- 
gure. 88. _

Mufique de flûtes fort agréable chez les i urcs» 
87.

N.

Naples, préférable à Conilantmople ; oS 
pourquoi. 70.

Nazuh Bafla , Gendre du Grand Seigneur, mis- 
à mort par fon ordre , & comme 1 afaire fe 

i paffa. PV & fltiv. Les principaux points d’ac- 
! eufation contre lui auprès du Prince. 104. ¿r 

fuiv. Defeription de fa vie & de fes mœurs» 
i ibid. Inventaire des biens qu'on a trouvé en 
' fon Palais, no. Reflexions de l’Auteur fut 
¡ la fin de ce Vizir, m. , ,
1 Nil (Le) conferve bien avant dans la Mer la 
I blancheur de fes eaux. 293. Se divife à Bu-^ 

lacen en plufieurs branches. 306.
Nifciangi^ Grand Chancelier , ligne tous les 

Coramandemens & Ordres du Grand Sei-
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lí'oces de certains Chrétiens Coptes, Ou Egip^ 

tiens f Si leurs cérémonies. 413.
Noces des perfonnes nobles à laGrét^ae, & leur 

defeription. 141. &f»iv. Deux choies à re
marquer dans leur cérémonie. 148. Deferi- 
ption d’une autre noce au Caire. 413. & fuiv. 

Nomades, mettoient autrefois le lait aigre en
tre leurs plus délicieux mets. 189.

Nombre de ceux qui font admis à baifer la vef- 
te du Grand Seigneur. 171. Doivent être vê
tus à la mode du pais. ibtd. Nouvelle de la 
mort d'un Bafla. 9}. Le Grand Seigneur s’en 
fait un fccret. ibid,

0.

O Bfervationdu cours de la Lune. 394. Au
tre , fort curieufe. 40 $.

Oeufs d’Autruche, fufpendus parmi un grand 
nombre de lampes dans les Mofquées. 44.

0raiJôn(L' ) fe fait dans le Palais du Baila aux 
heures réglées, comme dans les Mofquées« 
115. On y appelle les domeftiques. ibia.

OiJèaux-, prefque tous paflent la mer. ¿çy.
Ordre de la marche du corte'ge du Baïle de P^e- 

nife. 158.
Ouvrage que le Grand Seigneur a fait faire à 

Fera. 80. L’on y ocupe tous les vagabonds de 
la ville de Condaniinople. .8*.

P.

PAdifeiah, titre que le Grand Seigneur don
ne au Roi de France, quand il lui écrit.

68. II ne l’a jamais voulu donner à aucun des 
PrincesChrétiens,ni même à l'Empereur./¿^î^. 

Pages du Grand Seigneur ^ comment ils paroif- 
fent. 117.
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Pain des Turcs , fort mollet, & parféme de 

graine de fefame. 119.
Paiais de Confiantin àConftantinople. ^0.
Palais principal, & le féjour ordinaire où le 

Grand Seigneur tient fa Cour ; où fitué. 63. 
Apellé Serrait ibid. Sa defeription. ibid. Au
tre Palais du Grand Seigneur, apelle le vieil 
Serrai!, lieu des Courtifans du dernier mort. 
ibicl. Sa fituation. ibid.

Palais, ( Grands ) mais mal ordonnez dans
i Conftantinople. 46. Leur defeription. 47,
• Palais de Cléopâtre à Alexandrie. ¿99.
Palais dejojephy ou de Pharaon, au Caire. 42 z. 
Paniers dont ufent les Turcs pour aller à la Me

que, & dont on ufe pour aller au Mont-Si- 
naï; leur figure. î6i,ù* 409.

Parallele de Conftantinople & de Naples. 70« 
Jttiv,

Pavillon du BaJ/a^dont le Grand Seigneur luî- 
fait prefent, eftimé à feize mille fequins. 217. 
Contient plus d’un quart de lieue de tour» 
218. Sa defeription. ibid.

PaJ/agers meurent de maladie dans le vaUfeau 
de l’Auteur. 3.

Pèlerins en quantité vont à la Meque. 317. Ó* 
318. Il s’en eft trouvé quelquefois jufqu’à

i deux cens mille, ibid. Ils ont foin de taire 
leursprovilions pour le voïage, jufqu’à de 
l’eau, ibid. Et pourquoi, ibid. La charité des

i Turcs pour les pauvres pèlerins. 318.
Pérai autrement Galata , colonie ancienne 

des Génois. 35. Son ancien nom étoit Syca, 
ibid. Habitée par les Turcs, qui s’en font 
rendus les maîtres. 36. On y peut aller à pié 
de Conftantinople. ibid.

Pérames y petites Barques très-fubtiles ; tantôt 
à deux, & tantôt à quatre avirons. 36. Plus- 
vites que les gondoles de Venife. s7$..
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PeJie , qui régne prefque continuellement â 

Cohftantinople ; d’où provient. 70. ^fuiv. 
2.16.^ Juiv, Si forieufejqu eHe a emporté en 
deux mois & trois femaines 6x0000. Turcs, 
iooo. Juifs, & 18000. Chrétiens. 269. Tou
tes les maifons de Calata en ont été ataquées. 
ibifi. Plus dangereufe à Conftantinople qu'eu 
d’autres païs; pourquoi. 128. Ceux qui en 
font ataquez ne font pas abandonnez com
me ailleurs, ibid. Peuples de Conftantinople 
acoutumez à la peñe- 226.

Pierre miracuieufe , qui porte l impreflion du 
corps de Sainte Catherine. 38?.

Pigeo/js fervans à donner des avis en diligence. 
4fî. Commentdreflés. 416.

Pilier de pierre noire d’É^ipte , fur laquelle 
font gravées diferentes figures hiéroglinques. 
418. ¿r 419.

Pirámides d’Egipte, bâties fur le bord occi
dental du Nil. ^i-^.&fiiiv. Patient pour uns 
des fept Merveilles du monde. 3 24. Leur def 
cription, ibid. ^ faiv. S’apellent Momiesi 
pourquoi. 332.

Place du Caire ( La grande ) fort belie- 309, 
Plusieurs fortes d’animaux qu’on voit au Caire.

401.
Poignards, dont ufent les Arabes & les Turcs, 

faits en manière de faulx. 366.
Poil de la barbe de Mahomet^ enfermé dans une 

boëte d’argent, en forme de cœur. 223.
Pompe &- efeorte du Cortège du Grand Sei

gneur , allant à la Mofquée de Sainte Sophie. 
1^7- ó'/iitv. Surpafle toutes les nôtres- ibid.

Pompe'e ( Colonne de ' à Alexandrie. 297.
Port de Conflantinople, très-grand & capable 

de contenir mille vaillèaux. 34.
Port de Sigée, renommé par la Sépulture d’Hé- 

ciibe Keine de Phrigie. 26.
For-

MCD 2022-L5



DES MATIERES.
Portrait de gens éft’aïez. ^82.
Ponrait d’une Dame d’Ethiopie. 599. Et d’une 

de la Méque. 400.
Ponraiis que l’Auteur a fait faire des Dames 
Gréques & Turques avec leurs habits. 2$5.
Ô'faiv. De la ville de Conftantinople. 258.

Porte, Cour du Grand Seigneur. 202.
Pofiure du Grand Seigneur , quand il donne 
Audiance aux Ambafladeurs. 190. ,

Podare des Turcs , quand ils traitent d’arai
res. iij.

PreJent que le Grand Seigneur fait tous les ans 
au Sépulcre de Mahomet. 517«

Ptefent du premier Vizir à Sa Hautefle, mon
tant à 120000. fequins. 77.

PreJens que Ton fait à la Cour du Grand Sei
gneur » confinent prefque en vefles. 181.

Prince Curde , vient à Conftantinople. 22$.
Préteurs des Juges » portoient anciennement en 

Egipte des chaînes d'or , avec la figure de la 
Vérité. 540.

Prifon du Grand Seigneur, apellée les Sept 
'Tours. 50. Fortifiée autrefois d’une chaîne. 
ibid,

Prière( La) fe fait dans le Palais du Vizir , 
comme dans les Molquses. 115.

Pacrà ) mot Turc, fignifie HipJ>ocraîe. 281.

R.

P égouts des Turcs. 110.
I\. Ramadhan, mois qui précédé le Baïram, 

ou la fête principale des Mahometans, feu- 
né dans Conftantinople, & ailleurs par tout 
l’Empire Turc. 89. ¿rfuiv. 11 dure trente 
jours. 88. Leurs fuperftitions pendant tout ce 
tems. ibid. Ils fe rendent cinq fois le jour en 
leurs Mofquées. 90. Ils paflent la nuit dans
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les debauches./¿»/i/. Leurs extravagances dais
ies reprefentations qu’ils font. 91.

Religieux du Monafisie du Mont-Sinaï fort in* 
commodez des Arabes, qui y viennent pour 
avoir à manger. 371. il faut que ces Caloïers 
leur en donnent, & comment, ibid. C’eiî 
une ancienne coutume, & preique d’obliga
tion; pourquoi- 372. Leur forment la porte. 
37b Curiolités de leur Eglife. 374. & 375. 
Defcription du Monaftére. 175. Confervent 
avec beaucoup de refpect & de vénération, 
le corps de Sainte Catherine. 374. ^ 389. 

Revenu annuel que VEgipte fait au Grand Sei
gneur, fe divife.en quatre, & de quelle façon.- 
318. ¿r 319.

Revue généraie des Pe'lerinsde la -Meque,Q.‘viiZ^ 
que la Caravane fe mette en chemin , & l’or
dre de leur Prûceflion .3 19. ¿r fuiv.

Revolutions ; U en arrive Couvent, à la Porte.-

Revue de l’Armée du Grand Seigneur contre 
lé Roi dé Perfe. 20a. A combien fe mon- 
toit. 201.

RicheJpes prodigieufes d’un Grand Vizir, no. 
Ris fort ufité en Turquie dans les feftins. 130.

On ne mange point à la Turque, s’il n’y en 
a. tbtd. Celui de Salerne meilleur que celui- 
de Turquie, ibid.

Rhodes, eft la plus belle & la plus forte Plate, 
après Malthe, qu’on ait jamais vue. 289. Il 
aété facile aux "Turcs de là prendre ; pour- 
quoi. ibid. ^ fuiv. Curiofité que Ion y voit. 
290. Pièce d’artillerie de grandeur terrible.

Rotaume d'Angleterre (Le) cède le pas à la 
France. 161.

Rofeue ^ petite Ville bien peuplée, & rem
plie de Marchands. 302. Sadefcription, ibid.
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iRucs du Caire incornrnodes. 509. Leur nom

bre prodigieux. ?o8.
Rues de ConJlantinople ; leur malpropreté. 71. 

\ Rames anciennes de Conftantinople. 91.

S.

SAinte Sophie, principale Mofquée de Conf
tantinople ; lêntimens de l’Auteur fur fon 

, architeíture. i6i.
|Stf/«î4iM« à la Turque ; comment fe fait. 175. 
j5ii«fy ( Achilles de Harlay . Baron de J Am-
, bafladeur de France à Conftantinople. p.
■ Samons, efpéce de Dervis Turcs. 208, 
Scadet, doulet , Scerif, Titres d’honneur quî 

fe donnent aux perfonnes relevées ; leur li
gnification. X$X.

Scalckis j Oficiers de la Table. 182.
Scerbet ^ ouSorbec , breuvage délicieux chez 

les Turcs, ip. Comment compofé. ibid. 
Fort bon pour ceux qui ont befoin de pur
gation. iH‘

Scia , ou Chio, lile. 12. ¿r i^. Apellee le Jar
din de la Grece. 12. 11 y croît du vin ex
quis, ij. Ville grande & belle ; fa defcrip- 
tion. M. ô'fMv. N’eft gardée & habitée 
que par des Turcs naturels ; pourquoi. 1$. 
Les habitans polis & oficieux , & les Da
mes belles & de bonne grace ; leur coéfùre 
& habits décrits. 16.

Sciorbagis, (Les) Capitaines des JaniiTaires; 
leurs vétemens. 75.

J Seigneur, ( Grand ) comment vêtu, quand il 
veut fe laiiTer voir. 192. life cache non-feu
lement aux Ambafladeurs , mais encore à 
tout le monde, par maxime de grandeur & 
de majefté. 169. Aïant entendu un Trompet
te François » qui en jouoit fort bien dans un

Vait-
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Vaîfleau, il le voulut avoir. 214. Débourre 
1000. requins d’extraordinaire pour traiter 
h fuite du Baïle de Venife, après avoir eu 
Audiance. 182. Ordre du feftin. tbîd. ¿nu
meration des viandes. 184. Perfonne nefl 
reçû à faire la révérence au Grand Seigneur, 
s’il ne reçoit par ion ordonnance des habits 
faits exprès. 171.

Seigneur, (Grand ) faitfommairemeTit la Juf
tice , fans formalité de Procès , & fouvent 
pour des chofés légères. 187.

^didhar , Ofice en très-haute eiHme chez les 
Turcs. 118.

Selh ne i lieu à Conftantînople où les ouvriers 
font profeiîîon d'un même métier. 79. Quel. 
ibid.

Selles du cheval du Grand Seigneur, & au
tres de là fuite , fort riches. 118.

Semimens de l’Amcur touchant les Pirámides.
,?^4’

Sépulcres des Turcs en grande quantité dans 
une campagne hors la ville du Caire, fort 
magnifique. 411.

Sépultures des Empereurs Ottomans. 6^, 
Leur'magniticence. 66. Celle de Sultan 
Amurath. 67.

Seppet efpéce de coTre plein d’habits. i4P 
Sept Tours, ( Le Châieau des ) à Confianti- 

nople; fa defeription. 62. ,
Serrati ; ceux qui font dedans n’en peu

vent fortir qu’avec le Grand Seigneur, & 
n’ont permiflion de parler familièrement 
avec ceux de dehors. 169. Qu’eft-ce qu’on 
apelle le dedans, i^id. Combien il y a de 
portes, ibid, il n’eil permis qu’au Grand Sei
gneur d’entrer à cheval à la fécondé porte 
du Serraii. 177. Sa defeription. ibid. D’où 
vient le mot de Serraii, 64, Corrompu parle 

jargon
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DES MATIERES, 
jargon ignorant des nôtres,qui ne favent point 
la langue. >bid. Vient du mot Set ai, qui, en 
langage Turc , fignihe un Palais, ibid.

Shomores à Alexandrie , apellez Figuiers de 
Pharaon. joo. Produifent des fruits à nous 
inconnus, ibid.

\Silivre‘e , Ville Archiépiicopale. 30.
Singe y environné de plus d'une douzaine d'a

nimaux- 417.
Situaiion des Turcs en Ieursconverfations.il j. 

' So^a ; ce que c’eft. 141. & fuiv. 189.
I Soins des Anciens pour enfévelir les morts. ? $9.
Spahis de la Romélie ; quelles gens ce font. 20 j. 

Quels font leurs habits & leurs armes, ibid. 
Les Spahis font la Cavalerie Turque. 214.

Sphinx^ d'uneprodigieufe grandeur, jp. Fi
gure hiéroglifique chez les Egiptiens. 346.

Strofades, ifles très fertiles. 9.
Suez , Ville, & fa defeription. 596.

, Sultane , Mere de Mahomet 11. à perfévéré 
dans la Religion Catholique. 69.

Sultanes y traitent leurs maris comme des fer- 
viteurs. 108. Portent toujours à leur cein
ture un poignard, garni de joïaux, à leur 
mode. ibid.

Supcrfiiiions des Mokomstans dans leurs Mof- 
quées.4}. Aufujet des Porti'aits. 255.

T.

^ fp Abac, en ufage chez les Turcs en com- 
it •* g’^æ » Pa*^ manière de divertiflement. 
m , rp. Comme aufli en Italie ibid.
jg 'Tableau de l'Auteur, en forme de Vœu & 
j. enrichi de fort belles taiHes-baifes, qu'ila 
e laiflé en la Chapelle de Ste. Catherine fur le 
y Mont'Sinaï. 389.
g Temp/êie au Port de Corfou, j.
n Templt
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Tsmple de Ste. Sophie à Conjiaminopie ; fa def- 

cription. 41. Le lieu oí; le Grand Seigneur 
fe rend pour faire fes Prières. 41. Pole Ibus 
des voûtes fouterraines, foutenues par des 
piliers de terre. 44.

Tenedo^ Ville; fon territoire habité par un grand 
nombre d’aines, Ôc lieu de trafic, où abor
dent force Vailléaux. aj. Manière dont 
s’habillent les femmes Chrétiennes, ibid.

Tefterdars, Treforiers, ou Chambellans, aoi. 
Topekanéy l'Arfenal de Conftantinople. i'’5, 
Topi^is ; quelles gens ce font. 205.
Tour de la Mer Ivoire, Château bien fortifié 

par le Grand Seigneur ; faraeufe prifon, où 
il tient renfermé plulieursperfonnes de graii- 
de^condition. jo. 11 n’y a nulle efpérance 
qu’ils en fortent jamais, ibid.

Trépié Delphique. 54.
Trote , où bâtie ; fes confins apeUez encore la 

Troade, ip. Defeription du territoire & des 
bâtimens. 20, ¿r Jurv.

Tribut ordinaire de l’Egipte au Grand Sei
gneur. 273. Emploi de ce Tribut 519.

Turbant , de diferentes formes, & confor
mément à leurs qualitez, entre les Turcs. 
172.

Turcs, ne tiennent pas plus de conte de la pef- 
te, que l'on fait à Rome de la petite vérole. 
32. N’entrent point dans leurs Mofquées 
avec des fouliers, ou autres chauflures fem- 
blables, 45. Ce qu’ils font pour couvrir le 
p^vé.ibid Quand ils prient, ils tournent le 
vifage du côté qu’ils croient qu’eft litué le 
Temple de la Meque. 44.

Tura naturels, ne tout aucunes Images. 41. 
44.-7. En quoi ils excellent. 77. Travaülent 
excellemment en cuir.78.Leur pratique en ce 
qui eû de ropaUba, 89. Leurs chevaux font

fort
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DES M A T TE RES.
'’ I fort bons. IZO. Ont un breuvage de couleur 
’ï noire, rafraîchiffant en été & échaufent en 
^5 hiver. 132. Comment il fefait. rjj. Ne fefer- 
® l vent guéres de laitages ; pourquoi. 129.

Comment ils célèbrent leur Pâque j com- 
“ ment ils Fapellent, & combien de fois. i;6, 

¿r fuiv. Portent un Turban blanc, par les 
bandelettes que l’on entortille & qu’on rele
ve. 172. C eft une marque de religion en- 

'• tr’eux. ibid. Un Chrétien ne peut le porter 
qu’avec grand danger de fa vie. ibid, N’ont 

j point en leurs armées de trompettes ni de 
tambours comme les nôtres. 223. N’ont ni 

1 entrée de table, ni de deftert, ni confitures, 
’ ni fruits. 184. Mangent long-terns fans boire.
’ ibid. On ne boit que quand les plats font le

vez. ibid. Retiennent beaucoup de chofes des 
coutumes Romaines. 207. Se vantent d’etre 

’ les véritables Succefléurs de l’Europe, ibid, 
® tirent des traits du vifage & de la barbe, 

des pronoftics avantageux de la capacité & 
du bon jugement d’un homme. 213. Ne veu
lent voir chez eux de figures humaines, foit 
en relief, foit en peinture. 217. ils ne vont

• ( point comme nous çà & là, fans fujet. 220. 
Se tiennent toujours dans le filence en des 
lieux de. refpea. ibid. Ne font pas d’un mau- 

• vais naturel. 292. Les Chrétiens ne peuvent 
® rien acheter d’eux qu’avec bien de la peine.

261.
’ V.
= T 7 AiJJèaa de l'Auteur (Tr ) à caufe de fa

• V grandeur a de la peine à fortir du Posé 
‘ _ de Venifé. 3.

I^aiffèaux, pris fur les Turcs. 291.
! ^^'Ir^^^f Indien, Sc fa defcription. 396.
* rtndredis fêtez far ks Turctf ( Les) avec 
’ 1 T^tne V up
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un grand concours de peuple. 4?. ¿^ ®** 

r'ent , n’ed pas incommode en Egipte ; &
pourquoi. 504. f

f^efies , que Ton donne à ceux qui font reçus
pour faire la révérence au Grand Seigneur, / 
de quoi font faites. 171. , ■ i ^

^in d’Homère, très-exquis. 13. Lieu ou onle 2 
recueille, i^ii/. .

f^ifite de M.I’ Ambaffadeur de France au Grand 
FiJir , dans fon Camp. 410.&faiv.

f''iviers ( Petits ) proche des Kiofques, ou la 
Grand Seigneur particulièrement fe divertit : 
à faire fauter dans l'eau fes Nains, fes Boa- 
fohs, &■ fes Muets. 51.

¿^¿fir, ( Premier ) Gendre du Grand Seigneur! 
& fa defcripiion. 7$. Misa mort par ton 
ordre , & pourquoi. 93-^^ SonSuc- 
ceifeur, homme de bon jugement. i97'^ 
louanges, ihid. S’étudie à ne fe point raiïi 
d’ennemis, ibid.

Vt/ir, ( Le Grand) feul porte la parole pour 
tous. IS". Reçoit le Commandement de 
î’/ïrmée contre la Perfe. 102. Et les ordres 
nécefíaires. 205. Son départ, ibtd. Ordrede
Îà marche. 2C4. 

f^oïa^e des Momies fait par k Auteur i Ittiî 
defcription & circonftances. íU-'á’/^‘’'^■ 

F'oïage du Mout^Sinaï fait par le même. PJ* 
^ Jttiv, lln’éft pas permis àtout le mondó 
de voïager fur les terres du Turc. 14«

XZ Allie ^ Simoïs, Fleuves; où ÎkaeZ’i^’

4
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DES MATIERES*

zZ

Z Ante Sc fou Port. 8. Sa defeription. illicit 
Zèle de l'Auteur pour la Religion Catho

lique. 558.
¿ul/uighiary fleur qui paroit fort belle, apsl- 

lée en frauçois FriJure de Dame, ^44»

Fin de la Table da Tome it
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